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L'un des 0 bject i.f'e essentiels que s'est fixé le Gouvernement Dahoméen

lors de l'établissement de son pl~n de développe~ent, est de dou01er en dix

ans le revenu agricole global de 1958. La réalisation ~e ce projet ne peut

évide~ent se concevoir que si, parallèlement à l'accroissement des produc--'

tions vivrières de base, s'intensifient les exportEtions de certains ,proQuits

en particuli€r des huiles de palme et ~e palmiste. Aussi, l'accent a t'il
- .

été porté sur l'amélioration dos conditions de p~oduction du palmier à huile

dans certaines rég~on8 naturelles sous-exploitées, dont l'une des plus

importantes est la Basse Vallée du Nono.

C'est donc dans le cadre restreint d'un projet de mise en valeur de

cette derrii.ère région, qulil a été demandé à lIC?:::'rCi dl effectuer une

reconnaissance pour délimiter les zones saillalant les plus favorables à

l'implantation dlun bloc de palmiers sélectioIlllés.

Des conditions de milieu tant natur'e.l, qu 'humain ont alors prévalu

poUr fixer le périmètre à prcspec~er d~s les limites suivantes :

Lac Toho au Sud et au Sud·-iJst, Route Lokoasa-Dogbo à l'Ouest, rouüe

~é-Tinou au Nord, route 'Tinou-Dessah à l'Est.

Dans cette région, nous avons alors effectué une étude pédologi~ue

détaillée portant sur 8.000 ha, afin de déterminer l'implant~tion dt~1 bloc

de L1r . OOO hectares. L'absence dlun fond de carte valable nous a conduit à

effect'uer. un levé topographique de tous les axes prospectés; cela nous a

permis de dresser avec une précision suffisante la carte pédologique et

la carte d'utilisation des sols, &lnexées à ce rapport.'
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Ce travail a pu être réalisé grâce à la collaboration de 2

Il. Vp;miL'Y, agent tech1ùÇLue OR~)'~œI et de <luatre é<luipes de prospecteurs

dahoméens (D'iN. OIG, GBAGUIDI, GNAHOUI, QUENtm). L'inventaire systématique

des différents sols nous a conduit à effectuer 2.500 sondages de lm20

répartis sur environ 250kms de layons. Des trous plus profonds (30) ont été

creusés pour définir les différentes s~ries de sols rencontrées. Les échan­

tillons ont été soumis à llanalyse, en partie dans notre laboratoire de

PORTO NOVO par r·m. KOKOU et OLOUDE, en partie da.'1.s nos laboratoires enc

centraux de Bondy.-

SITULTION G30GRAPHIQupl

La région étudiée est située dan.'3 le députement du Sud-Ouest

(At~liémé) au Nord du lac Toho entre les parallèles 6,35 et 6,45 et les

MSridiens 1,45 - l,50.

Ses limites :no.turel1es sont au Sud et Sud-Est le lac Toho et ses

excroissances temporairement inondées (zones mrécageuses); à l'Ouest

une dépression grossièrement orientée Nord-Sud.
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I- LE 11ILIEU

A) CLINAT

Le réseau de stations météorologiques et pluviométri~ues assez lache,

ne nous permet pas de préciser les d01Lnées climatiques qui intéressent

l'emplacement du futur bloc plantation. Nous ferons référence aux relevés

des stations d'Athiémé et de ~ogbo Tota.

-Athiémé est Ulle station météoTologique où sont enregistrées depuis 40 ans:

hauteur de pluie- température- hygTométrie.

~lle est située au S.E. du plateau d'A~é à 10 km de HOUIN et à 20 km

d'Agamé.

-Dogbo-Tota est une station pluviométrique qui ne f::.nctionne que depuis

1953. Elle est situSe au Nord de ce plateau: à 8km d'~.,.amé, à 20km de Houin.

1) Pluviométrie.-

Pour rendre valable la comparaison des moyennes pluviomôtriques de

ces deux stations et pour se référeT durant la m@me pariode aUJé données

obteEues à la station I.~è:..H.O. de Pobé, nous avons dressé un graphique

où s',nt reportées les moyennes mensuelles calculées de '1953 à 1960 (Nous

ferons référence au:.: co rbes ''Pobé'' quand nous aborderons l'importante

question du bilan i0-drique des' sols r:uges de Plateau).

Si les ~uan~it3s annuelles sont plus importantes à Dogbo (1.216mm)

qu'à AthiGmé (1.076) les courbes de répartition sont assez comparables

(graphique nOl). Les deux saisons sèches sont nettement Illarqu':;es, et on

peut craindre en grende saison sèche une absence totale de précipitations

durant deux ou trois mois consécutifs (en moyenne une a'.née SUT trois).

Certes, le degré hygrométrique toujours élevé limite fortement les pertes

par évapotranspiration et de plus les brouillards matinaux de saison sèche

peuvent contribuer à l'alimentation en eau des pl~ltes pérennes durant les

périodes criti~ues, mais ces apports toutefois assez f~ibles restent

négligeables vis à vis de la réserve en eau que constitue le sol,

vél'itable "tampon" climatiquEl 'dans ces régions où les précipitations

~Lnuelles limites pour l'aléiculture, sont parfois assez mal réparties.

A ces variations annuelles se superposent des variations de plus

longue période marquées par la succession d'années très sèches et d'années

très pluvieuses. Tou".efois, là aussi, nous constatons (graphique n 0 2)

que les co rbes Dogbo et Atpicimé sont assez voisines.
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Aussi, comme les relevés annuels de Dogbo et d'Athiér:É présen-i;ent

des variations de m~::e signe et s.onsiblement proportionnelles, on peut

supposer que le coefficien-i; de proportionnalité qui relie la moyenne

annuelle établie sur plus c~e trente années d'observations (Moyennes repré­

sentativeD) et la moyenne annuelle calculée sur huit am1':es d'observations,

sont les m~œs pour ces deux stations; dans ce cas la moyenne annuelle

repr6sentative de Dogbo-Tota serait voisine de 1.120 mm.

Si à présent nous interpolons les résultats relatifs à ces deux

stations, sensibleœnt syrn.étriques par rapport au Plateau d'Agamé, nous

en arrivons J. la conclusion suivante: l'ensemble du plateau d'Agamé

reçoit 3n moyenne annuellement 1.050 ma.

Il nous est évidemro.ent difficile de savoil~ dans quelle mesure ces

interpolations sont pel"'f'ri.ses, car nous avons observé lors de nos prospec­

tions qu'il existait à l'échelle d.u bloc une microhétérogénéité cl ima.tique

nettemeat caractérisée en début de saison des pluies. A cette époque, en

effet, la majeure partie des précipitations apportées par les'~ignes de

gra.ins" venant de l'Est., intéressent beaucoup_plus la partie Nord du

plateau d'Agamé que la partie Sud; nous avons pensé que le lac Toho était

peut être responsable d'un phénomène qui a déjà été observé au voisinage

du lac Nokoué : déviation ou bloquage des lignes de grain par les masses

d'air plu3 froid et plus stable qui surplombe le lac.

Ce ne sont là qh'hYIlothèses qu'il serait utile de vérifier; toutefois

l'aspect particulie~ de la végétation semble les corroborer en p~rtie

(cf..:;.chap" Végétation)

Aussi nous pensons que la moyenne pluviométrique calculée : 1050 mm

n'.es-i; valable que pour la partie sud du Bloc (Sud de De::sah); elle doit

être plus ébv6e au Nord entre .AgDito et Agarre.

2) Autres facteurs climatigues.-

Lea températures varient très peu au cours de l' anné e (1:.;s tcmpéra­

. tures Doyennes nensuelles varient de 27 0 à 31 0 ).

Le degré hygrométrique est remarquablement constant ~t n'accuse pas·

de baisse spectaculaire en Décembre et Janvier, époque où les effets de l'

harmattan sont les plus sensibles.

:Nous n'avons sur l'évaporation aucune donnée c...'1iffréc, mais elle doit

~tre faible ainsi d'ailleurs que les durées d'insolation.
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En r0sU!i1é, nous pouvons dire que 'cette région est soumise à un

rég:i.:me pluviométrique caractéristique du clinat cÔtier dahonéen avec

deux saisons sèches bien mrquées, un degr6 hygrométrique toujours élevé

et une moyenne pluviométrique ascillant entre 105C etllOO mm•
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8 -B) VEGETATION

L'ancierme fOl,êt mesophile qui occupait jadis ce-s plateaux du sud

Dahomey n'a laissé aucun vestige si ce n'est quelques bois fétiches de

faible importancë, situés en bordure du lac Toho. Il semble que cette région

ait été occupée et exploitée depuis fort longtemps; nous avons retrouvé

des débris de poteries en moyelme dans un scndage sur quatre sur la partie

sud du plateau de terre rouge et dans la région de Houin. Au nord d'un

parallèle passant sensiblement pex Adrogbo, les sondages n'en ont découvert

que rarement, ainsi qu'à l'Ouest sur sols hydromorphes et à l'Est sur les

sols blancs' saNeux. Ils se trouvent à des profondeurs pouvant atteindre

jusqu'à lm dans certaines zones de bas de pente. Généralement on les trouve

entre20 et 60 cm et très fréquemment entre 30 et 40 cms. Des silex taillés

ont aussi été découverts à l'Ouest de Logbo.

Actuellement le paysage botanique est quelque peu uniformisé : c'est

le do&aine de la jachère arbustive, jachère dont l'âge peut atteindre 10 à

15 ans au ma:dmum. Ce Ilbushll caractéristique du Sud-Daho:. ey ne dispara1t

qu'à l'emplacement des sols blEillcs sableux, où les conditions pédoclimaciques

particulières ont individualisé une formation qui s'apparente plutôt aux

savanes arbustives des régions plus septentrionales.

l)~

Le bush peut être défini comme étant une formation végatale non stra­

tifiée, constituée d'arbustes de 2 à 5m de haut, suivant l'âge du recru,

à tapis herbacé inexistant ou peu important. Ce bush couvre la majorité

des plateaux du sud, mais il semble que la densité du taillis soit variable

d'un plateau à l'autre, et en liaison avec la pluviométrie mo~erme annuelle:

il est en effet plus dense à Agonvy (1200mm) qu'au sud d' Agamé (llOOmm) et

à l'échelon du bloc plus dense au Nord qu'au Sud.Cette dernière observation

nous a alors incité à relever de façon systématique les espèces communes

rencontrées dans un rayon de 10 à 20m autour de chaque trou de sondage,

à comparer leur fréauence et à les grouper en deux catégories, l'une carac­

téristique des pédoclimats plus humides, l'autre des pédoclimats plus secs.

Dans ·le premier groupe nous avons retenu r

.ELAEIS GUINEENSIS CHLOROPHORA &'ŒLSA

DIALIUJ\ï GUINEtHSE NEl'lBOULDIA LAEVIS

COLA CORDlFOLIA STERCULIA TRAGACANTHA
UVARIA CIID1AE
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Dans le second groupe :

ImœNOCARDIA ACIDA

PARKIA BIGLOBODA

VITf.J: CU1Œ:ATA

TEREIi~ALIA GLAUCI;SCENS

ADANSONIA DIGITATA

BRIDELIA F~RRUGI1lliA

9 -

Ali'Z~~LIA AFRI CMTA

Nous avons subdivisé le plateau d'.é en 4 zones, figurant sous

les nos 1 2 3 et 4 sur le schéma ci-joint. Nous avons totalisé le nombre

de fois où ont été rencontrés les différentes espèces du 1er groupe, (S 1)

nous avons opéré de m~me avec les espèces du 2ème groupe (S 2) et avons

effectué les rapports S lis 2. Nous avons alors obtenu les résultats

suivants

Z:;IE~ 1 ZŒIT: 2 ZONE 3 ZONE 4

il 10,5 3 5 4· 8 7,1
S 2 = , ,

On constate donc un accroissement relatif des espèces du premier

groupe à mesure que l'on se déplace vers le Nord. La zone 1 tait exception

c~r les plantes bénéficient d'eau d'~ppoint fournie soit par une nappe

phréatique peu profonde, soit par apports obliques.

Cet argument botanique semble donc généraliser dans le temps

nos obsel~ations de début de saison des pluies, à savoir que la partie

sud du Plateau d'Agamé reçoit en moyenne annuellement moins d'eau météorique

que la partie Nord.

Parmi les autres espèces rencontrées nous avons reconnu

J'AGiill.A Y•.AliTEOXYLOIDI:S

LE8ClùQIODISCUS CUPP1ITOID~S

11.FZELIA AFRICLNA

CEIDA PillTT.t)NDRA

PSEU](CEDRELLA KOTSCHYI

CASSIA SIMlEA

d'

RAUïVOLFIL VœilTORIA TRIPLOCHYTON

SPONDIAS i·IONBIN FIeus spj

ALBIZZIA ZYGIA ANTIAFJ:S AFRIC.ANA

STERCULIA TRAGACANTHA

D.:ns les jachères de moins de trois ans dominent

des CmTi:,2.l;.,_CE:SS

des COI::ELIlJliC:CI~S (Comelina nudiflora)

des ZYI~GIB~RhCE~S

SIDL CAI'.:PSNE'OLIA

PLATHYE/t\;i::,A ~lFRICANA

DIOSPIRQS l-sSPILII'OffiilS
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Dans les zones marginales plus sableuses en bordure du lac Toho

(sols sableux colluviaLD~) fortement cultivés, ce bush qui n'a pas le temps

de se reconstituer, fait place à Ulle jachère herbacée très fréquemment

suxmontée d'une palmeT&ie naturelle de belle venue.

Nous y rencontrons de nombreuses espèces protègées

lLLBIS GUIlJ";2JSIS

BLIGBIL S!:2IDA

PSIDIill-1 GOYl..VA

COLA CORDlFOLIA

..

"

et pc.:rni l"s espèces arborées, les plus fréquentes sont
CDIBL ?ll.fT...lOR11. _ TRVLOCTIYTOÏ~ _

Parad les espèces herbacées dominent

Plll-liGUE Hf:,. Ii..JJIl et EîP;~lli~TA CYLINDHICA

Dans la dépression occidentale, périodiquement incndée, les jachères

arbustives sont plus rares. Le sol est recouvert d'espèces herbacées où

dominent le PAI'ITCŒi HL·lEm\: (surtout au nord de la D~pression) l'H:::PERATA

CYLHf!)J.IGA, ASPILIA L:~TIFOLIA, des CYPER:'..C:ë:ES et des espèces rudérales

plus ligneuses parmi lesquelles PLATHYS'Ima A.1!'i:1IC.r\UA. Nous Y trouvons

également quelques grands arbres isolés (Ceiba ~entandra, Cola Cordifolia

Anti~ris Âfricana) et p~rfois de petits !lots forestés près des villages

(Psclldo-cedrella Kotschyü, utilisé comme bois d'oeuvre local.

2) Savane arbustive claire.-

Elle est typique dans les zones de sols blancs sableux très fortement .

lessivés, à très faible pouvoir de rétention pour l'eau, donc très sec en

saison sèche, mais humide àœrtaines époques de l'année.(fin de saison des

pluies) car ils constituent des passages préférerrtiels pour les eaux prove­

nant des zones situées e~ amont. Les espèces arbustives, dispersées, rabou­

gries, témoignent de conditions pédoclimatiques sévères. Nous y avons reconnu:

Im..l~NCC..!...DIA ACIDA VITl::X G~.Ï'JDIFOLIA

FAGLRA XANTHOXYLOIDES

COIIBRJ,Pm: 8'P. ANONA SENEG1'..LENSIS

Le tapis herbacé peu dense comporte presque essentiellement Andropogon

sp.
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C) GEOLOGIE
- 11

..

La rég~on prospectée fait partie du Bassin Sédimentaire du Bas Dahomey­

Togo, qui repose en discordSLDce sur le socle ancien précambien granito-gneis­

sique. Les formations géologiques que l'on y rencontre sont d'âge secondaire

(cré'Gacé supérieur = l'laestrichtien) tertiaire (Eocène infériev.r et supérieur­

Continental terminal) et quaternaire (formations r6centes alluviales et

marines).

Ce bassin ré{6i.llièrement inclin3 vers le Sud-Est est compartimenté

en 1U1 certain nombre de plateaux, gToupés en deux séries géographiques

(Série Nord- Série Sud) séparées par une grande dépression qui sillonne

le bassin du Togo au Nigeria (Dnpression de la Lama).

Le plateau d'Agamé se rattache à la S~rie NOTd et plus exactement

au plateau de Parahoué dont il constitue l'appendice méridional.

Le p:l'imètre prospecté qui débo:i.nde légèrement de ce plateau à l'Ouest

repose sur un substratum géol06i.que, comportant schématiquement trois for­

mations :

-::!'orma'ciol1Sdu Paléocène de neture argilev.se et marneuse

-Formationsdu Continental T~rminal discordant sur le niveau précédent; il

est surtout sablo-argileux

-Alluvions et colluvions récentes.

1) ]V)RNATIGi~S DU P...{@.Q..C::INE

Ces fOl"IIla.tions sont sub-nffleurantes à l'Ouest du Plateau cl' Agamé;

elles ne sont recouvertes que par un mro1teau alluvial de faible épaisseur

limono-argileux à cailloux roulés. Nous les avons en effet retrouvées dans

le trOll nO 27, à lm80 de profondeur, sous un niveau de galets roulés de

40 cm d'épaioseur.

L'exist:nce de ces formations paléocènes à faible profondeur a d'ail­

leurs été démontrée par le géologue SLi.KSICY : de nombl'eux sondages effectués

sur l' axe LO:~O,)SA-IœE!'Y~U ont perrais de mettre en évi~.ence une faille

orientée !'Y-N.::::;. -S-S.17. qui se situe à quelque 3 kms à l'Ouest du Bloc.

A l'est de la faille, les puits n'ont traversé que des argiles feuilletées

à attapulgite, identiques à celles que nous avons découvertes : roches

argileuses à facies finement feuilleté de couleur gris clair avec quelques

taches ocre jaune diffuses et de très petites veinules blanches (Kaolinite ~)

de lmrn. d'épaisseur en moyenne; le facies papyracé st affirme d'ailleurs en

. sèchant.



•

- 12 -

A l'Ouest par contre, nous trouvons au dessus de l'argil~ feuilletée

à attapulgite très caractéristique, les séries de l'Eocène (Ypresien et

1utetien) elles m~mes recouvertes par les formations du Continental Terminal

(rég'ion de 1okossa).

1'examen stratigraphique de la région laisse supposer que cette

faille est postérieUl"e au 1utétien, mais entérieure au terme supérieur

du Continental Terminal qui recouvre sans disc ..ntinuité apparente les deux

zones situées de part et d'autre de la faille.

Il est probable également que le niveau du paléocène sub-affleurant

découvert à l'ouest du Bloc appartienne au Paléocène supérieur, car ce

niveau est cuactérisé pa:_ une assez forte teneur en attapulg'ite. l' an!l.lyse

d'un éclmntillon pTélevé à 5 km de 1okossa sur la route de Dogbo a donné

en effet, les résultats suivants Attapulgite : 2076f~ontmorillonite : ?O'ib

lCaolinite 5%. Il est intGressa~t de noter que ces argiles minéralog'iques

sont riches en cations bivalents (hg, Ca) mais par contre très pauvres en

P205 , bien qu'en certains endroits elles renferment des niveaux phosphatés

d'origine détriti~ue (les copditions de sédimentation qui président à la

minéralisation phosphatée et à la génèse des minéraux argileux feuilletés

sont eneffet très différentes).

Il n' y a pas dans cette zone d' affleurement du niveau de base à

fecies fin (d'origine marine semble 'G'il). Il semble même que ce niveau

n'existe pas en profondeur; un sondage effeëtué entre Kpenou et Sé à quel­

ques 10 kms au sud de Rouin découvre de haut en be.s

-Pormations continentales à facies grossier

-Niveau à graviers et cailloux rouHs, reposa.nt directement sur

l'Bocène marin sous-jacent

a) Niveau arz;i.)o-sableu..'t

Dans la région d'Agamé, ce niveau supérieuT peut atteindre jusqu'à

10 m~tres d'épaisseur. Il recouvre très fréquemment un niveau à galets

roulés d'épaisseur variable (2 à 3m) qui affleurent sur le versant Ouest

du ?lateau d'Agamé et le versant Est du Plateau de Lokossa.

1'étude morphologique des grains de sables constitutifs à confirmé

l'origine fluviatile ou fluvio-deltaique (~U dép8t : grains sub-anguleux

e;·:-3néralement.
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LI étude aux rayons }~ a montré que la phase argileuse était essentiel-

lement kaolinitique.

b) Niveaux .à-Ee.:.l~ts r.9ul.és

Ils constituent la base des dépets·du Continental Terminal. Nous les

trouvons ~n place à l'Ouostdu plateau à des cotes comprises entre 40 et 60m

soit à plus de 30m du niveau du lac 'l'oho. :Ci'! contrebas de ces affleurements

les galets se répartissent de façon plus ou moins anarchique dffilS les collu­

vions de bas de pente. Dens les alluvions récentes ils sont parfois groupés

en petites lentilles de quelques décimètres d'épaisseu~.

Un examen rapide de ces galets nous a permis de voir qu'ils sont

essentiellement constitués de quartz, prntiquement pas altérés et très peu

ferruginisés -(un simple lavG.ge à l'eau élimine pratiquement tous les

dép8ts ocre rouille). Certains galets présentent une cassure saccharoïde

(crist~ux de taille différente) faisant ressortir la nature polycristalline

de ces quartz, sans cloute d'origine filonienne.

La d3termination èes dimensions principales sur trois écr~ntillons

de gê,lets prélevés en Ui1 m~me endroit à des niveal.l::r différents

((1) = surf~ce, (2) = profondeur 1,50m, (3) = profondeur 2,5Om) nous a

donné les résultats suivants :

La longueur des galets est toujours inférieUl'e à 7Omm, les valeurs m~dia­

nes étant de l7mm en (1), 15 mm en (2), 19mm en (3).
Sur le g~lets prélevés au hasard parmi ceux dont les dimensions

étêJ.ent comprises entre 15 et 20 mm, nous avons calculé POUy chaque

échantillon: -l'applatissement = ~.~
2e

-l'indice d'émoussé = 2 l'] X 1000
L

(L dé.signe la plus gr2.nde longueur, 1 : la plus grande largeur possible,

perpenc~culaire à L, e = l'Spaisseur ortr.og~nale par rapport au plan prin­

cipal défini par L et 1 et 1'1 le plus petit rayon de courbure possible

selon le plan principal)

L'applatissement varie en (1) de 1,3 à 2 2 (rToyenne 1,6),
en (2) de 1,1 à 2,5 (TIoye~21e 1,S)

en (3) de 1,3 à 2,3 (Uoyenne 1,7)
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Les indices d'émoussé ont pour moyenne

en(l) 420

en (2) 340

en (3) 360

Le dép8t de ces galets a dft s'cffectuor cn une Deule phase, oar les

niveaux sont homogènes sur de grE~des épaisseurs. Les indices d'émoussé

élevéS(voisins de 400) semblent montrer que ces galets tertiaires d'origine

fluviatile ont été transportés sur de longues distances; leur applatissement

voisin de 2 rend possible également une usure né canique due à la houle.

Aussi, eat-il probable que ces niveaux de g~lets correspondent à

l'emplacement de l'estuaire d'un ancien fleuve extrèmement puiss~~t qui

devait drainer une superficie importante du Précambien grm;ito-gneissique.

c) ~Grès ferrugi.neux

Ils ce rencontrent en affleurements essentiellement à l'Ouest du

Plateau d'Agamé, entre les cotes 30 et 55 près de Rouin, entre les cotes

35 et 65 4 km plus au Nord et les cotes 45 et 70 au sud D'Agmné. Ils sem­

blent ~tre en relation avec l'ancienne surface d'érosion qui a précédé

le dép8t des formations sableuses grossières du terme supérieur du

Continental Terminal, car en plusieurs endroits ils se m~lent de façon

anarchiQue aux:niveaux de g21~ts roulés. Il est probable que la formation

de ces Grès résulte d'un processus pédogénétique analOGue à celui qui

préside à l'élaboration des cuirasses de bas de pe~te : migration des

hydroxides de fer par lessivage oblique, concentration là où la pente

motrice diminue, induration résultant à la fois d'une forte concentration

et d'une meille~~e aération. Le géologue SLJJJffirY a remarqué en effet sur

d'autres plateaux, que les sonàBges effectués en amont d'affleurements

semblables, ne traversaient généralement aucun niveau de grès; quand ce

niveau erlstdt, il était toujours de faible épaisseur.

f~rpholoGiquement ils· sont caractérisas par la présence de grains

de quartz bien apparents, dont la taille la plus fréquente est comprise

entre l et 1,5 mm. On rencontre également des grès conGlomératiques

d'o~i~ine détritiQ~e, non loin du village de Houin.

Enfin nous devons signaler la présence de petits dabris de grès

dont la taille peut varier de.l à 5 cm dans un grand nombre de sondr.ges

à des profondeurs variant de 20 à 100 cm, principalement en dessous de

la cote 80. Il est donc proba')le Q.ue 0.' inrportr,nts remaniements ont succédé

au dép8t du terme supérieur du Continental Terminal.



:3) FO?,EATIOUS ;::CCEHTl:S
.... 15

Si le niveau alluviorme.ire atteint plus de 50m au sud du lac Toho,

il est très peu épais dans la dépression occidentale. Il semble ~ue ces

formations limono-arg~leuses à g~lets roulés n'excèdent p2S l~m dans la

région ét-udiée. (Nous avons vu précédemment qu'au Hord de la Dépression

Occidentale ce niveau avait une épaisseur de l,SOm).

Dec foroations à corcctèrû colluvial plus ou uüins prononc~ aur~c10nt

le'pl&icau d'~~~:é;si elles na forDent qu'une ~~1CO fr~~'e à l'0u0st; ollcs

prennent au ::..'Ucl.-Ect et à l'Est vnc importmlce beaucoup plus grande.
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D) GEC&IORPHOLOGIE

1) APDrl.CU DE l'HISTOIl'..I: GEOLOGIQUB :CU BASSIN S::5DIIIL'N'l'~'J:JD (d'a::.:>:cès SLi:,BSIa)

Une transgression commencée au_CrétaQ§ supérieur, interrompue au

Paléocène, par une légère régression, reprend à l'Ypresien; le Continent

traverse alors une période "Bioste.til:J.uelf car2.cté:cisée pal' une forte latéri­

tisation (la Silice des silicates, les alcalins, alcalino-terreux et phos­

phates constituant la "::.:>b.ase migré:.trice lf sont eJqJortées).

Au Lutétie~ s'amorce une lente régression (dépôts détritiques). A la

fin du Lutétien se produit une lugèr-z: trê.nsgression, puis la mer de nouveau

entame un mouvement de l'ecul de durée mal définie.

Au I·Iiocène probablement, une petite transgression m;;.rque le début des

dépôts du terme inf0rieur du "Continental!' terminal; ces dépats généralement

constitués de sables fins auraient une origine I1marine" ou 1l1agtmaire".

Durant cette période de dépôts, des variations climatiques ont entra1né une

modification du couvert végétal, le cuirassement de certains sols latériti­

ques et par voie de conséquence, le déclenchement d'une certaine érosion

marquant le début d'une ère de Rhexistaxie, caractGrisée par des dé?8ts

détriti~ues plus grossiers. Oe7.te érosion qui a précGdé le dépôt du teine

supérieur du Continental Tqrminal a été senble t'il assez violente et a

quelque peu nivelé le paysage.

Le terme supérieur du Continent~l terminal apparnît ainsi en discor­

dance sur les niveaux fins du terme inférieur, discordance soulignée en de

nombreux endroits par la présence d'un niveau à galets roulés. Il se car..:,c­

térise par un f~cies détritique grossièr avec de nombreux niveaux grèso­

ferrugineux. La répartition de ce dépôt a été semble t'il assez irrégulièrE:.

Par la suite, le niveau de base se serait de nouveau abaissé à une cote

inférieure de 100 m environ à celle du niveau actuel (sondage dans la Basse

vallée de l'ûuGmé). La rupture du l1iveau d'équilibre déclenche alo~s une

]11.2.8e de çreJ:l~.ê1t et simultal"lémel1t une érosi0i.1 intense. Un cours d' eau

subsé~uent provisoire creuse la dépression de la Lama et Œécouvre les fo:ma­

tions plus anciennes de l'éocène et du Crétacé sup6rieur. Par la suite, des

cours d'eau orientés Nord-Sud entaillent les fOl'mations du Bassin sédimen­

taire, et leur donnent alors un aspect voisin de celui que nous cOrLDaissons.
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Une ph_a_s~ de '?.9-mbl~, due à un relèvement du niveau de base,

marquerait le terme final de cette évolution. Les alluvions comblent partiel­

lement les entailles des plateaux, les lacs actuels c_nstituant sans dcute

la trace des estuaires des fleuves de cette époque.

L'incidence de ces divers st2des d'9volution s'est traduite dans la

région d' Agamé de la façon suivante :

a) Lors de la "phase érosivê qui a pric;dé le dép"'t du terme sup'::rieur du

Continental terminal, toutes les formations postérieu~es au Paléocène supé­

rieur (niveau à attapulgite) ont été entrainées. La dGuivellatioll résulta~t

de la faille située à llEst de Lokossa aurait ainsi probablement disparu à

cette époque.

b) Les ~RRorts ~~cr~tigue~.~_~~ (minéra~x de base du Continental Tp'IT1i­

nal à bTaviers et galets roulés) se sont cJncentrés essentiellement à

l'Cuest du plateau d'Agamé, sans doute à l'emplacement de l'e"~_toire d'un

ancien fleuve à débit solide important.

c) Les formations argilo-sa]:>Jeuses ont par suite d'un phénomène de latéri­

tisation, dOIll1é naissance dm1s leur partie supérieure à un matêriau rouge

faiblement feTrallitique, couramme~lt appelé "terre de barre". Simultenémcnt

probablement se sont fOl~és les niveaux grèso-ferrugineu~, résultant d'une

consolidation par un ciment ferrugineux des llorizons situés au voisinage

des :r.iveau:: grossiers de base du Continental Terminal mieux drainés, mieux

aérés, et de ce fait, soumis à des variations de potentiel redox plus

brutales, favorisant l'indurati.n des hydroxides de fer.

Les observations effectuées sur le plateau d'Agamé nous ont montré

qu'il existait une hétérogénéité texturale dans ces dépôts, non plus seule­

ment à l'achelon du Bassin, mais au sein d'un m~me plateau. Les résultats

exposés dffi1S le chapitre suivant (étude des sables) nous montreront en effet

que l'épine dorsale de la croupe d'Agamé est constituée d'un matériau

argilo-sableux dont la fr~ction s~bleuse présente une nette prGdomin&nce

des sables grossiers (sg/sf >3). Plus au nord par contre (Nord d'Agamé)

le matériau originel un peu plus argileux contient relativement moins de

sables grossiers (les rapports sg/sf étant toujours compris entre 1 et 2).
En ne considérant que les sédiments en place couvr~·nt la croupe du plateau

d'Agamé, nous constatons donc ~ue les mstériaux les plus fins se situent
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sur la partie la plus haute du plateau. Il serait alors tentant d'émettre

l'hypothèse de superposition de deux dépôts à textllre différente, l'un gros­

sier à la base, l'autre plus fin et plus riche en argile à la partie supé­

rieure, puis de supposeI' que lors de la période d'érosion qui suivit ces

dép8ts, la partie du plateau top0G'rapriquement la moins haute ait été décapée

laissant alors appara1tre un matériau plus grossier. Cette hypothèse pourr~it

en padiculier expliquer la répartition des dépôts su:;:, le plateau de Sak..ité,

à texture sableuse fine à moyellne au Nord (sf/sf voisin de 1) et à texture

plus grossière dans la région de Porto-Novo (sgjsf)3). Néanmoins cette

hypothèse semblerait en contradiction avec la répartition verticale des

dépôts qui se succèdent en UL~ même endroit lors d'une régression marine;

dans ce cas, en effet, les éléments les plus fins se déposent les premiers

(séquence lithologique "négative").

A l'heure actu.elle, nous ne pouvons donc pas encore conclure sur l'ori­

gine de cette hétérogénéité horizontale, mais l'accumulation des rés~lt~ts

nous pelnet néanmoins de sérier le problème. Bn particulier, nos obsel~ations

sont en contradiction avec 1 'hYlJothèse formulés par F.~DCK, dans la.:.uelle

il supposait que les matériaux originels sableux étaient différents, d'un

plateau à l'autre, meis que sur chacun des plate2ux, l'homogén8ité du dépôt

semblait respectée. De notre côté, nous pensons au contreire qu'il n'est pas

impossible d:, retrouver SUl- des plateê.ux différents des mat8riaux originels

identiques, et que sur tUl même plateau, la juxtaposition de deux dépôts

différents étoit ~tr8 assez fr;6quente. Par contre, il sem-~le difficile de

défii1ir les causes de ce ph6nomène et les relations pouvant exister entre

ces divers m"ctériaux originels ta:1t que nous ne disposerons pas d'une cê.rte

topographique couvrant tout le Bassin sédimentaire Sud-Dahomey_

d) L'abaissement du niveau de base a provoqué lU1 encaissement des cours

d'eau qui occupeientl1emplacement de la dépression de la IJll~4 et de la

dépression située à l'Ouest du Plateau d'Agamé, découvr&nt des fo~tions

de l'éocène (retrouvée à très faible profondeux = 1,BOm dans le trou n027)

Simultananentune érosion de versant aurait mis en relief les niveaux à

galets ou les grès ferl~gineux, qui constitllent actuelle~ent des sortes

d'épaulement d~Ls le profil en travG~S de la dépression Ouest (rupture

de pente de 8 à 10%). Cette érosion aurait également engendré des déplace­

ments en masse dans les zones très cY:iclives (présence de sédiments argilo­

sableux sous les niveaux à galets roulés dans la région de Rouin) et des

colluvionnements sablo-argileux, plus importants dws la partie sud-Est
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du plateau d 1Agam9;(il semble que les sols RB soient des vestiges de cet

ancien colluvionnement). A l'Ouest, de8 débris de grès et des galets ont été

entrainés dans les parties bas8es; ces deTniers constituunt des sortes de

lits de galets de faible épaisseur (20 à 4Ocm) reposant p~r endroit directe­

ment sur 1_ niveau éocène; à d'autres enèroits, ils sont disposas sous forme

de lentilles dans les alluvions limono-argileuses.

e) Enfin, 12.!!utE?.la pha~e de combleW-ÊlJ.i., il ne semble pas qu 1il se soi t

produit de grand bouleversement dmls le modelé des ~lateaux. D~ns les parties

basses, il n'y a pas eu d1llingressions" alluviale:::; les zones de sable blanc

ne semblent pas correspondre à d'anciem1es terrasses alluviales; ce ne sont

à notre avis que des dôpôts colluvi~ux très fortement lessivés. Nous expose­

rons d2ns les chapitres suivffiYCS les raisons qui nous ont poussé à émettre

, cette hy-!lothèse.

3) EODELE ACTUEL

Actuellement le plateau d'Agamé a l'aspect dlune butte allong~e dans

le sens H-N.3.,S_S.W; la dénivellée maximum est de 9Om, le lac Toho se

trouvant à lOm au dessus du niveau de la mer-.

Une coupe longitudinale nous le repr3sente légèrement inclinée vers

le sud (déclivité croiss~lte allant de O,~; à 2%); une coupe transversale

met en évidence une dissymétrie des versants :-à l'Ouest p~ntes fortes

(5 à 10%), surplombant une dépression dont la forme incurvée dans sa p2rtie

supérieure trahit l'existence passée d'un méandre, existence soulignge

d'ailleurs par l'allure de l'~~cienne rive convexe.

-à l'Est·'l..::. pente est plus

uniforme et moins déclive (Xj en moyenne).

Le modelé général de ce plateau, la. oonne perm8abilib du matériau

constitutif rend impossible l'installation d'un réseau hydrographique m&me

temporaire.
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Pour mesurer l' impo:~tal1ce l~es :.cmarUeme;1.ts successifs qui se s.:,nt

produits d2.l1S ces forma.tionf] séc1ir.le: d;aires, nous avons procédé à des analy­

ses €;'ran\llom~trirues de sables su:;: des éC:lantillons prélevGs de:~:nüs le. sur­

face jusc:.u'à 2m de profondeur.

Nous ré~pellerons brièvement les B~thodës qui ont été utilisées

= !l'3?-al:?-~tj...9E..._qe§._I?a.PJ~:e.§.. -
La teneur en sables totaux étant toujours supérieure à 5Cçs, nous a­

vons soumis à,l'analyse des poiGS de terre voisins cle 200 &,7:s. Les poids de

sables tamisés sont ëonc c02pris entre 100 et 2CO grs.

PoUl~ extr(;,i::..~e la frélction s2.bleuse, nous avons daopté les oithoè,es

classi~u&s ~e gr2nuloIDétri~ :

-Destruction de la mdière org"illic;.ue

-Dispersion de l'~rgile déns t~1e solution [e pyrophosphate de sodium

-Agitation penoEnt ëeUJ~ heures

-Elirim:.tion de l'argile et de limon fin pa:;: cLc2..L"'1te.tion8 succassives

Hous l'avons effectué st~r la s :.rie su.ivante -(les dimensions dl ouver-

ture des mailles son'\; exp::im0es en mm).

N° l 2 Q':iO 8 0,315,
2 1,200 9 0,250

3 1,OCO 10 0,197

4 0,800 11 0,160

5 0,630 12 0,128

6 0,490 13 0,100

7 0,400 14 0,090

15 C' ,063

Nous pouvons grossièrement assimiler cette s';rie à celle qui a été

définie par BOURCART (échelle d.) les quantités c~e sables qui restent sur

les tamis l et 2 sant négligeables et on peut considérer comme équivalent

• le tD.mis n °5 dl ouverture 0 63 au tamis pr!conisé pe,r JOU"J.C~':~T d'ouverture,
0,62. Pour le tamis n °14 (0, ogo au lieu de 0, (80) une légè:;:e correction

s'impose:
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D (di2Llètre d'ouverture)
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0,09) = 10 2i7 soit~ = 10,4

La correspondznce cnt:re échelle d.. et la gamm~ ::'.e t2Jllis ~ue nous

avons utilisée est d::mc

Tamis nOl = 3d,( 6 = 3'>< 11 = 8 âli.

2 = .~ 7 = 4 ~ 12 = 9 ~

;:5 = 0 8 = 5 ?\ 13 = lO~

4 = {-'''. 9 = 60( 14 = 10,4~

5 = 2;( la = 7~ 15 =12 01.

Tous les tamisages ont été rGalisés au la'boratoire de Porto-Novo

par un mame aide-techni~~e, dans des conditions identiques : la ëur~e des

tamisages a été (:e six ninutes. La méthoè-e consiste à imprimer à 1"" c:ilo::me

tamisante (ne comportant que 7 ou 8 tamis) des mouvements pendulsires très

brusques pendent 5 minutes; puis pendant une minute cette colonne est

agit(e à la main dans le sens vertical. Il e st certain (J.ue cette manil:>ula­

tion ne remplace que très imparfaitement les sppareils à vibration (les

éléBents les plus grossiers dans chaque colOIll1e sont mieu~ triés, car ils

sont soumis à des mouvements pondulai:es d'amplitude plus grande). Aussi

ces résultats u'on"c surtout qu'une va16u~ relative; t0u~efcis ils nous

pe:i.'1Ilettent de rend:i.~e camp °ra:)les les rc;mütc:ts pr(;C::;ctents obte:ms par

F".UCK su:;:, les formations de la rég;:i.on Est du Bassin et les nôtr"Gs provenant

d'schantillons prél~vés sur un autre plateau.

Nous avons dressé des co rbes de fréq~ence cumulées -(Courbe cumula­

tive en échelle ç.() et nous avons déteIT:u.né su:;: ces courbes un p<:;ramètre

central : la I1édiane et un paramètre d.e dispersion : r~cart seni··interquar­

tile arithmétique. L'allure g~n8rale des courbes représe~tetives ne nous

a pas incité à c,ücu.le~~ (~' autres prramètres.

Rappelons brièvement la 'signification et la détel~nation de ces deux

gran(leu:cs

-I1édiane (II) = Valeur de l'abscisse en tK pour le point dl ordonnée 50>;;

et qui s8pare les grmns en deu::c fractions égales pondérale­

ment

".-Ecart semi-inquartile C
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La connaissa...'1cs de ces è.onn3es d:;n'c 180 d::termination graphiCiue est

simple et rapide suffit pour cnractériser è.es sédiments, qui présentent pour

la plupart, v.ne distribution gl~anulométriCJ.1.~e assez symétric_ue (I:édiane et

Eoyenne sont très souvent pratiquement confond.ues).

c) Résultat.§,

Les analyses ont pOïté sur une grande partie des prélèvemen"~s e:fiectués

dans les sond2ges prof(Dds.

::Jn calculant les valeurs de Fi et de)( nous aVO~lfj cherch8 à tester
:horizontale

l'homogénéité verticale des profils et l'homogénéité/des matsriauJr orig~nels.

=Tableau def:lJ

Ce paramètre de dispersion nous QOltn6 une idée sur les cOl1èitions dro18

lesquelles se sont effectués les dépôts: c'est ainsi ~u'une courbe très

homométrique, c'est à dil~e à ~ fe.ible, est caracLristiÇLue c:' U:1 mat01'iau bien

trié (ex. sables de certains cordons littor~ux anciens). En fait, nous n'at­

tribuerons à ce paramètre qu'une valeur compar,dive.

Dpns le tableau ci-·j)int les >f vc:rient de 1,6 à 3,6; les formations

beiges plus ou moins colluvionnaires reposant sur un niveau à c~lets roulés

(B) prGsentent les (, les plus élevos. La mise en pl&ce de ces formations

situées à l'extrémit·: fTorè.-Est d'une sorte de butte·-témoin

qUi s'étend jusCJ.u'à Lokossa, s'est donc r.alis8 dans des conQitions un peu

plus anarclùques que SUJ~ le plateau è.'Ag.:llllé, 01.1 les valeurs de (5 son'c toutes

comprises entre 1,6 et 2,7, la moyenne ét[~1t de 2,15.

AVéL~t de chercher à intel~réter la s~rie des r:sult2ts obtenus, il est

bon cl' évalucl' a~Jproxim.:.tiveLlent l' amplitude des variations de c(, cor:l:es;?onë'.a.nt à

à la mal'ge d' iLlpréciSi0i1 in..~érent e à l'éc:t;a::1t:i.llonnece et €.u:~ ms.::lipule.tions

ultérieul es. Si l'on admet que cette m.::.rge C2:!; voisine de 5~0 et si l'on sup-

pose que les cou2'bes repI"~;se:1.tatives sont s::jmétricues, (cas généré:.l) l' éc"...rt

mi:r.imum exprimé en unités o~ séparc..'1.t cLeux valeul's de E repl' ..;sentatives ete

deux séries sableuses différentes serE" pour un éC2.I't semi-intcrquartile

de 2,2: !.t.i-ü = 0,44 soit approximativCï:lent 0,5 c< • Lutreme::'YG dit,

si 11 écart 50 entre deux valeurs de E est iTl..férieur à 0,5 0(, il Y a de

grandes chcnces pour que les deux séries sabL::uses( à (f sensiblement identi­

ques) provieJ:1..nent cl 'un )j1~me matériau.
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-Homogénéité verticale.- 2,·-,
-'

..

Cette dernièrE: remar~.ue nous autorise alo~:9 à pe:::.ser que l'homogénéité

verticale des profils est pou:' la majorita dlentre eux, effective à partir

de O,eC'1!l. He font exco:,?tion à cette rèGle que les pl"ofils n.,sC n 01 et ESC no

12. La disparit6 granulomitric:.ue qui existe pour' cert[~i!ls profils entre

horizor.s de surface et horizons profonds, proviaï."l; san3 dou'ce de rema..11iemCi.1ts

superficiels qui sévissent enCOT'J e.c-i;uellel;l·:nt e'c qui n'affectent g6néraleracnt

que les 40 pr:~rJiGrs centimètres.

-Houogén~ité horizontale.-

LI étud.e compe.::J.tive des courbes c1..1IDul::..tiv~s sableuses d3S horizons

profonds èes profils situés ~~r le plateau dlAgamé semble mett~e en évidence

l r G:~istence de deux dépôts sédiment,dres initialem~mi; d.:i..ffér 2n·Gs. Si nous

reportons sur un graphique comportant en aoscisse les valeurs de ~'i et en

ordonnée le cote topo&r~phique, les points re?résen'~atifs des diff~rents

p:.'ofils étudiés se groupenJ
; pou::.' la plupart:..ut01rc è.'u:1e branche d r g-jperbole;

seuls les points 21 et surtout 22 en sont fortement éloib'1l0s.

Grace à l'étude des rap?orts agjsi calcdés de façon systi:Jati'd,ue

dans tous les horizons profonds, nous avono pu confirmer le caIactè~e de

représentt~tivité du. profil 22 et p&~~ conséquent délimitel" approxiIllD.tivener.t

11 extension que peut prendre dans lé. zor.€ prospectée ce oatériau ca:.', .ctérisé

par un 1,1 v"~isin de 8 : Il ne rec.)uvre pr2.tiquement que la r":è::ion située au

nord dlun parallèle passant pcs Agamé.

La rôpartition hyperbolique ':~es autros points représenta'i;ifs ezt la

preuve qu 1il ey:~:;:te une relation lat8r'['.le étl'oite entre les c~iff8rer..ts

matérialŒ o~iginels, à grai1ulomftrie sableusecs plus en plus fine à mesu.~e

que l'on Qescenà; elle se~ait le reflet probable dlun colluvionnement

m'loien, contemporain c.~e la ;?haS0 d '6rosion c_ui a '3U.ccédé au dépôt du tel1Ile

supérieur du Coniinental Terminal : ce collu'~onne~ent ~!cien n'i~téresser&it

que l~ partie du plateau è'Agamé, situ{e en Qessous de la cote 9C, cote au

àelà de laquelle nous n'avons rencontré aUClm débris de g~ès ou galets

rou18s. Elle e~~clut en t~us c~s l'eY~stence de terrasses alluviales a~oien­

nes en :or~ure èu lac T9ho.

::Comparaison avec d'autres sols r,)uges (1.e Plateau du ·su..?~l;;.ca.CZ·-

Les vaieur~ d", ~: et QG t ...)btenuGs su:;'" las matériaux du plateau d.'.~é sont les

suiventes : Zone !:ord n = 7 ~ 8 '(= 2, S .... Zor..e moyenne. et sud r.1==4, 7 t =2,1

Le tableal::" suivant rassemble les valeurs moyennes de :~ et ë:.e ~

relatives à c}1..ac::ue plcteau ë.-c'. sud Dahomey.



..

..

~ISA~lCN 15 \1 2f~

U
Sakété (RS l 5,45 1,85

(HS 2) 6,85 1,85

Allada 8,58 2,65

(R:.gion de niaouli)

Kétou 5,90 3~55

Zagnanado 7,25 3 71,
Abomey 5,06 2 27,
Porto-Hovo 5,30 2,80

Agamé Nord 7,8 2,60

Agamé sud 4,77 2 10--,-.

Si les formations septen~rion21es semblent s'2ppar0~YGer à celles qui

recouvrent le plate[.:·~~ d' Allada (Région c~e Nia.ouli), l-os sédiments de la par­

tie sud du plateau cl' .ligamé renf'e:;:nent le fraction sableuse la plus grossière

que nous ayons rencontrée jusqu'à présent. Ces caractéristi~ues texturales

ont des répercussions sensibles SU.r les propri8tas physiques des sols :

à teneur en argile c:>mpara'ùle, un matériau du t;Y'Pe ".i.\gamé Suclll pr.::Jsentera

certainement un bila::1 hyé!.rique pius favol'able qu'un m;.tériau du type IIjQlada iJ
•

Aussi il sem~ùe que la connaissance den cal",:.ct6rist:"Ques sableuses

puisse servir non seulement à préciser les différentes phases qui ont mar'lué

le dépôt des formations du Cœ1tiTJ.ontal:z'Elrminal, mais aussi à rendre plus

efficient les programmes d'extension des pl~~tations arbustives.

Ces études géolo(,"iques et géomorpholo&;iques quoiCJ.ue très su.ccinctes

nous autorisent à penser Que la r6partition des matériaux sédimentaires

réSllte de la succession cle deux phases :

1) une phase t. llcierLTle caractérisée par une érosion et UIl colluvionnement

important; des tr&.ilSports en masse et peut ~trc m~Lle cles glissements ont pu

se produire.

2) une phase actuelle où les transports colluviaux sont liill.tés et superfi­

ciels et où les phbnomènes de lessivage (vèrticèl ou oblique) quoique moins

intenses que lors de la phase précédente, sont prédominants.

Elles nous permettent à présent de mie1L"'C IIs i tu.er" les roches mères

dont l'évolution ultime a engendré les divers types de sol que nous caracté­

riserons dans le cha~"litre suivant •
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Il est important de souli:::,nE;r que ces "roches-mè~..es" ont subi dans'·

certaines zones, de profonds remaniements lors de la mise en place du modelé.

et que les watériauz oriGinels qui ont pris naissance nt ont parfois conservé

que de lointains rapports de filiation.
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RELATioN MATÉR'IAUX ORiGiNELS-TOPOGRAPHiE
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1.- GI:TI:r,~R!iliITES

1) ?édogénè~

LES SOL S -' 26

L'étude ~UG nous avqns 2enée dans cette région d'Agamé nous a montré
•. .

que parmi les principaux facteurs de pédogénèse, la topograplùe joue un

raIe prépondérant.

a) Bas-Fonds.·· Dans la dépression Ouest se sont déposés des al1u-'ions

auxquelles se ill8lent parfois darrs les zones marginales, des apports collu­

vi.aux plus sableux. I.'il1~luence de la topographie dans ce cas, semble avoir

joué un rôle direct dans la. rap2.rtiUon des matériwx originels, dont la

teneur en éléme:::1;s fins augmente à mesure que l'on se rapproche des cligita­

tions marScageuses du lac ~oho, ~~ raIe indirect dans l'évolution pédog~né­

tique ultSrieure, en favoriséU1t la stagnation des eaux et l'engorgement

des sols, et qui ~e traduit par un ralentissement des processus de di:féren­

ciation.

b) Pentes et plateau.~ L'2.cquisition du modelé lors de la phase d'érosion

qui a suivi le d8~tt Qes fo~~ations du Continental Terrnd.nal a orienté la

circulation de l'eau,tant en suxfa.ce que dans la masse même des sédiments

neu~les et perméables; en plue des mouvements verticaux dÜs à la percolation

des eaux mCtéorLlues S8 sont mani.f'eet.ée des migrations obliques dont l'impor­

tance èens les sols tropicaux n'est plus à démontrer. La conjugaison de ces

deux phénomènes El. provoqué un lessivage intense, en particulier, dans les

zones où co~vergent les n&ppes mobiles (axes de drainage- bassins de récep­

tion, zones où se sont ~iffGrenciés los sols blancs sableux) et a induit en
•

p!ofondeur, la fOl~ation d'une sorte' de couche dfarr~t sub-horizontale plus

ar[,ileuse su;' laquelle se poursuit l'écoulement.

Ce derru.e r ph:hoIJ.G~'u a pu êL.'e o'cservé da118 les nombreux trous creu'sés

dans les zor-es o.e sables blancs {cf. Car-be d'utilis.:.tion des sols : Région

de Dessah). Ces trous qui atteignent parfois 4 à 5 m~tres, découvrent

en pxof'onûeur tU1 horizon plus ,-~rgileux à la partie supcri.eure duqueL on

aperçoit t~es sor-rea do mi.cz-oréeurgencea, qui fournissent d'ailleurs en toutes

seisons, une eau pot.::.ble "filtrée", aux populations locales. Il est probable

également que les siraie8 sub-horizo~tales qui appareissent dans certains

profils de pente aient une ori~ine semblable.

La profo~deur à laq~elle on rencontre cette couche d'arr~t diminue

lorsque la pe.rco devient moins déclive. La "remontée" de cet horizon plus
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argileux et conséquemment de la nappe se traduit aloTs par la formation

de taches plus ou moins nettes et plus ou moins grandes suivant la durée de

l'e:ngorgement.

Il existe donc entTe ces différents matériaux originels, une étroite

dépëndance génétique souliGnée par le fait que SUT des pentes à déclivité

comparable, on rencontre en des endroits différents, la même succession

de sols; nous sommes en présence de véritables "c}:1..aines de sols" selon la

définition de l'Ecole F~çaise.

C'est ainsi que sur le Versant Sud"·~G·C du plateau d'l~ga.mé, se succèdent

les types de sol suivants : sols argilo-sableux rouges, sols argilo-sableux

lessivés rouges, puis toute une série de sols sableux dont la coloration

passe de façon insensible du rouge au beige et parfois du beise au blanc,

enfin un sol gris clair à hydromorphie de profondeur.

De ce fait, il est difficile dans les zones assez peu d éclives de

délimiter avec une très granê'.e précision l'exeension géogre.ph.i.que de chaque

type de sol et d'attribuer un caractère de représentativité absolu au

"profil-type"; tou.tefois, nous pensons avoir suffisamment réduit l'écart

de variation des critères servant à la classification, pour que celle-ci·

reste valable.

Sur les deux schémas ci-joint, nous avons représenté dem~ profils en

travers de la croupe d'l~amé, mettant en relief la dissymétrie des versants

et la répartition des sols en fonction de l'exposition et de la cote topogra­

phique. Par des signes conventiorm.els nous av::ms également schématisé le

processus probable de différenciation.

2) Classification

Nous avons adopté la classification AUBERT DUCHAUFOUR (1956) classifi­

cation génétique fondée sur les processus d'évolution.

A plus grande échelle nous avons repris la classification que R. FAUCK

a utilisé POuy caractériser les sols de la région de POBE et AGO~nri, où se

localisent la plupart des séries de sols que nous avons rencontr~s; nous y

avons apporté de légères modifications :. .

L'utilisation du caractère "couleu:r" à l' écl1elon du sous-groupe qui

est peut ~tre valable dans un système de classification morpho-génétique

ne nous a pas semblci correspondre à une hi9:i:'C.,'c1 .isation essentiellement

génétique des critères. Nous l'avons simplement introduit pour clifférencier

les séries d 'une m~me famille.
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Nous avons jugé également que la dicparité n&tive de la granulométrie

sableuse qui existe selon toute probabilité en"Gre les sédiment::: situés de

part èt d'aut~e du parallèle passant par ~~amé était insuffisante pour

justifb:r un distinguo à l'échelon famille entr-e les sols qui se sont diffé-
. ,

renCles.

Lé.. distinction el1'~::e le,<;; sols R et ilS est fondée SU1~ la richesse en

a:rgile de l'lwrizon profonQ (entre lm tt 1,2Om). La caract6ri~~tion dGe

RS8 est liée à l'û?aissGur de l'horizon s~bleux ou sablo-argileux ~1,20m.

Enfin signalons Ciue nous avons rése::'vé l'appellation "colluvial" aux

seuls sols sableuz de '.::2.S de pe~1:Ge, üien que les Llat6riau:: argilo-sableux

aient tous 3té plus ou moins remmliés.

CL.·,sSIFICA'...·ION DES SOL,3 j);~ LA R:CGIGH D'AG.A!"1E

1.- CIJASSI DES ::'AILS A HYDRO=~:'S INDIVIDU.1.118ES

I- 2 - Groupe : faiblement ferrallitig,ue

a) ~SOUs~01.~ : peu lessivé

Famille : sur sédiments argilo-sableux en place ou peu transportés

Série 1.- Sols rouges argileux

2.- Sols rouges argilo-sableu."'l:

Type à texture sableuse fine

TY.ge à texture sableuse moyeIll1e

Type à texture sableuse grossière

3.- Sols beiges-rouges

4.- Sols beiges-oores

5.- Sols rouges argilo-sab1eux sur lits de

blocs gTGSeUX ou sur niveau..7- de gaJe ts

sub-affleurants

R

RaI
Rs2

Rs3

BR

J;l

Rgr

b) Sous-grouye : lessivé

Famille : SUI' sédimants sablo-argileux peu transport6s

Série : Sols rouges lessivés Rsl

Famille : ~~r colluvions anciennes sablo-argileuses
Série Sols rou~es beiges RB
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rouges sableux Rsc

rouges-beiges sableux REsc

beiges sableu.."'r

à texture sableuse très fine Bscl

È'. texture sableuse fine Bsc2

Type

Type

Famille: sur colluvions anciennes sableuses

Série l - Sols

- Sols

z - Sols

2

1 3,..

~

GB

Bls

I- 2 SOUS CLASSE T.':JS SCî,S r~jF.RUGINJ.!,"lJ-=: TROPICAUX

I- 21 Grou.pe: 30l.s ferrug;i.neux tropicaux lessivés

SOUs-groupe à byd.romorphi~ de profonde"l:r

Famille : SUI' colluvions anciennes

Série l - Sols gris beige

2 - Sols blanc sableux

II- CLASSE DOS :301.5 HYDROEORPllilS

I~

II- 1 SOUS-Cl1~S5~ D~S SOLS A HYDRJlîOP~RI. TOTAL~

II- 11 - 9r9upe : à bydromorphie totale et temporaire

a) Sous-groupe : (:. byc1.rou0::'~Jhie à.' c:dgine topo~;I'':'.::hic:ue

Famille : su:r colluvior..s

.~., Famillc

'S-:>ls ~g::iB cOrJ.?lc;~os·

SUT e.lluvic-colluviol1s

GC

Sols Cp:io sE.::lo-&rgile1.'.A Gsa

b) Sous-gro1,.1.pe à r.:;:/G.ror.l0l?1,1'lie dIe ri{',i.ne topograplùque et pé: trographique

Fp~'jlle sur allu~~ons

Sùrio 1 S,:l1s C;'Tis liEono-argHoux Gla

Série 2 Sols gris argilo-limoneux Gal

~ap§à18 ie~e88 t~e~ieQle~

._4>
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II - mOlJOGRAPHIiJ DES I?9L~. _ ETUD;:; DESCRIPTIVE

A) SOLS FAIBLEHEllT Y;:;R..LUiLLITICUDS

1) Série des sols rouges argileux R

-Place dans la classification

-Sous-groupe : sols faiblement ferrallitiques peu lessivés

-Famille : sur sédiments argilo-sableux en place ou peu transportés

-Profil-type : 83 9

-Localisation : Nord Agamé

-Pente 2, 5;~

-Végétation : Bush arbustif - Quelques palmiers

-Antécédents culturaux : 4 ou 5 années de jachère

-Description :

0-15 Gris rouge foncé (F 21) faiblement humifère- quelques radicelles

sableux- structure gruoelo-particulaire peu cohérente

15-30 Brun rouge foncé (H 23) passant progressivement au rouge foncé

sablo-argileux- structure faiblement polyédrique- quel;ues racines ­

légèrement humide- Passage graduel

30_70 Rouge foncé (H 18) argilo-sableux - structure polyédrique stable

quelques racines- passage graduel

70-150 Rouge foncé- argiletc{- légèrement humide- assez compaèt- Pas de

racines

-Variations.-

Le profil comporte toujours 3 horizons à texture différente :

sableux ou sablo-argileux jusqu'à 15 ou 20 cm- argilo-sableux jusqu'à 50cm

en moyeIli1e - argileux en dessous. Le passage de l'un à l'aut~e est toujours

progressif. Il semble que l'homogsnéité du m tériau originel est effective

dès 70 cm.

Les variations portent sur la richesse en argile de chacun de ces

niveau..'C : génaralement peu élevées en surface (l0/0) les teneurs sont voisines

de 307~ à 50 cm et de 45;b à 120cm.

Nous devons signaler l'eJdstence d'une phase érodae bien caraètérisée

dans la partie sud du plateau d'AgaIDé. Le décapage de l'horizon sableux

laisse alors appara1tre en surface un horizon plus rouge sabla-argileux

contenEU1t de 20 à 30/~ d'argile. Leur extension est toutefois assez limitée.
l') ~o~"'- e..x't..\","~ ..e. ~~\\e.\)..,. T~\~".
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-Extension.-

Ces taches de sols argileux se rencontrent presque exclusivement au

nord de la route J.gamé-Tinou. Aucune variation dans le couvert végétal ou

dans la microtopographie ne permet de les distinguer des autres sols rouges

avoisinn~lts. La compacité plus gTande de ces sols en profondeur est le seul

critère de différenciation.

2) Série des sols argilo-sableux RS

-Place dans la classification :

-Sous-groupe : faiblement ferrallitique peu lessivés

-Famille : sur sédiments argilo-sableux en place ou peu transportés

Nous avons distingué trois types à texture sableuse différente, car

nous avons const~té qu'il existait entre les profils d'un même type, des

relations géograp1'1..iques ou topographique sassez étroites.

a) m.~ Jilll (sg/sf voisin de 1)

-Profil-type fUI 22

-Situation l km HU de Tinou

-Topograp:b..ie : plat

-Végétation : bush arbustif et quelques palmiers

-antécédents culturaux : jachère de 4 à 5 ans'

-Description :
U":l,~)

de 0 à 10 cm brun rouge saôleux, légèrement humifère, nombreuses racines;

sans structure

de 10 à 40cm horizon rouge brun (li 2B) sablo argileux à argilo-sableux

structure à tendallCe polyédrique moyennement stable- passage

progressif

de 40 à 80cm Rouge H-18, argilo-sableux, structu.1'e polyédrique moye:me,

quelques racines, p.".ssage progressif.
(\-\-\&) .

de 80 à 2m Horizon rouge uniforme devenant progTessiv~ment plus argileux

Bonne structure polyédrique- Profil humide sur toute la profon-

deur.

Ce sol profond homogène fait transition avec les sols rouges précédents.

Il s'en différencie par la texture moins argileuse tout au moins jusqu'à

1,3Om. Au delà nous retrouvons des teneurs supérieures à 4Q0. On pourrait

donc considérer ce sol comme étant un sol R lessivé. Toutefois l'absence

d'horizon d'accumulation caractéristique (l'accroissement de la teneur' en
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argile est progressive) et le principe m~me de la classification de ces

sols de plateau (texture à lm de profondeur) nous conduit à le classer

parmi les sols RS.

-Variations.-

La teneur en argile oscille pour les horizons profonds (lm) entre 27

et 4Z;~,POUl' l'horizon moyen (50cm) entre 12 et 25~b, pour l'horizon supérieur

entre 7 et 1~7';,

-Extension.-

LeS sols RS l se répartissent en deux groupes géographiques distincts:

le premier le plus important en superficie se situe au nord de la route

Agamé-Tinou, le second d'extension plus réduite borde le plateau au sud Est

et au sud.

b) Type RS2

-Profil-type : llH 9

-Situation : l 1m1 au ri .E. de Rouin

-Topog-raphie : Pente 3~~

-Végétation : taillis dense (hauteur 3 à 4m)

-Antécédents culturaux: jachères de plus de 5 ans

-Description·

de 0 à 2 cm chevelu racinaire dense- Nombreux tortillons de terre brun

rouge

de 3 à 10 cm Horizon sableux brun rouge légèrement humifère, structure

à tendance polyédrique très peu cohGrente, racines assez

nombreuses- Passage gTaduel.

de 10 à 50 cm sablo-argileux, rouge brun, structure polyédrique de cohésion

moyenne- quelques racines - Passage graduel.

de 50 à 2 m argilo-sableux, rouge uniforme, racines devenant rares au delà

de lm50, structure polyédrique nette, stable.

Morphologiquement, il ne se distingue guère des précédents si ce n'est

par la structure des horizons profonds qui semble ici plus friable.

-Variation et extension.-

Les teneurs en argile varient dans les m~mes Hmites que prticédemment.

Ils occupent les flmlcs Est et Ouest de la croupe d'Agamé.



- 33

~.

c) Type liS 3

-Profil-type : lm 25

-Situation: lkm à l'Zst d'P~2~é

-Topog-.caphie : plat

Sensiblement analogues aux deux types pr'?cédents, les sols l-lS3 en

diffèrent sur les points suiv~1ts

-Texture plus grossière : très visible SUL' certains profils ou les

rapports sg/sf sont supérieurs à 4

-Structure moins compacte à l'état humide

-lîeilleure pénétration des gTosses racines (observés &ans les trous

profonds). Ces sols R S 3 recouvrent l'épine dorsale de la partie sud

du plateau d'AgE":mé.

Nous devons enfin signaler l'existence de nombreux sols RS érodés

en bordure du plateau, principalement à l'Ouest où les pourcentages de

pente sont plus accusés.

3) Série des sols argilo-sableux lessivés Rsl

-Place dans la classification :

-Sous-groupe : sol faibleuent ferralliti\~e lessivé

-Famille:sur sédiments sabla-argiloux peu transportés

-Profil-type : ER 7

-Situation : N.E. de Rouin

-Pente : 4%
-Végétation taillis arbustif dense~ quelques palmiers végétativement

corrects.

-Description .-

de 0 à 10 cm Brun rouge humifère- sableux- S&1sstructure- Chevelu

racinaire abondant sur 5 cm.

de 10 à 60 cm Rouge brun sableux, peu structuré (teno.ance polyédl"icl.ue)

racines assez nombreuses- Passage graduel.

de 60 à 90 cm Rouge sablo-arf;ileux - mieu..-v:: structuré

de 90 à 120 cm Horizon d'accunmlatijn, rouGe argileux, assez comp~ct.

Structure polyédrique nette, moyelme.

de 120 à 200Cil Horizon de m~me couleur à structure plus friE',ble, . et à

texture moins argileuse.



-Description

de 0 à :; cm

de 3 à 15 cm
·t
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Dans ce profil l'horizon d'2ccumulation B est relativement bien

individualisé. Le lessivage, tant vertical que oblique, semble marquer ces

sols qui se sont différenciés dans un matériau originel relativement plus

pauvre en argile.

-Extension.-

Assez peu développé dans les zones fortement déclives où l'on passe

très rapidement du type Rs au type Rsc, ils forment ailleurs (R.!gion Ouest

de Tinou) un terme de passage non négligeable entre les sols Rs et les for­

mations sableuses de type Rsc ou Bsc.

4) Série des sols rouges beiges RB

-Place dans la classification :

-SOus-groupe : sol faiblement ferrallitique lessivé

-Famille : sur colluvions anciennes sablo-argileuses

-Profil-type : ~nI 2

-Situation : Ouest de LogUo

-Topographie Pente 1%

-Végétation Bush arbustif- Nombreux palmiers de belle venue

Litière- Nombreux turrièules

Brun, légèrement humifère; chevelu racinaire abondant de 3 à

5 cm - finement sableux- très faiblement structuré.

de 15 à 55 cm Beige- finement sableux- très peu structuré- Présence d'un

morceau de grès ferrugineux à 50cm sub anguleux (:;x4cm~

Pas de transition

de 55 à 200cm Horizon rouge beige uniforme- argilo-sableux dans sa partie

supérieure, ·plus argileux à partir de lm (passage progressif)

structure polyédrique moyenne- compact à partir de lm où.

l'horizon devient plus humide. Présence de racines sur tout

le profil (densité faible)

Ce profil se distingue des précédents par la couleur moins rouge de

tous ses horizons. Il se différencie en outre des sols R5'L par l'absence

d'horizon B c~actérisé, bien que le passage de l'horizon lessivé à l'hori­

zon sous-jacent soit tr~s brutal. La morphologie contrastée de ce profil

évoque une origine polygénique (colluvionnement d'un matériau sableux sur

une formation argilo-sableuse en place). L'étude comparée des granulométries
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sableuses semble écarter cette hypothèse; il est fort probable qu'elle

résulte simplement d'un lessivage provoqué par la circulation sub-horizon­

tale de$ ~aux de percolation.

-Variation- Extension.~

Co profil fi1H 2 correspond au type RBI qui couvre le petit plateau

de LOGBO au sud de Rouin.

Le type RB2 (profil type }IH 28) présente des caractéristiques

morphologi.ques très peu différentes (coloration un peu moins rouge et

présence de quelques taches beige cl<~r diffuses à partir de 150cm) et une

granulométrie sableuse un peu plus grossièi~e (sglsf voisin de 2, alors çtU' il

est voisin de l pour le type RB 1). Ces sols couvrent des sortes de petites

buttes témoins, situées à l'Est d'Adromé.

5) Série des sols rouges sableux Rac

-Place dans la classification :

-Sous-groupe : sol faiblement fcrrallitique lessivé

-Famille : sur colluvions anciennes sableuses

-Profil-type : NH l

-Situation: Est de Houin

-Topographie : pente 4%
-Végétation : jachère de 1 an

-Description.-

de 0 à 10cm Brun rouge humifère- chevelu racinaire concentré sur le 5

premiers cms.- sableux- très peu structuré- PaSsage progressif.

de 10 à 30cm Horizon de même texture, de même structure, :).égèrement plus

clair.

de 30 à 110cm Rouge sablo-argileux, structure à tendance polyédrique de

stabilité moyenne- 1 morceau de grès sub anguleux à 35cm

(3 x 2 cm).

de 110 à l50cm alterD8nce de niveaux rouges clairs et de niveaux rouges

légèr~ment plus durs dont l'épaisseur varie de 5 à 10cm. Cette

stratification est sensiblement paralllle à la surface.

Texture sableuse à sablo-argileuse - Structure à tendance

polyédrique.

de 150 à 200cm Rouge uniforme, argilo-sableux-.structure polyédrique plus

stable. Bonne friabilité.



de 2 à 15 cm

-Description

de 0 à 2 cm

.4!,
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Ce sol se caractérise principalement par la présence d'un horizon

sableux à sablo-argileux très épais (Im50) dans lequel se sont différenciés

des lits sub-horizontaux légèrement plus riches en é10ments fins, dont la

formation Si apparente à celle de la "couc:1e d 1arr~t" des sols de bas de pent e.

-Extension.-

Il succède sur la pente aux sols RSL ou RB et précède la sorie des

sols Boe qui apparaissent de façon très progressive (surtout à l'Est et

au Sud-Est).

6) Série des sols rouges-beige sableux REsc

-Place dans la classification :

-Sous-groupe: sols faiblement ferrallitiques lessivés

-Famille : sur colluvions ancieitnes sableuses

-Profil-type : MIl 21

-Situation: Nord dlAgamé

-Topographie : pente 1,5%

-Végétation : Plantation de palmiers

chevelu racinaire abondant- quelques débris végétaux et

quelques turricu1es de couleur brune

Brun rouge humifère. Sableux sans structure. Nombreuses

radicelles.

de 15 à 35 cm Horizon de transition beige rouge, sableux

de 35 à 90 cm Rouge boige S:lblo.-argileux, structure à tendance polyédr~que

peu stable, passage progressif.

de 90 à l30cm Beige tacheté : taches diffuses gris rouge ocre sablo-argileux

H~me structure.
de 130 à 200cm Les taches "gris clair" deviennent plus nombreuses, les taches

ocres, plus nettes- Hême structure. Quelques gro.villons ferru­

gineux (diamètre 0 5cm). Le prof:W. est humide jusqu là gOcm.,
Les racines ne pénètrent pas dans les horizons tachetés.

-Variation.-
Les caractères dlhydromorphie apparaissent à des profondeurs variables

( ) l,50m au Sud-Est)

-Extension.-

Cette série est bien localisée au N.W. du p1ate~u d'Agamé. Au Sud-Est
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elle est représentée de f~çon beaucoup plus fugace; elle constitue un

terme de passage entre les P~C et les. BSC.

7) Série des sols rouges sur blocs de grès ou su.;.' niveaux de galets

sub-é:L~fleurants

La série Rgr se caractérise par l'existence d'un sol RB d'épaisseur

variable mais inférieure à 60Cill, reposant directement soit sur un niveau à

g~lets roulés en place, soit sur des dalles de gTès en place, soit sur des

niveaux détritiques, plus ou moins colluvionnés dont la composition peut ~tre

hétérogène (galets et débris de grès juxtapo~és ou soudés).

8) Série des sols Beiges-rouges BR

-Place dans la classification

-Sous-groupe: sols faiblement ferralliti~ues peu ~ssivés

-Famille : sur sédiments argilo-sableux peu trm1sportés.

-Profil-type : IiH 19

-Localisation: Versant ,Ouest du plateau au sud d'Agamé
../

-Topographie : pente 4/.J

-Végétation naturelle : taillis arbùs~if dense

-Culture en cours : jeune maïs SUl" brt~lis de t~illis- quelques palmiers.

-Descr;i.ption

de 0 à l5cm Gris-brun humifère, sableux- chevelu racinaire abondant

structure à tend~ce 5L~Eeleuse peu cohGrente. Activité

biologique intense (déchets de veTS (~e terre)

de 15 à 50cm B~ige-rouge, sablo-argileux- structure polyédrique moyelUle

peu ste.ble. Nombreux trous de 1 cm de diamètre (emplacement

d'ro1ciennes racines). Passage gTaduel.

de 50 à 100cm Horizon 1Y::i3a rouge- arL;-l.1o-sableux- structure polyédrique

moyenne cohérente. Petits débris de grès à grains moyens

plus ou moins altjrés.

de 100 à 150 Beige avec t~ches diffuses ocres rouges. liême texture.

ITême structure- racines peu nombreuses.

de 150 à 200 Beige tE.cheté : taches rouges plus développées et plus

no~breuses. Début de concrétionnement en certains points

argilo-sableux- m~me structure- racines rares.
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Creusé au pied d'un palnuer, ce trou nous montre que les racines se

concentrent pour la plupart entre 0 et lm de profondeur (densité plus forte

de 0 à 40Clll).

Ces sols se car~ctérisent par la présence en profondeur d'un

horizon bariolG indice d'une hydromorphie temporaire due en partie à des

conclitions pétrogl"aphiCiUes particulières. La teneur en hydro~do de fer

moindre que dans les horizons profonds des sols rouges confère à ces sols

une structure moins stable, paraissant favoriser l'engorgement.

-Variations :

Le caractère "colluvial" est plus ou moins accusé suivant la position

topographique du sondage. En Till 15 (bas de pente) on roncontro dans le

profil de nombreux débris de grès altérés et violacés et quelques galets

roulés; en ~ïH 26 (haut de pente), la coloration rouge est plus nette et

l'horizon tacheté moins développé; de plus, ce profil, légèrement érodé ne

renferme pas de morceaux de grès altérés, mais des concrétions manganïfères.

-Extension: Ils succèdent aux sols rouges au Nord Ouest du Plateau d'Agamé,

sur des pentes à pourcentage généralement~ 4~~.

9) Série des sols beiges ocres -B

-Flace dans la classification

-Sous-groupe : faiblement ferrallitiques peu lessivés

-Famille : sur sédiments argilo-sableux peu transportés

-Profil-type : ~lli 18

Gris beige- légèrement humifère- sablo-argileux. Structure

à tendance grumeleuse, moyelUlement stable. CheveluBcinaire

de densité moyenne.

Gris beige- sa.blo-o.rgileux;à~argilo-DQbleux-quelques

qua.rtz ) 2nm. Structure à tenda..."lce polyédrique.

Beige- taches ocres et rouges diffuses- argileux. Structure

polyédrique nette moyenne. Quelques racines de diamètre 0,5cm.

Horizon graveleux beige tacheté de rouge dans sa partie

supérieure, plus gris à partir de lm20. Nombreux galets

dont la taille varie de lcm à 8cm. Morceaux de grès plus

de 10 à 35cm

de 80 à 200 cm

de 35 à 80 cm

-Localisation : Nord-Est de Fongba

-Topographie : pente 5)~

-Culture en cours : r·laïs- quelques jeunes palmiers

-Description.-

de 0 à 10 cm
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ou moins altérés se concentrant surtout à la partie supérieure de l'horizon

graveleux.

-Variations

Elles portent sur la p~ofondeur à laquelle on rencontre le nive~u

de galets roulés et sur la texture de l'horizon de surface des profils qui

ont été plus ou moins décapés par l'érosion en nappe.

-Extension :

Ils s'étalent sur pentes parfois assez fortes, à l'Ouest de la grande

dépression située au sud d'Agamé.

10) Série des sols beiges sableux Bsc

-Place dans la classification

-Sous-groupe: sols faiblement ferrallitiques lessivés

-Familles sur colluvions anciennes sableuses

-Profil-type ~TII 23

-Situation : 2 k.nl à l'Est de Houin

-Topographie : pente légèl'e l;~

-Végétation : Palmeraie naturelle dense. Beaux Palmiers

-Description

de 0 à l5cm Horizon gris noir, humifère, sableux (sable fin)- nombreuses

racines- Sans structure

de 15 à 40cm G~is beige foncé, sableux, sans structure, racines assez

nombreuses. Passage graduel.

de 40 à l20cm Beige, quelques taches ocre rouille diffuses, réparties

à partir de 80. cm par bandes horizontales de 2cm d'épaisseur

distantes de 10 à l5cm- Sllbleux- sans structure.

de 120 ~ l60cm Beige, taches diffuses grises et rouges, sablo-argileux

structure polyédrique moyenne:, cohérente.

de 160 à 200cm Horizon beige bariolé avec nombreuses taches rouges nettes

et queJ,ques taches grises plus diffuses, plus argileux,

structure polyédrique. Racines nombreuses jusqu'à l20cm.

La présence d'un axe de drainage (zone des sols·blancs) à proximité

de ce sondage explique peut-être l'intensité du lessivage qui affecte le

profil. Le m~me sol situé en bordure des sols GB présente une hétérogénéité

texturale moins nette.
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Ces sols se caractérisent essentiellement par la superposition

d'horizons sableux bien développ&s dans la partie supérieure du profil

et d'horizons enrichis eu argile p~r lessiv~e oblique et vertical à la

partie inférieure. En profondeur, il présente également des traces d'hydro­

morphie temporaire; cet engorgement n'est pas de Ilé.ture texturale comme

dans certains sols BR, c'esi:; un engorgement de nappe.

Ce milieu drainant ne favorise pas semble t'il la concentration à

certains niveaux de quantités suffisantes d'hydroxiQes de fer ou de mangallèse

susceptibles de donner naissa...·1.ce, par Guite de variations du potentiâ redox

à des gravillons ou à des concrétions. L'amplitude des fluctuations du

niveau de la nappe phréatique soulit.née par la série de strates sub-horizon­

tales ocre rouille est assez grcnde, mais elle n'intéresse ,que les horizons

profonds (généralement> 50 cm).

-Variations.-

Nous avons distingué sur la carte deux types qui se différencient

par leu~ texture sableuse :

..un type Bsc l qui stétale principelement au sud et au Sud-Est, en be.s de

pentes à pourcentage <3%.
-un type Bsc 2 qui forme une frange plus étroite à l'Ouest et à l'Est,

en bordure de pentes généralement plus déclives; les ,caractères hydromorphes

sont ici moins accusés.

-Extension.-

Ils succèdent sur la pente aux Rac dont ils se distinguent par la

couleur, la présence de taches en profondeur, la texture saoleuse générale­

ment plus fine et le degré de lessivege plus accusé.
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B) SOLS F.2RUGHEUX TROPICLW LES~'IV.8S A HY.ùRŒI02?EIE DE PROFOND:JDR

Ces sols se distinguent de tous les précédents par une différenciation

plus poussée du profil, surtout caractérisé par un horizon A2 de couleul~ bla."l­

che toujours bien individualisé. Ils présentent également un horizon Al humi­

fère plus développé, qui n'est· pas sans rappeler les horizons Al des sols de

savane de la zone du Moyen Dahomey.

1) Série des sols blancs sableux

-Profil-type : lm 10

-Situation: Près de Dessah

-Topogre.phie : pente légère l~~

-Végétation :Savane arborée claire à Hymenocardia acida- Tapis herbacé à
à Andropogon sp.

-Description

de 0 à 20cm . Gris sabletlX htuaifère- chevelu racinaire abondant enser~ant

dans eee mailles de petites mottes très peu cohérentes

de 20 à 35cm Gris clair- sabletL~- sans structure

de 35 à 100cm Blanc sabletL~- cendreux- quelques pores soulign2nt l'emplace­

ment d'anciennes racines- de rares taches diffuses ocre rouille.

de 100 à 140 Beige clair- quelques taches ocre- sableux- sans structure-

de rares conc~étions ferrugineuses- quelques graviers de

quartz- Passage brlltal à l'horizon suivant.

de 140 à 200 Gris- taches ocre jaune- grandes diffuses assez nombreuses

Sablo-arg~leluc- structure polyédrique moyelUle assez compacte.

Dons les endroits où l'eau sourd, la coloration est grise

uniforme et la texture légèl~ement plue argileuse.

Profil humide à partir de lm- Très humide vers 1,80 où l'on

aperçoit des microréslœgences.

Extension.- Ces sols très lessivé.o se sont dévelo~?{s dans les zones sableu­

ses où convergent les nappes mobiles et le 10DG des principaux axes de drai­

nage; ils dérivent de sols beiges Bsc ayant subi un lessivage obliQue intense.

On les rencontre essentiellement à l'Est et au Sud-Est. Ailleurs il semble

que le volume d'eau qui s'estécoulé dens le sol n'a pas été suffisDnt pOUl~

différencier un horizon lessivé d'une telle importance.

2) Série des sols'gris beige GB

-Profil-type : NH 3

-Situation : Près de Logbo

-Topographie : pente 2;~

-Végétation : jachère herbacée- quelClues palmier.s.



-Description

de C à 20cm

de 20 à 60 cm

de 6C à 75cm

de 75 à lWcm
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Gris' sableux- humifère- Che~elu racinaire dOllnant à cet

horizon ~~e structure à tend~nce grumeleuse, très peu cohé­

rente. Transition gl'cduelle.

Blanc- Quel~ues t~ches ocres diffuses vers 50 cm- Sableux

S~1S structm.'e- cendreux- quelques r.::.c:1.nes (diamètre O,5cm)

Passage brutal.

Gris-oeiee- taches ocres diffuses- quelques taches rouges

Sablo-argileux- structure à tendance polyédrique

Horizon bariolti gris bei,3e (taches grises- ocre- rouge)

argilo-sableux- Structure polyédrique compo.ct- Très peu de

racines.

de lle- à 200cr::. Gris bariolé- t·: ches rou;es dominantes- plus argileux­

r8reS petites concrétions ferrugineuses- structure massive

à tenda~lce polyédrique- humide- Pas de racines.

Ces sols présentent l~ m~me succession d'horizon que les sols BIs

pr8c~demment étudiés, mais dW1S cette série l'horizon argilo-sableux apparatt

toujcu~s à mouls de ~. De ,lus, si dans les sols précédents, les taches

n J app;-rm.ss2.~.ent que sous forme diffuse, ici, au contra.ire, elles sont

toujours très nettes. La coloration grise, plus accentuée, la pénétration

racinaire moins profonde témoisne également d'un engorger.:ent temporaire

plus prülongé.

Nous n'avons jamais trouvé dans ces sols de niveaux à gravillons .

ou à conc~étions bie~ dével~ppés, bien que le lessivage en hydroxide defer

soH importent.

-Variationset extenaion.-

Les va~ations portent essentiellement sur l'&paisseur de l'horizon

lessivé et les car~ctères d'hydromor:1hie plus ou moins accusés de llllorizon

profœ:..d.

Ces sols s .tués en be.s de per~:';8 font suite aux sols BIs ou au:;;: sols

Bsc; en bordure du lac Toho et des zones maréc06cuses, ils se confondent

avec les sols hyoxomorphes.
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-Description

de 0 à 15 cm
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c) SOLS Ii EYJROEORPIIT::~ TOTAlE L~ TLl·:;POi:i.F.1RE.­

1) Séria des sols gris sablo-argileux Gsa

-Place d~.s classification :

-Sou~-groupe : sols à hy~romorphie d'orig~ne topographi~ue

-Famille : sur al1uvions- colluvions

-Profil-type : rffi 27

-Si'buation : Est d'Adrogbo

-Topogré.pl1ie : plat

-Végétation : tapis herbacé à Pro1icum maximum. Aspi1ia latifo1ia

gris beige, humifère, nombreuses petites racines- sableux

structure grumelo-particulaire

Gris beige. taches ocres, petites et diffuses- sab10-argi­

1eux,structure à tendance polyédrique peu cohérente

Racines encore nombreuses.

de 40 è. 80 Ci;:\ Gris clair, taches ocre rouille granc:.es eJc nombreuses

Sob10-argi1eux, 0&10 structure. Par endroit, début de con­

crétionnement.d~~r-Quelques.r~Gines.

~e 80 à 150co Gris clair, tocho~ ocre jeune noyennes nettës assez nom­

breuses- sablo-argi1eux Structure po1yédri~ue assez com­

pacte. Racines rares. Quelques galets roulés.

de 150 à l80cm Niveau à galets roulés (taille moyem1e 3 cm) dans une p~te

argileuse grise avec nombreuses taches rouges. Passage

brutal.

de 180 à 200cm Horizon très argileux, plastique, humide, com:pact, gris

clair avec taches ocre jaune : niveau à attapu1~~te.

La durée d'inondation re1ative~ent cc~rte (15 jours au maximum) ne

confère à ce sol ~es car~ctères t~~i~ues d'hydromorphie qu'à partir de 50cm.

Le drainage correct limite la durée d'engorgement des horizons de surface

et permet aux racines de pénétrer assez profondément (70cm), la coloration

gris beige est d'ailleurs la preuve que les processus d'ox,./dation ne sont

pas nég1ige~b1es.

-Variation- Extellsion.-

Le3 variations portent sur la granulométrie du matériau originel

qui contient de moins en moins de sables grossiers et de plus en plus de

limons, à mesure ~ue l'on se rapporche de la partie la plus basse de la
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dépression, où les apports d'origine alluv:i.ale sont plus impo:otants.

Ils s'étalent en bordure de la grande dépression situ.ée à l'Cuest

du Plateau d'Agamé.

2) Série des sols gris limo:J.o argileux GIa

-Place d~lS la classification :

-Sous-gro1:!.pe : SuIs à hyclromorphie d' ori2,ine topogra~'lùque et p:ftrog-.ca-

phiCJ.ue

-§amille : SUi' cllurions

Gris foncé, humifère, sablo-limoneux, structure grumelo­

pr,xticulaire peu cohérente- chevelu racina.ire ab,l1dant.

Jris, s".blc-limoneux, structure à tendance polyédrique

pen c:lhérente- racülbS nombreuses.

de 7 à 20cm

-Profil-type: T·Ji 20

-SHuatiO:l : lkm à l'Est de Fongba

-Topogrêl.ylùe : i.")lat

-Végétation : jeune jachère (aspilia latifolia)

-Descript:Lon

0.9 0 à 7 cm

.#P
."

de 2C à 40cm Gris- taches ocre rouille diffuses- limono-argileux

Nombreuses fissures horizontales ct verticales donnent à

cet horizon une mac:';'o-structure polyédriQ.ue- Racines encore

nombreuses- Passage b:~tal à l'horizon sous-jacent.

de 40 à 15Gcm Gris-·claü'- taches ocre rouille nettes, assez nombreuses­

de lcm de diamètre- quelques taches noires plus ou moins

indurées (concrétion:~ement de Kanganèse) limono-argileuI

Structure massive- comp.';ct.

La textu::.'e fine à dominante sabj.es fins et limons e::::t responsable

dé la médiocrité d'ensemble des propriétés physiques. La structure qui

s'affirme sur les 40 preù1iers centim~tres dispara1t rapidement; la compaci­

té de l'horizon p~oiond s'oppose à toute pén8tration racinaire. Il est

d'ailleurs probable que cette meilleure structure des horizons de surface

n'est que le conséquence de prati~u~s culturales répétées.
r.:

~Variations- Extension.-

Daus certains profils on rencontre des galets roulés généralement

répartis de façon anarchique à des profoüdours supérieures à 50cm.

Ces sols correspondent semble t'il à la zone de concentration

préférentielle des eau:~ d1inondation.



3) Série des sols gris argilo-limoneux Gal

-Place dans la classification
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gris noir- limono-ergileux- Structure à tendance g7V~eleuse

Racine8 assez nombr~uses. Quelques turricules en surf~ce. Pas­

sage graduel.

de 20 à 50

.ft

-Sous-groupe : à hyC!.romorphe a' ori0.,i.ne pôtrogre.phique €'t topographi.:;.ue

-Famille : sur alluvions

-Profil-type : r·UI 24

-Situation : l km au Nord de Rouin

-Topographie : plat

-Culture en cours Haïs

-Cescription

de 0 à 20

gr:ï.s !Jariolé- tac:les grises et ocres rouilles peUtes et dif­

fuses- argilo-limoneux- Structure polyadrique nette, moyenne

cohGrente- rtacines plus rares.

de 50 à 80 Gris-clair tacheté- Taches ocre jauuG dominantes. Argileux

Structure massive- compacte. ~~el\Lues peti~es fentes de retrait

de 80 à 200 Gris clair tacheté- Taches rouces domil~tes-Marne texture,

~ême structure- Quelques galet3 roulés de grosse taille (5cm)

Le profil est humide jusqu'à 60 cm. Les r~cines ne pén9trent pas au

delà de 50 cm.

-Exten.s~pp.. 1

Ces sols plus argil~ux se concentren~ dar-s la partie sud de l~

dépression. Sur le terrain on ~~s 10c2lise assez facilement car ils ~résen­
\lOIS\""':>&.~""\Q,S

tent en surf~ce les caractères.-re,~es ~J~'2rgiles foncées tro~icales :

-Coloration plus noire

-Fentes de retrai'c nettement ma:;::oq,uée en saison sGche

-r:Iicrorelief namelonné, è.it "gilgai", très visible dans les jacr..k es

~gées.

4) Série des sols gris cOmplexes

-Place dans la classification :

-Sous-groupe : sols à. bydromor,;;llIi'i d' origine topograplli-;,ue

-Famille : sur colluvions

-Profil-type : lIT! 6



-Localisation : Sud. de Véha

-Topogl~a:?hie : bas de pente 4~~

-Végétation : jachère he~bacée (Aspilia latifolia dominant)
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de 10 à 50cm

de 130 à 160

de 50 à 130cm

-Description

de 0 à lOcm Gr.iB,·limono~argileux, structure à tendance polyédrique

peu cohérente. Nombreuses ra.dicelles.

Gris, taches ocres diffuses, argilo-limoneux- structure

polyédrique large (petite motte de 2 à 3 cm). Bonne porosité

Passage brutal.

Gris-beige, taches ocre diffuses, sablo-argileux. Structure

à tendance polyéd~~~ue peu cohérente.

Niveau de sables grossiers et de gre.viers blé.ncs- QuelQues

trainées ocres diffuses.

de 160 à 180cm Niveau de graviers et gêüets roulés.

de 180 à 200cm Gris taches jaunes nettes et nombreuses- Argileux- Très

,4J

compact- Humide.

Ce profil complexe met en évidence la nature variée des dép8ts

colluvieux qui se sont succédés en bas de pent-.• Le sol Ge ne se développe

en fait que sur les 50 premiers centimètres et se caractérise par Ul1e

forte teneur en éléments fins;et los horizons sont peu diff~renciés.

Variations- Extension.-

Ce profil-type n'est représentatif que pour les sols GC situés dans

les micro-dépressions qui pa~sèment la zone des sols Bscl et G3. En bordure

des zones marécageuses du lac Toho, ils sont moins développés et reposent

sur des niveaux soit très sableux (profil B3 1) soit très argileux (profil

C2-42).



47
PROPRIETZS PHYSICO-emmQUES

1 0 ) GRAmJLO~IETRIE

La répartition des cLifférents types de sols qui ont évolué sur un

matériau sédimentaire ancien allochtone est non seulement liée aux caractéris­

tiques terlurales des dép8ts, mais aussi à la topographie qui a induit de

nombreux remaniements, en agissant de façon indirecte sur le lessivage et

le colluvionnemcl1t. Aussi la granulométrie appardt cOllllile étant le critère

de base qui a sel~ à l'établissement de le classific~tion e."90sée pric0­

demment.

Pour un certain nombre de sols, le profil teztur2l est peu tranché;

il est difficile en particulier de délimiter l'horizon B qui se confond très

souvent aveè l'horizon C sous-jucent et qui ~~ccède de façon très progTessive

à un horizon A généralement peu développé.

Noua étudierons successivement lasrffi1ulométrie des sols f,:.ibleme!.lt

ferrallitisues, celle des sols ferrugineux tropicatlX lessivés, enfin celle

des sols l~~ro~orphes.

a) Sols f'::.iblement ferrallitig~

=8018 R.-

Ils se différencient de tous les autres par leur plus forte teneur en

argile sur l'ensemble du profil. Pour des solo non érodés, les teneurs à

50cm et lOOcm sont les suivantes : ,(moyerme aritbmétiClue obtenue sur 12

échantillons:

50 cm : 34,8 7~ 100 cm : 44,1 1~

Les linites de l'intervalle de variatio~ ét~~t

à 50 cm. : 23 et 38 à 100 cm 1 40 et 55

J,e.s teneurs en limon fin sont toujot;.I'S faibles (.(.35"b) et dans le

matériau orig;i.n€l, le r2.pporl limon/argile est tou.jours inférieur à 0 15,
La gr~1e.:œ6t:r:t8 ~b] 'O''ll$e ost carc.:.ctéris:Je par d.ê~ xUPpOJ:ts sgJsf

g0néral~ent compris entre 1 et 2, alors que la teneur en sables totaUA dans

le matériau originel n'excède pas 555;. Il en ré"lulte durD-"rlt les pé~ciodes

ln.u:l:U1ElB, Une oertai'tlG compacité des horizons profonds. T:PO'''''fJ.n"l: (1.",,1.<.!.'UL'C- :'''0''''

lB. pé~étr2.tion et le dffiml-op~~+' du <:l3Tg+~ »:-.n';' ""œ.}"t"e.
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= Sols P.s.-

R'J :3Ilàsupérieurs

Ces sols qui c uvrent la presque totalité du plateau d';~am8 ont été

répartis en trois types, chaC\,m d' eœc correspond~t à des rE'.PPol'ts sglsf

bien définis: com.pris entre l et 2 pour le type 113 l

" 2 et 3 Il I-{,S 2

3

Bien que le passage de l'un à l'autre se fasse d0 f~çon très pro57essi­

ve, cette distinction se justifie car elle a du point de vtl8 physique (Bilan

d'eau en D~rticulicr) des incidences non négligeables. Le prélèvement et

l'analyse d'un grc:nd nombre d ';~cha.ntil1ons nous a permis de dégager les

car~;.ctér:"sti~uesmoyennes de cl1acU:....... de ces types.

Les teneurs en argile varient de la f..;;çon suivante (entre parenthèse

le nombre d'écbE.utillons qui a servi à l'établissement de la moyenne ~~~J~,_'_

tiC1lle) •
n.., 1 RS 2 RS3.l1.<.J

50 CIll IG,5 (26) 18,7 (18) 14,8 (15)

100 cm 35,5 (37) 34,8 (31) 31,2 (21)

Les teneurs en B:'gile sont nonc sensiblement compa:'2,1~lt::~.

Les co~f~icients de lessivage varient do 0,15 à 0,40; à ce c~jet il

est diff; ";1,, jJ,.., +,.....,J-('-.... unp com!,<'.raison entre les trois types car elle serc.it

faussée par la èensits variable des aires culturales, la zone des sols ?Bl

étant compc.rativement plus exploitde.

La teD."'ur el"!. 1": -':on fin est· gsnéralemer"t inférieure à 3;·' et les rapports

lia en profonè~ur ir1f{.ricurs à 0,15.

=Sols RSL.-

Il semble que ces sols se soient for.ués sur un matériau initiclene~"lt

moins riche en argile que les sols ns; cette cD.racté~ist:":ue P- pu a18rs

favoriser les migTQtions d'éléGents fins et datel~ner lu fOl1n~i~0n ~IU~

l).orizon lessivé assez développa et d'un ::orizon d'accumulation plus nette::lc:."t

m<:...rqué, Clue l'on peut assimiler à lL."1. véritable B tp::tural.

La cC-:lparaisoll des profils tc:{turê.ill!: des sols :.lI 7 roprésenteti::' de

la série ~SL et lm 9 représentatif de la srie RS, semble co~~irmer cette

hypothèse.

Profondeur 0-10 20-:40 60-80 90-11(' 15t;-17C
UI 9 9,5 14 7 38,7 37,0 37,2

~

Profondeux 0-10 40_60 70-90 100-120 150_1T

rm 7 11,2 10,5 18,7 )6,2 28,0
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L'horizon d'accumulation se situe à des profo~Qeurs généralement

~lOOcm.

Le lessivage des horizons de surface se traduit pe.r un t8.U~C moyen'

d'argile à 50cm , de 9l~6,à 100 cm de 27, 7?~ ( n = 7).

=801s RB.-

Ce sont égaleBerrt des sols lessivés; si l'horizon A2 est ici très

nettel21ent visible et bien d8veloppé (au moins jusque 7t)cn) l 'horizon Il dl ac­

cumulation se confond généralement avec le rn2tériau orig~nel).

Les taux d'argile sont voisins de 105"6 à 50cm et atteignent 25 à 3or~

à lm.

La granulométrie sable1.~se est E. ssez fine, les ra]?ports sg/sf étant

voisins ë~e l dans la région de Logbo, voisim de 2 au Nord-Est (le Dessah.

=801s R.sC.-

Ces sols sont caractérisés par une texture sableuse à sablo-arG~l~use

au moins jusqu'à 120cm. Certains profils présentant une légère accumul<:.tion

dl éléments fins entre 30 et 50cm correspondan-;; noanmoins à des taux cl' argile

inférieurs à 15%. Les taux moyens d'argile à 50cm et à. 100 cm sont 9,6;6 et

13,8% (n = 10).

Les rapport s 1/a sont variables mais g0néralement >- 0,10.

=801s REsc.-

Ce sont ~es sols assez semblables aux RSC; leur granulométrie sableuse

plus fine expli~ue peut 8tre l'existence en profondeur d'un horizon beige

tacheté faiblement ):y~romorphe.

=801s BR.-

La granulométrie de ces sols est en tous points seml)lable à cette

des sols 1=(,32 : tau~~ cl' argile à :J';cm voisin de 2<Yt'~, à 100m v')isin de 33;~.

On ne peut pas mettre en éviëence de l;iveaux d'accumulation en argile et

le passage d'un horizon à l'aUJG1'e se fait de façon pl'ogressive. L' ongorge-·

ment temporaire des horizons profonds nI v.urait clonc pas une origine te::::tura­

le mais ser2.it libe à une moina bonne stabHité structurale due à des teneurs

moindres en cations trivalents.

=801s B.-

La position top0gI'3.phique de ces sols situés sur des pentes dOllt le

pourcentage varie de 3 à 6%, les prédispose à subir une certaine érosion
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en nappe, qui se traduit par la présence d'horizon0 argilo-sableux à faible

profondeur. Là aussi le passage deI 'horizon de surface qui contient en

moyenne 205~ d' art.:,'ile aux horizons plus pro:,:'onds (35 à 40~b d'argile cl. 5(,'cm)

est très pro~ressif. La présence d'un niveau de ~alets roulés à moins de

lm est aussi caractéristi~ue de ces sols de pente.

=Sols Bsc.-

La texture est sableuse jusqutà 12Jcm au moins. La teneur en argile

aU@llente e:1 pl~ofondeur mais elle reste toujours inférieure à. 15~~. li 5i.: cn

elle est en moyenne de ?, ?~~ (n=l?}

Le pourcentage relatif en sa~J1es grossiers nous a concluit à rlLtinguer

deux types: l'un caractérisé par une légère prédorninm1ce de sable fin

Bsc 1 (Sg/sf .<,1), l'autre présentant un r",:.pport Sg/sf." 1 : Bsc2

b) Sols ferrugineux tropicaux 1essivés.-

=S01s Bls.-

Le lessivage est ici beaucoup plus acceiltué, et toute tr2ce atéléments

fins a pratic~uement disparu. Les taux dl argile SO:1t en moyenne de 3,3 à

100 em et de 2,8 à 50cm (n = 6).

=Sols GB._

Situoo en oa8 de .p~Dte, ceG solo O~ caract6rioont r~r'

la superposition cl 'un horizon lessivé sableux où les tau-x en éléments fins

excèdent rarement 10~~ (9,27; pour n = S) et d'u."l horizon profond enrichi

en argile par lessivage oblique (taU,,"{ è.' argile variilll'~ entre 20 et 30/~

à lm : moyenne 25,6>; pour n = 9).

e) Sols hY.dromorphes.-

=So16 Ge.-

Ces sols complexes polygsniç'.ues situ(;s dans (1.e petites dépression c.' e::-.

bordure des zones narécageuses se caractérise::'.t par la s1.~peI']?ositi.:m ("'..e

matériaux d'origine très diverse. En règle g~nSrale, le mat61~au cle surface

est beaucoup plus riche en éléments fll1s (apports colluviaULx); on n'observe

aucune liaison péd6génétique verticale entre les différents nive&uÀ, lâ

différenciation qUffi1d elle e~~cte n'intéressant que les 30 ou 40 premiers

cms.

Il est impossible de do:nner deo valeurs moyennes pour les earaet :irisG-'~

Chaque sol constituant un cas dl espèce. Ct est ains::_ ?ue certainH prr~se~.tent

un profil texturaI du tYPG B3 1 :



Argile %
0-20

39,5

100-120

0,2
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D,autres moins ::1ombreu~, pr';scntent eu contr[;.ire en :9rOfo~lël.eur un

niveau très argileu:;:, d' origL.'J.e géologique semble t 1il (C2-42).

0_20 4(' -60 1;,~J-120

Argile 7& 21,2 14,5 66

= Sols Gsa.-

Ces sols è.' orig:l.ne colluvio-alluvü:.1e renfement plus de 1b.ons qt~e les

sols précédents : 10;:; ai.t lieu de 3~;; à 100cm. IJeur p~~ofi1 est hOJlogène à

part~r de 50cm; la diffcrenciatio~der horizons superieurs est due dons la

majo:ri'~é c~es cas aux tre.vaux de préparation du sol.

= Sols G1a.-

L'origine alluviale se fait sentir dans la répartition de la fraction

limon qui est plus importante en surface et ~écT.01t progressivenent avec

la profonè.eur, alors Clue les talL"":: dl ar{;"i1e v'_ricnt cle.ns de faibles propor­

tions en sens inverse. Les lllOyenl1eS éta.1J1:Les sur 7 éc:.•<;;nti11ons dü:'ment

en effet les résu1tets suivants :

("

a""

1f + 19;~

=Sols Gal.-

0-20

16

35 20

100-120

32
12

Ces sols conte:r..ant de fortes proportions cl' argile et c"l.e limon son'~ à
\'"a~V'c>~he\l' des '1 f ' t . al L f'l ... l' ,P& étaler aUJE argJ. es oncees Z'op~c es. es pro :1. s sonl" a aUS:1~ peu

différG:.1ciés, compacts. Les te::eurs e~ aT.(;ile et en 1iInœ", v<:,rient de la

façon suivente. (îloyep..ne sur 4 échanhllons).-

If + 19%

0-20 40_60

24,6 36,0

20 3 17,0,

100-120

38 5,
16,0
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2 0 ) PEill-I8iJ3ILITD - ST".BILITB STRUCTURALE - El..U UTILISf.J3LE

Dans les régions du Bas-Dahomey où le pluviométrie annuelle relativement

faible(llOOmm)se concentre sur 6 ou 7 mois de l'année, il 'est utile de voir de

quelle façon le sol peut rémédier aux carences matéori~ues et assurer aux plantes

pérennes une alimentation hydrique correcte durant les périodes critiques.

L'impossibilité de suivre l'évolution des profils hydriques et des autres carac­

t3ristiques physiques au cours de l'~ée nous a amené à effectuer quelques

mesures de perméabilité sur sol en place et à soumettre certains échantillons

à des tests classiques de laboratoire.

Ces détel~nations nous permettent de comparer plutÔt que de définir la

nature physique intrinsèque de chaque type de sol.

a) Technigue utilisée.-

1.- Perméabilité sur sol en place.-

La méthode est voisine de celle de l'.i:üntz. Nous avons enfoncé dans le Bol

(5cm environ) un cylinêl.re métallis.ue de section 4.00 cm2. L'apparition périodique

d'une pointe repère nous permettait de déterminer le temps que mettait une .

quantité d'eau connue (40 ou 100 cc ~ à s'infiltrer sous une charge sensiblement

constante (hauteur d'eau voisine de 4 cm).

2.- Perméabilité et stabilité structurale sur échantillon remanié V1éthode

Henin-Eonnier)

Dnns ce cas, la préparation de la terre (tamisée au tamis à trous carrés

d.= 2mm) modifie fortement l'état structural initial. La perméabilité mesurée

par cette méthode est de ce fait différente de la perméabilité réèlle; toutefois

on a montré qu'il existait entre ce test de laboratoire et les résultats

obtenus sur sol en place un certain parallèlisme.

L~ valeur K exprimée en cmlh est alors obtenue en mesurant la vitesse

de filtration de l'eau au travers d'un cylindre de terre de poids connu:

c'est le coefficient K de la loi de Darcy. Il est donné par la formule

K =~ Q =débit
hs h = charge en eau

s = section du cylindre
l =hauteur de la colOi1Ue de terre.

La stabilité structurale est fonction de la teneur en agrégats stables

dans l'eau après divers prétraitements (alcool-benzène) et du taux d'éléments

fins «20 f'> qui se' trouvent dispersés au cours du tamisage sous l'eau.

On détermine un indice d'Instabilité Is

la =(A + L)% -r-
Ait Al+.Aga+Ap;b-O, 9 srto

3
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Ag = teneur en agrégats de diamètre) O,2mm stables dans l'eau après les

divers prétraitements (Agal = alcool, Agb = Benzène) ou sans prétraitement

(~\ga)•

A + L = taux maximum d'éléments fins en suspension

SG = sables grossiers .

Entre Is et K existe une corrélation assez étroite. Si sur un graphi­

que on porte en abscisse log 10 Is et en ordonnée Log 10 K, les points re­

présentatifs se répartissent le long d'une droite d'équation Log 10 K =
2,5-0,837 Log 10 Is, les sols à bonne structure se goupant dans une bande

correspondant à des ordonnées comprises entre 1,5 et 2 5
. ,

3.- Eau utilisable.-

La détermination des taux d'humidité correspondant à pF 4,2 (point de

flétrissement) à pF 3 et pF 2 5 (capacité de rétention) a été faite à la. ,
presse à membranne (pF 4,2) et à la presse à plaque de porcelaine poreuse

(pF 3. pF 2,5)

b) Résultats.-

1) Perméabilité sur sol en place.-

Cos ~esures n'ont intéressé que les horizons profonds des sols rouges

les plus répendus, les sols P~. Elles ont été effectu~es

sur sol RSI (lm 22) à 120 cm

sur sol RS2 (I.JH 4) à 70 et l20cm

sur sol RS 3 (NI! 25) à 110 cm.

Ce sont tous trois des sols rouges profonds, homogènes, qui ne se dif­

férencient que par leur texture sableuse.

Nous avons reporté sur le graplùque 6 les courbes moyennes donnant

la vitesse d'infiltration en fonction du temps. Nous constatons alors que :

-Cette vitesse diminue progressivement et atteint après un certain temps

to une valeur sensiblement constante, ~ue nous considsrerons comme

caractéristique du matériau considéré.

-Co temps to semble constant et indépendant du t'JPe de sol. De plus, la chute

de perméabilité consécutive à l'humectation est identique sur tous les types

de sols RS (courbes parallèles)

-La valeur K à l'équilibre varie en fonction de la texture sableuse du

matériau. .Alors qu'elle est voisine de l2cm/h quand sgjsf est supérieur

à 2,5, elle est de 4cm/h quand ce rapport sg/sf est voisin de 1.
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Certes, ces résultats peuvent ~tre influencés par la plus ou moins

grande densité des voies à écoulement rapides (emplaceuent de racines,

niches de termitières); toutefois nous pensons avoir considérablement réduit

ces causes d'errGurs en effectuant les mesures sur horizons profonds; leur

incidence est par contre non négligeable à moins de 80cm de profondeur.

L'imperfection des ~odes opératoires nous interdit d'accordet à ces

chiffres une valeur absolue, étant dOltné surtout l'importance des infiltra­

tions latérales, mais leur comparaison nous permet de conclure à une meil­

leure pe~éabilité des sols RS2 et RS3, les stabilités structurales par

contre étant sensiblement identiques (courbes parallèles).

2.- Perméabilité sur échantillons remaniés.-

Pour les sols rouges, la perméabilité varie da:as les horizons profonds

(,. 6Ocm) entre les valeurs suivantes (en cm/h)

RSC 3,7 et 6,5 RSI 3,6

RB 4,0 et 4,1 RS2 4,0 et 6,9
RSL 4,3 et 5,8 RS3 4,0 et 5,1

sur échantil- .

1,7 à 2,7

3,2

4,1 et 5,5

2,7 et 3 L1,,
égalemen'c

de

De faibles valeurs de perméabilité s'observent

de sols très sableux type BSC et BIs.

de 0,5 à 1,7 BscB1s

Ions

Cos valeurs correspondent à des perméabilités considérées comme bonnes

à moyennes. Pour les horizons lessivés non ou peu humifères (entre 20 et

60cm) la perméabilité est généralement plus faible

RB 1,8 RSI

RSL 2,9 RS2

RS 3

Dans ce dernier cas, on peut L'"lvoquer pour eX'.tJUquer ces chiffres,

la prédominance d'une fraction gr~ulométrique fine mais non colloïdale

(élém~mts de 2 à 200 /JI).
En sruface (<. 20cm) où les horizons humifères ont une texture à

dominante sable grossior, la porméabilité est bonne et dans tous les cas

supérieure à celle de l'horizon sous-jacent.

La différence de perméabilité cpnstatée sur sol en place, entre les

types RSI et RS3 est ici beaucoup plus estompée.
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Sur les mêmes horizons (100-120), nous obtenons les résultats

suiV2.Ilts :

.-~ K en place

K sur échantillon remanié

RSl

4

3,5.

RS2

12

5,8

RS3

11

4,2

,

D'une façon générale, on peut dire Clue sous un couvert végétal annihilŒt

l'effet "splash" des gouttes cie pluie, des précipitations dont l'intensité

horaire est inférieure à 50mm seront intégralement absorbés par des sols du

t:T)e R OU RS non érodés, sur des pentes -'.3%; la perméabilité du sol en place

doit être en effet supérieur à la perméabilité mesurée sur échantillon

remanié, principalement pour les ho~izons sup6rieurs où l'activité biologique

(termites- vers de terre) et le densité racinaire favorisent la percolation

des eaux météOriques.

3._ Stabilité structurale.-

Les résultats assez variables nous permettent néanmoins de formuler les

remarques suivantes

-EJn surface, les valeurs de ls sont toujours ini'érieure's à 1. Dans les

horizons très l~ssivés de sols ESC, Bls, RBsc, elles peuvent ~tre inférieu~es

à 0,20.

-En profondeur, ls est généralement cOQpris entre 1 et 3. Seuls ne sont

supérieurs à 3 ou voisins de 3 que les ls correspon~~~t aux horizons t&c~etés

des sols faiblement ferrallitiques ou des sols ferrugineux tropicaux.

Les sols hydromorphes p,-x contre J présentent u..YJ.e bonne stabilité str'J.cturale

(ls toujours inférieur à 2); cela tient sans doute à la prédominance de

l'ion Ca danz le complexe absorb~~t.

-La cOwparaison des ~aux d'Agrégation !~cool-air-Benzène, fait ressortir

une plus grande sensibilité au Benzène des horizons profonds argilo-sableux

ou argileux; les horizons humifères et les horizo~s profonds sableux présen­

tent des taux d'Agrégation comparables.

En résumé, la stabilité structurale est excellente poux les horizons

de surface et les horizons très sableux (ls.S,l), moyenne à bonne pour les

autres horizons,' sauf pour les horizons profonds tachetés de certains sols

de bas de pente (sols GB en particulier) périodiquement engorgés.
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4.- Relation Is-K.-

Les points représentatifs des sols faiblement fer:'allitiques s~; classent

d2.ns la catéGorie "Stabilité structurale moyenne". Ils sont en général

situ.és au dessus de la droite théorique et s'en éloignent cl' alitant plus que

la teneur en argile est plus élevée. Les points représentatifs des écl~ti1­

10ns très sableux (Bsc) sont situ.4s en dessous de cette m&3e droite; ~~18 ce

cas, la perméabilité obtenue our éC~Janti110n remanié est inférieure à la

perméabilité réè11e; la comparaison des densités app~~entes de l'horizon en

place et de l'échantillon correspoll&ant montre qu'un certain tassemc~t doit

se produire lors du remplissage du tube servant à l'expérimentation: Pour

le s'ol Bsc HH 12, on a en effet trouvé les densitGs a:;>parentes suiv2.ntes :

Sols en place Dchanti110n remanié

Horizon 40-60 1,5 1,9

Horizon 100 -120 1,5 1,7

Pour les horizons argi1o-sab1eux des sols RB par contre, la correspondrnce

est presque parfaite: deasité apparente voisine de 1,4 en moyeDJ1e.

5.- Eau uti1isab1e.-

L'eau utilisable est définie comme étant la qUûntité d'eau maxiQa1e

utilisable per les p1~ntes, ~ue le sol peut retel1ir a?rès ressuyage. B11e

est égale à le. différence des humioit(;s corres'PQj~C::.ant à la capacité de

rétention (pF 2,5) et au point de flétrissement (pF 4,2).

Il est important de svuEgncr qu' ei.l fait l'eau utilisée par la p1a.n~;e

compol~te également une bonne partie des eaux de g:..~avi té qui ne sont pas

retenues par le sol; aussi il serait plus exact ès aire que l'eau servant

effectivement à l'alimentation hydrique est égale à

Eau uti1isao1e + Eau de gTuvité à écou1~illent lent.

To~~efois la détermination de l'h~idité corres?ond~~t à 1~ eapac~té au

cham2 pose des problèmes d'ordre pratique qu'on ne peut correctement résoudre

qu'en Station. Aussi dans ce domaine, r-ous ferons référence aux résu1t"xs

obtenus par oens (St.:tion B.EO Pobé) sur des sols Ri;; sensilüemcnt analogues

au type RS 1.

-Sols hydromorphes.-

Les humidités sont z;;méra1eme;:~t élevées et varj_0nt proportionnelleL.l<mt

au taux d'éléments fins. Les 1iillites de l'intervalle de variation sont les

suivantes :

/
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Gal GIa Gsa

de 18 à 24 de 10 à 20 de 10 à 14

L'eau utilisable est voisine (le 4~'6 pour les sols Gsa, 6~ pour les GIa

7% pour les Gal.

-Sols ~errugineu={ tro?icaux lessivés.-

Dans les sols DIs, Eu est infirieur à 1,5, tout au moins dans les

les 100 premiers cms.

Dans les sols GB,Eu varie entre 2 et 4 en surface mais atteint 6;~

dans les horizons d'engorgement.

-Sols faiblement ferrallitiques.-

Sols Bsc. - Alors que lœ Bsc de pente O:lt des capacités de rétention

très faibles sur tout le p~ofil, les BolsBsc l de Bas de pente présentent

à partir de l, 20m en moyenne,un horizon enrichi en arGile renfermEu'1t une

quantité d'eau utilisable plus importante (Pou~ ces derniers Eu, voisin de

2 dans les horizons lessivés non humifères est voisin de 5 à plus de 1,2~).

Sols RBac-Rac.-

Bu est sensiblement constent su~ tout le profil; 3i v en moyenne.

Sola RS.-

Les quantités d'eau utilisables généralement voisines de 3~~ semblent

indépendantes de ~a teneur en éléments fins du matériau.

Su::- le gre.phiq,ue 8, comporta.nt en abscisse le taux d' aléments fins

'" 20)w et en ordonnée l' humidité à. un pF donné, nous avons report[~ les

points représentatifs d'échantillons non huoifères renfermant plus de 12>;

d'éléments fins. Les points correspondant à un pP donné s'alignent sensible­

ment le long d'une droite. Si l'on désif:,ne par YI, Y2 et 13 les humidités

correspondent respectivement à pF 4,2, pF 3 et pF 2 5, les équations des,
droites de régression sont les suivantes

YI = 0,269 x + O,Zl (1)

Y 2 ::: 0,280 x + l,59 (2)

Y3 = 0,286 x + 2,39 (3)

L'allure générale de cet ensemble de'droites se:~sioleillent porall~les

tendrait donc bien à prouver que la quantité d'eau utilisable est ind8pen­

dante de la texture en éléments fins dans un domaine te::tural compris

entre 15 et 45~~.
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On ne doit pas tirer (e ces résultats des conclusions p:remptoires

car le nomb::e de points qui a servi à l'établissement de ces droites est inSL~f­

fisant. Cela semblerait sÜlplement confirner et extr~.lJOlel" à des horizons non

humifères les rGs'.l.ltats obtenus par COL.J:::AU sur des écl1antillons de surface

provenant de sols fel'rallHiquc s de l'Oubangui-Chari.

La gr~~ulom6trie sableuse aurait peut ~tre une légère influence sur

les facultés de stockage, c~r nous constatons que les sels à granulométrie

sableuse fine (sg/sf voisin ou inférieur à 1) prése:'ltEmt des qUB..."ltités dt eau

utilisable légèrement plus élevées (horizons profonds des sols RSI et ?~ 1).

Aussi les résultats obtenus p~r OC~3 démontrant que sur sol RS

la quantitâ d'eau effectivement utilisée (Eu + e~u libre à écoulsmerrt lent)

est sensiblement constante su:&:' tou·~ le profil (10;; en moyenne), ne sont

peut ~tre exü'apolables en totalit:S qu'au ty:?e de sol ::.1.31 du plateau d' Agamé;

les sols RS de la station de Pobé renfermerlt en effet lL~e assez forte

proportion de sables fins (sf/sf voisin de 0,5). Nous nous base~ons néanmoins

sur ces dernières dop~ées pour étudier dans le chapitre suivant le bilDn

hydri~ue des sols rouees de Plateau.

En première analyse, il semble ~onc çue leo sols RS à perméabilité

et à stab~lité structurale bOlUles à moyennes, présentent une capacité de

rétention plus faible que de nombreu..:::: autres sols (RB- GB- 13- BH).

En fRit, cette remarque est surtout valable pou~ des horizons de

profondeur et n'a de ce f~it qu'tune signification limitée. Si l'on envisage

une comparaison sur l'ensemble du profil, il f".ut tenir compte non seulement

des propriétés des horizons sup~rieurs(beaucoupplus lessivés sur sols RB

ou GE que sur sols RS), mais aussi de la profondeur de teT~e eJ~10r8e

(r6duite sur sols B et GB). t-ussi bien que la capacité de rJtention par

unité de volume dans un horizon donné soit plus faible pour le sol R3 que

pour des sols du type RB-GB-B-BR, la qua.~tité d'eau -co·cale absor0ue pal' une

plante à enracinement profond peut être égale sinon sup-.irieure; en effet

l'alimentation hydrique est non seulem~m:~ concl.itionnée par la quantit8 d'eau

présente dans le sol, mais aussi par la plus ou moins grande "cap.: cité dl ex­

traction" de la plante, capacité qui dépend en :pl'emier lieu de la densité

et de l'extension du système racinaire.

Il est donc probable que dans un sol de type RS, homogè:le su!" de

gr&~des profondeurs, à bonne perméabilité et à bonne friabilité, le
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développement racin~ire qui se réalise d~1s de b01li1eS conëitions, contribue

effic~cement à pallier la faiblesse relative des qua~tités d'eau disponibles

par unité de volume.

30 ) ,ETUD::: DU BIL1;H HYDiUQUD

Nous avons d6jà vu ~ll'l;céd.eI:lIllent dans le chapi-cre "genèse ê1.es sols"

l'influence prépondérante de la topoGraphie dans la différenciation des

profils. Cette influence a Ggalement de gr2ndes répercussions SUI' l'écol06~e

du "site", en créant dans l.me position topogra.phique dOrh"1ée un "pédoclimat"

spécifique : pédoclimat plus humide en situ~tion de bas de pente, pé~o-clioat

plus sec en situation de vers~lt ou de plateau.

Ces notions p::..~ennen-c d.e l'importance quand on env"isa.ge l'impla:.1tation

de cultures pérennes da."1S des ZO:1es marginales du point de vue pluviom~triQue.

Luss-i il nous a semblé pr'Jférable d'articuler ce chapitre non :pÇ'.s en fonction

de chaque t~7pe de sol mais plutôt en fonction de leu:!:' posHion topo:;'raphiquo et

il nous a semblé utile d'insistor sur les diffdren-cs processus d'échange

sol-eau-plant~pouvant se produire sur des sols destinés à supporter une

palmeraie pl~1tée; nous n'envisa;erons donc pas le bil~~ l~d.rique des sols

de Bas-li'onds, p1riodiquement inondés.

1) Sols de Bas de~ent~.-

L'alimentation en e~u des ~lantes est aisée lo~squ'j.l e~iste à relati­

veI!1ent faible profondeur une nappe cl' eau permanente; les phénomènes de rem0n­

tée capillaire pouvent intéresser [ans ce cas des tr2nches de sol dont l'a­

paisseur est fonction de la texture du profil : 4·(icm en sols sableux, un mèt!'t'

environ en sol limol1eu~:.

Une partie des so18 s::.tu~~s de.n3 la zone marginaie S.~~. d'..l plateau

d' J..gamé peut béné~icier de ces cour':'::''lts ascû:J.dan·cs puisque sur u.."1e silp:;rficie

de cent ha environ, la nappe peut osciller eI~.tre 50cm et 2ï:l. Si de telles

oscillations ne présentent qultL~ intér~t limité pou~ èes plçntes a~11elles

à enracinement superficiel, elles peuvent contribue:' efficacement à l'ali­

mentation continue de pl~ntes aTbustives telles que le palmier qui dispose

è'un système racinüire assez dGvùlo~pé.

Toutef0is, d~s ces sols de bas de pente, on peut crrinGre l.Ul engorge­

ment prolonCi <l'Ulls {!"J.'c.:lc2e iJ<.2r-i;i::; d\~. ~l::.~.'fil .-m. fin dG saiso!l huniè.e, GJ?oque

se conjuguer:
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-Elévation du !'l...iveau du lac Toho; il ne sem1)le pas que l'amplHude des

variations de ce niveau excède 1,5Om.

-Ecoulement h~~odermique (lessivage obli~ue)

.Apports m~téoriques

Aussi les sols présentant le bilan hydrique le plus fé.voTê..ble

sont ceuce qui peuvent non seulem~nt bénéficier en pexmanence de cette

présence d'eau 811 profondeur mais aussi être soustrait par leur situ~tion

topographiclue privilègiée et leur bO:":'le perm,~e.bilitf li' ensemble à 'IL."l

engorgement prolongé.

Satisfer[',ient à ces deu:c condi:~ions certains sols GB è. horizon

tacheté suffisammerrt profond et certains sols DSCI de bas Qe pente situ~s

au Sud du Plateau d IAgamé., Leur e:6;ension est -Go'.ltefois l:i.:.Jitée (50 à 70 ha);

de plus ils sont très souvent r~partis en petits îlots sépar:s pê..~ des ban­

des de sols b12~~cs sableux ou par des micr~dépressions où se développent

des so13 complexes à hydromol~hie totale temporuire.

2) Sols d_~ Rente .~t de platecux.-

a) Généralités.-

Dans ce cas, l' aliment;;~tion en e2.U de la ?lal'lte e;;-t o.ssu.rée par

l'eau de rétention des horizons e~~lorés par les racines; cette eau p~ovient

alors uniquement des apports météoriques et du fe.it même de la plus ou

moins grande irrégularité de ces apports, la pl~~te traveIse en cours d'arillée

des périodes criti~ues marquées pal' des valeurs relativement basses de

l'~vapotrffilspiration réèlle (Br). La connaissance de l'Evapotrenspiration

potentielle (Ep) qui ne dépend que des conèitions climE:tolo[i ·ues du site

présente donc un très gr~ld intérêt •
,

Quœd Br.( :Bp, il existe un déficit en eau D = Ep-:Gr.

Quand Er = Ep, les ~)esoins en eau sont ple~_nement satisfaits : D =0;

l'exc~dent non utilisé par la plante constitue alors ce que les auteurs aP~lo­

saxons appellent le surplus S.

Si P désigne levolume de pr:&cipitaUons all.nuelles, il existe e!~:·;:i.'e ces

quatre grffildeurs une relation de la fOllme

P = Ep + (S-D)

P et Ep exprimen-l; des mcye:mes 8.imuelles. S et D sont obtenus en

additionnant les valeurs mensuelles calculées.
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b) Etude des diver3'_J?.:c:9.9_e_s..s~.s.o_d~~.El18.ng_e_d~.o.E1~lex~ol.~E:U.::"J>).~A~__c1.:.€~

le Bas-Dahom_ex..•

La détermination du bilan hydrique annuel, utilE; pou:" entreprendre

une étude comparative à l'échelle de l'j~ri~ue de l'Ouest, s'~vèle insuffi­

sante à l'échelon régional. D~1S ce dernier cus, il est indispensable d'éva­

luer le bilan mensuellement en faisa.nt interve::..i.r de façon :.xplicite l 'in- .

fluence du facteur' sol.

:'G..IlS le bas Jahomey où les précipitations se répartissent en deux

saisons d'inég21e import~nte, on peut schématiçuement disti~guer trois

processus possibles.

1) En grande saison des ]luios, il arrive ~uc les précipit2tians

cumulées sur plusieurs jours, fournissent au sol une ~u"mtité d'eau supériC'u­

re à celle qui correspond à la capacité de réte:.tion de la. tranche de sol

explorée par les racines. Dans ce cas, les besoins en eau de la plante sont

pleinement satisfaits: D = 0 ~ Er = Ep. Le sur}lus S = P - Ep peut alors

donner lieu à différents phénomènes :

::Ruissellemen-l; .-

Ce ruissellement se déclenche sur pente si les conditions éé1_a)l~(~;ues

et climatiques présentent simultané~ent ou non les car2ctères suivants :

-Conditions édaphiques :~Horizon superficiels peu perméa01es (sols éroQ~s)

-Sol peu profond (cas des sols sur niveau' de grès)

-Profil présentant à faible profondeur un horizon

à perméabilité nettemen:c inférieul"e aUJ:: horizons

de surface

-Conditions climatiqu8s:-Intensité pluviométrique instantané très forte

(Dispersion Ges aJr~gats en surface entrainant

une réc~uctiol'l de la perméabilité et d.C:; la po:i."osité)

-Intensité moyenne mais durée des pr~cipitations très

longue (saturatio~ ~es horizons de ffilrface).

Or, dans le bas Dahomey, sur les plateaux de terrG rouge, les sols

présentent généralemcüt les caractéristiques suivantes :

-Horizon superficiel sableux (sables totaux ,,90~b) à bonne pOl"osité et à

bonne perméabilité, protègé du ph-::.nomène <le "Splash" par un couvert végétal

, toujours abond.ant



.~

- 62

-Horizon profond devenant progressiveme~t de plu8 en plus argileux mais

conservant tou~ours une stabilité structura.le et une pe:r.méabili"G{ Cù:i.Tec"Ges

(cf. chapitre précSderrb).

Par conséque~t, les risçueo d'engorgeüent des horizons de surf~ce sont

extrêmement r8duits d'aut2~t plus que les préciyitatious inst~~ltan0es sont

faibles :

l.·.:"~~~;.:;~Œ=~:.:.·rur:::.:.:.·:--.;:D::..·::.::·("::..·..::.-J.:=:,"i\T:.,:':.:.:'~:J::.:',ï.ê:I",.·q JOU?17. ï I·'-:JT·'S • J:;Omm T:~1':-J!1T"G-J.·qTn"'"s t. POBE~ fT)'_ ,.,.,J _._ ... " ..... h..., _\J.~ ..~_ J-.ù.i:.. ~ ..l-.o.,. U_l )...i ILe:" oh. ~

, ET A A'J:E:C::':; A DEPUI;J 1955
P.an:rJanv.:C'év. Ears.Jivr. !·iai Juin Juil •.Aoüt Sept.Oct. Nov. Déc.

o • • • • • • • i • • •

-,--:.-~~_. . . ; . ; ; ; ; ; .
·Pob<':;1447; 6.:;. 66 50 53 i 61 i i 58 i i .

1955!Athié!123Si 50 50 52! ur--r-50-T-- i-- ~
!mé' ! " , !, ,
! P '1137' 58 5-2 , , '-,-ggT ,

1956' t 1 -+--4---+----+-.---1- 1 1 -':
,A i 908 ; ,!!"!" -'-,--'
1 P -'. '91' 57' f-~l-, '.--'14[;2' . . 0 . •• '1

1957' 11165 ' 1-96 l, 50 50 1 -I-~.../----1-----r-'-'-i-,A, , ' , , , . .
. . . . ;.--!-.---J..

P !1033 '107 , 82 50."
1998 ! l' +--+ ,-, 1- 6'ô t ~---r

! li. ,. 7üb, i !! ! ! ! !!

'P !1339! 92 , 58 79 r
1959; A ;1109; 58 61 :100- : 1

! P !108l' ----:----..,,---=----.----..--.......5""'5....4,--,j,.,
19601 ff::-:::-::-:'!----1!--;::~~__!-_!----!~:-!·---!o---J.~:-I---1-1 --,--r

! 11. ,1312; 78 ..;....._,;..._~ ...:......_95 -.-1_...-+ +'

L'examen de ce tLbleaù nous Bcntre que les pr&cipit~tions journalières

ne dépassent pratiquement pas 100 mm/jour, et qu'elles sont dans l'enoemble

plus faibles à Atlliémé qu'à PoM, où on n"e~'1registre sous cou.v~rt .!,égétal,

aucune érosion en ne.ppa è.E'.ngereuse sur ::;Jente <3r~, bien que les sols soiei.1t

moins perméables.

Da..Tls la région d':~mné, les sols les plus éroCl.ibles se situent surtout

sur le -versant Ouest du plateau dan,; les zones 0:1 les grès ou les niveau."'{

compacts de galets sont sub-a:i:'fleurants (pente> 5;';;), et clans les zones où

une érosion en nappe ancienne s'est manifestée. Je toute façon, nous n'avons

jamais rencontré de sols prasentant en surface un horizon argHo·-s;;;\',)leux

correspondant aux 1l0rizo!lS TI ou C (sauf à l' emplaceme~'lt des sentiers et dans

les villages constr~its sur terre rouge~.
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Aussi, lors du défrichement de l' e;:n3?lacemei.1t Qu. futur bloc et da.:.1s la

mesure où les engins utilisés r8spec~eront les horizons superficiels,

l'andainage de la végétation parallèlement uux courbes de nive~u tous les

50 m~tres pour des pentes <3;'; est une p~écaution néceosaire, ma.is non

suffisante; elle a.oit être compl~tée par la confection c~e billons isohypses

distants de 15 mêtres. Pour <les pentes ~ 3;'~ l'anclainage devrait se fdre

tous les 30 mêtres, les billons isohypses tous les 10 D~tres.

=Drainage vertic~; ou oblicu~.-

Sur pente' feible, « )~;) la quasi totalité des ee.ux m'§téoriques eot donc

o.boo..'b·3c p.::.r ~"'..os sols do t~?O ns. TouteIùis, l' infiltr..tion n rinteresserait

qu 'une tr~'.llchü iL sol c.ssez r~l~uite. En effet, il El. c5té tl6r::ontre c:..ue sur ces sols

les taux d 'humiC.ité corresponde.;.1t à :;;>F 4,2 et à la ce.pê:.cité au cb.amp étaiei.:!."!;

des fonctions linQaires crùiasantes du taux ~'argile (OCRS) et que l'éc~rt

entre ces ta1u était sensiblement constant sur tout le profil et voi~ill de

lOi; en poids. Autrement dit, la quantité d'eau retenue par le sol e1.rprimée

en équivalent hauteux d'eau serait voisine de lOCmm ~ar tranches de 70cm

(densité apparente = 1,4). Les précipitations cumulées sur trois mois consé­

cutifs en saison des pluies excédant rare~a1t 50Omm, il apparait donc que

la trenche de sol humidifiée par les eaux d'oricine métùori~ue n'est jemais

supérieure à 3m (cOill}te tenu de l'évapotranspiration clillID.10e SUT le m~Be

nombre de mois). On est alors en droit de pensol' que

-l'alimentation en eau des na]pes profondes de la majorité des

plateaux de ter~e rouge ne peut être assur~e que rareBent ~ar les eau~ de

précipitations. Il est donc p~Jbable que la majorité de celles qui se con­

centrent sous le niveau du Continental Terminal sont alime••tées latéralement

à partir des lits de mal~gots

-la pédogénèse actuelle est nulle ou très faiole à des profoncleurs

supérieures à 3m. L'eY~stence en certains endr0its (car~ière de Godomey)

d'un horizon tachet6 à une profondeur de 6m environ, ne résulterait que

de processus pédo~énétiques anciens; cela nous amène donc à consid~rer les

"terres de barre" comme étant des formations complexes, polycycliques :

matériau ferrallitique fossile éV0lu~ûlt s~perficielle~8nt d~1s des con~itions

climaciques voisines de celles qui ~résident au processus de ferruginisation,

tout au moins dans un rùatériau sédimentdre de ce t:;rpe.

ActuelleDent ne se manifes'~e d' ailleul's sur ce mat&r:_au c"'..éjà ~volué que

des phénomènes de lessivage et d'hydromorphie d'importance assez faible.
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2) Jn sa;'~.Ê3~..che, les quantit0S cl' eau prover.ant des précipitations et

dos réo..:-rvos du sol: ne peuvent satisfaire p10:'.nereei'}.t les besoins du comple;:e

.1Jr(Ep D= Ep - Er

Sj. l'on d.ésii's!l8 par :Js l'eau du sol utilisé

Er :::: P + Es

D :::: Ep - (p + Es)

Il est à noter que l'extraction, par la plante, de l'eau utilisable,

été:.nt de plus enùus ëtifficile à mesure que 10 pF croît, les réserves ne

sont jamE.is totalement épuis1es et l'humidité du sol, à ]artir d'tUle certaine

p~ofondeur est touj~urs sU~Grieure à l'huui0ité à pF 4,2. Ce phénom0ne permet

ël.' c?illeurs aux j?lantes pérG~UleS de prévenir les è:léfaits d'une sécheresse

prolo:l(:'ée, en amenuisé..nt p::.'o&;ressivernent les quantités d'eau prélevées,

celles-ci restant toujou:.:s infér~eUl'es aux 'luantités d'eau utilisable.

3) En d8but (e saison des pluies, les précipité\tions parfois import&.n­

tes peuvent cl 'une :.faTt asst~rer une pleine é'.linen-:tl:(;ion en eau de la plante

et d'autre pa~tt reconstituer partielleuent les réserves en eau èu sol.

D~~s ce cas, si ~a dési;ne l~ quantité J'eau de pluie retenue par le sol

Ea = ::? - Ep D = 0

Da~s le cas particulier d'une plantation de palmiers Qdultes dont le

comportement vis à vis de l'6co~'.·:::)J;rie de l'eau pelri; être supposé analogue

à celui d'u~ couvert végétal continu, , c'est,dans les conditions écologiques

du plateau.Cl..' Agané, l'importarcce relative du 2ème processus qui fixera.

les possioilitGG de production. C'est d'ailleurs ce ~ue démontre l'extrapo­

latiœl à la région d' .~.ga.r.lé des r6sultats o~)tenus à la station de PoDé par

omm, pédoloG,uG à l 'L.,l.E.O.

c) Bilan hyd.rique den sels à palmiers de la régio.n d' Agamé.­

1) Les...È-onn_éel:!.

=Evepotranspiration potentiellG.-

Les résultats obtenus p~~ OCES à Pobé ont été les suivants
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Liois !!.p.o Journaliè:ces Eh mensuell~

Janvi' r 5,0 150

Février .. 5 5 165,
i:~ars 4,9 147

Avril 4,5 135

liai 3,4 102,;..

Juin 2,8 84

Juillet 2 9 87,
-"_otlt 3 5 105,
SepteD,bre 3,4 102

Octobre 2 9 87,
I:ovembre 3,9 117

Décc~ù)re 4 8 JM:..,
1.425

Cette valeur annuelle trouvée expérimenta1eillcnt à POJE est t::cès

proche de la valeur calculée par BoJ0 G~';.l1i..]'n:;R (1400rnm). Aussi, compte tenu

de la répartition gé05Teplri~ue des courbes d'Evapotranspiration potenttelle

tracées pl.'.r cet auteur (rlaps or the l'Tater Balance in VTest Airica), on peut

admettre q~e ces moyennes mensuelles sont valables pour la région d'~gamé.

.-
::La rése:c'Ve maximum en eau du sol :

Elle a &té trouvée voisine de 10:; du poids de terr: sèche pour les

types de sols les plus ,courants du sud Dahomey (terres rouges de plateau en

particulier); cor~e nous l'avons montré pr~céderonent, elle semble indépendan­

te de la teneur en é13men·~s fins, tout au moins dans un domaine allant de

15 à 45~b. La dansité apparente éta....'1t voisine de 1,4, l'eau disponible occupe

environ l/Sè du volume.

A PCBB on a estimé que cette réserve était po~' une terre de Barre

de plateau et pour une palmeraie adulte de 10-15 8.11S, voisi;.1e de l50mm.

=La :.üuV::.,,"l.l::i;r:i.c.- (cf. graphique nO 1)

Les moyelUles des trois stations sont les suivantes (1953-1960)

POES

1.274

DOGBO

1.216

ATHIE~lli

1.076

Le c1.éficit pluviométri~ue d'ATEILrI8 est surtout mar~ué en peUte

saison sèche. Lez courbes DOGJO et PO~E sont sensiblement comparables.

La g-'::lrlde se.ison sèche CODlL1ence et se termine plus ta::d clans la région

d'.!..tlriémé.



2) Le Bilan

OCRS a calculé les bilens en utilisant la formule

Ri + P - Il = Rf + (Dr-D)

où Ri = réserve initiale Rf = Réserve finale

P = Pluie du mois Dr = Drainage

E =Evapotr81spiration du Bois D = Déficit
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?our simplifier l'itablissement de ce bilan, il a supposé que

lIEva,otrm1spi~~tion s'effectue normalement jus~u'à épuisement complet de

la réserve théori~ue (15Omm en terre rouge) et qu'nu delà le palmier cesse

de transpirer.

Il a déterminé également le nombre de jours s~ définis COilllIle étant

le quotiûnt de la quantHé Cl. , eau mensuelle ql'.i n'a pe.s pu être transpirée

(Déficit) par l'évapotrans?iration jour~alière. On peut consid6rer que ce

nombre esJG le critère le plus exact pour définir la sécheresse d'un milieu

écologique donné.

Les rés'...l1tats. e~riuéi3

suivants

l _ 1'0,3;;

en nombre de jours secs ont été les

r'

1.

Réserve ma.:dmum 150/nun

~ Petite s;}.ison sèche Grande saison sèche ~

53-54 0 + 69 = 69

54-55 0 + 59 ... 59
55-56 0 + 69 = 69
56-57 16 + 56 - 72

57-58 0 .!f:. 45 = 45
58-59 12 + 72 = 8L~

59-60 0 + 78 = 78

Total 476

r:oyer.1le 68,0



- 67 -
II - ATHIEIï8

Réserve maximum 150 m/m

Année Petite saison sèche Grande saison sèche Total

53-54 8 + 74 = 82.,..
54-55 22 + 53 = 75

.... 55-56 0 + 80 = 80
56-57 4·7 + 57 = 104
57-58 0 + 71 :: 71
58-59 44 + 104 = 148
59-60 0 + 47 = -KI..

Total 607
IIoyenne 86,7

III- DOGBO Réserve maximum 150 m/m

l\nnée Petite saison sèche Grande saison sèche ~
53-5~< 0 + 68 = 68

54-55 19 + 70 = 89

55-56 0 + 107 :: 107

56-57 0 + 73 = 73
57-58 0 + 77 = 77..
58-59 25 + 79 = 104

59-60 0 + 80 = 80-
Total 598
r~oyenne 85,4

Dien que la :?luviom4trie moyenne à DOG3) soit comparable à celle de

POBE, le nombre de jours secs est nettement plus élevé et très voisin de

celui d'LTillE!:.E; cela est G.ft sans doute à la plus grande ve.riabilité des

précipitations men,quelles d'tlile a~Lnée à l'autre.

3) Incidence sur la production.-

Production régimes

16 T/ha/an

-12 T/'na/an

Sol m:c 35

Sol BE 68

D'après les premières observations effectu0es à ?obé, il semble qu'il

existe une bonne relation entre les productions et le nonbre de jours secs.

La comparaison a por'd sur un tYJ?e de sol RS et un type de sol ESC;
1

ce dernier, bénéficiant d'ap~orts temporQires par nappe oblique, présente

un bilan bydric:.ue plu3 favorable.

Nombre de jours secs



68

Le matériel vég6tal utilisé étant identique à celui qui sera planté

sur le plateau d'J~aoé, on peut donc s'attendre à obtenir sur sol RS du

plateau d' Agamé, des proè'1.wtions inférieures à 12T/ha/an.

TouteÎois, d'après aCES, il est fort probable que la réduction de

production est moins que propol~ionnelle à l'augmentation de la durée de

séc~1eresse; eussi il estime que les 86 JOU:'3 secs du Bloc Hono réduiront

la production à environ 10 T/ha./an, en moyelme.
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Elle subit en fonctio~ des différents types de sols des variations

quantitatives p1ut8t que qualitatives. Le pédoc1imet superficiel est en effet

assez se~b1ab1e dans tous les sols de plateau, de pe~te et de bas de pentp.

qui présentent en surf:;,ce des horizons sableux; délns les sols hydromorphes

il semble que la durée de l'engorgement ne fait que ralentir temporairement

l'activité microbienne s~s ~our cela modifier les com?osantes où les domi­

nantes de le. microflore édajhique.

1 0 ) Aspect gue.litatif .-.

Les C/N de surf&ce varient dans les limites suivantes

-Sols faiblement ferra11itiQues

-Sols fe~rugineuz tropicaux lessivés

-R de 9,6 à 14,3

-Rm 10,1 à 13,7

-RS2 9,6 à 14,2

-HS3 9,3 à 14,4

-RSL 11,3 à 12 6,
-RSC 10 :3 à 14,2,
-RB 10,0 à 12,0

-Bsc 8,9 à 13,9

-B 11,6 à 13,4

-BR 11,6 à 11,8

•

-B1s

.:..GB

-Sols r~dromol~hes

-Gal

-G1a

-Gc

10,tt à 11,8

10,1 à 11,7

10,5 à 15,2

10,5 à 14,1

9,8 à 16,8

Koyenne 11,4 (n= 12)

" 11,5 (n:: 34)

" 11,Ci (n:: 30)

" 11,2 (n:: 23)
Il 12,4 (n:: 7 )

" 11,5 (n::ll )

" 11,0 (n:: 4 )
Il 12,5 (n::16 )

" 12 3 (n:: 4 ),
Il 11,7 (n:: 2 )

" 12 4· (n:: 6),
" 11,3 (n:: 7 )

" 13,0 (n= 4 ) .

" 11,9 (n= 5 )
Il 10,9 (n:: 8 )

il. 58cm les c/N son).; plus b2.s, complis entre 6 et 9 pour les sols

exondés, entre 7 et 10 pour les sols hydromorphes. Cette matière organique

est donc de~1S l'ensemble bien svo1uée.



suivants

La détermination de quelques rapports q!{Ètimus)
Ctrota1
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a donné les résultats

RS1 RS2 RS :3 R.SC RSL RB REac

f'
18,7 11,7-14,1 11,8-12,6-12,6- 16,7 12,6 15,3-17 10,8

BR B Bsc Gsa Gal G1a Gc GB

•

14,4-14,3-24,4 16,5-12,4 17,8-15,5 13,4 19,2 19,4-24,4 19,9 12,9

On constate que les horizons engorgés périodiquement présentent des

rapports ~HQ~. 1égèreme~t plus élevés (voisins de 20). Cette accumulation
C Total

relative de matières humiques e.st sans doute due à un ralentissement de la

déh~~ficationp1ut8t qu'à une plus forte huuificution, les conditions

d'anaérobiose temporaiTe freinant quelque peu la sJ~t~èse des matières

htuni(ues.

Il eYiste une corrélation assez étroi'~e S x matière humque totale,

prouvant ainsi que le nivea~ organique de tels sols reflète assez bien leur

richesse chim~ue intrind~clue.

Bien que le niyeau orgarri.r1ue soH sous l' stroite dépendance du passé

cultural, il est possio1e d'attribuer aux moyel~es calculées un caractère

de repr0sent~tivité, dès ~ue le nombre de prélèvements, effectués au hasard

est suffisant (/- 10)

Voici en fonction des typos de sols les rosultats obtenus (moyenne

sur n Gchenti110ns)

Surface (0-20) Profondeur (40-60)

Sols fdb1ement ferra11itiQues

Sol R 1,9 (\1=11) 04 7 (n := 11)
RSl 1,6 (n =36) 0,5 (n = 34)

RS2 1,5 (n =39) 0,5 (n =36)

RS 3 1,2 (n =23) 0,5 (n =: 18)

RSC 1,2 (n =12) 0,4 (n = 10)

RSL 1,3 (n =8) o 4 (n = 6),
RB 1,2 (n = 3) 0,4 (n = 2 )

ESC 1,5 (n =16) 0,4 (n =17 )

B b.2. (n = 6) 0,7 (n = 5 )

BR 2 0 (n = 6) .J?.& (n = 4- )-,-



Surfs.ce (0-20)

1,2 (Il;::: 6)

1,6 (n= 8)

Sols fe~rugineux tropica1L~

Sol Bls

GB

Sols hydromo:"Phes

Sol Ge

Gal

Gla

·3,4
3,1

2 4,

(Il;::: 11 )

(Il;::: 4)

(n= 9)

71

Profondeur (40_60)

0,3 ( n= 6 )

0,4 ( n= 5 )

0,8 ( n= 11)

1,0 ( n= 4)

0,7 ( n= 8 )

Il ressort de l'examen de ce tableau que les teneurs en matière organi­

que sont sensi~lement proportioIlllelles aux teneurs en éléments fins. Sur

plateau et sur pente, les tencuxs moyerilles sont relativement élevées pour

les sols les plus argileux (R- TI- BR) et faibles pour les sols sableux très

lessivés (RSL- ~~c- Bsc- Bls). Les sols hydromorphes renferment toujours

plus de 2;" ~ mais l' interv2.11e de variation, restreiut pour lesGla et Gal est

très étalé pour les Ge.
Cette tencur en matière organique diminue rapidement avec la profondeur

et plafonne à partir de 60cm à des valeuxs voisines de 0,3~d (sols US). A 50
c[;~, les taux enregistrés, toujours légèrement plus élevés pour les sols

hydrojj.1.orphes, sont généralement compris entre 0, t;. et °,8;;, les moyennes

étant pour les sols non :b~d.romo:rphes voisins de 0, 5~~.

30 ) Teneur en "·!.Zote

Elles varient dans le m~Le sens que les teneUl~S e11 metières organiques.

D&.s ce qui suit, nous ne citerons que les moyenl1eS exprimées en 0/00 •

Les sols l~~ches en cet élément sont les sols r~Qromorphes et les

sols beige ocre.

Surfe,ce (0-20) Profondeur (40_60)

GC 1,62 (n= 8) 0,49 ( n = 10)

Gal 1,40 (Il;::: 4) 0,50 ( n= 4)
Gla 1,19 (n= 6) 0,54 ( n= 6)

B 1,21 (n= 6) 0,49 ( n= 5)
~~

,?nrui l~.? selF! UDyenn.9..nent .ll::mrvus, citons
R 1,02 (n= 13)

BR 1,05 (n= 5)

0,51 ( n = 13)

0,35 (n = 4)
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Par.ni les sols médiocr~~8nt P9}g'.Y.!:!.ê. SE: classent les sols

Surfr,ce (0-2,)) Profondeur

RSI 0,79 (n = :'4-) 0,38 (n = :;,~.)

" GB 0,84 (n =8 ) 0,26 (n = 8)

RS 2 0,72 (n = 30) 0,38 (n = 30)
),

bnfin tous les autres 8.)18 peUye..lt ~tre considérés comme pau~.~.s.

:r:; 3 0,66 (n = 23) 0,3~r . (n = 18)

l18C 0,63 (n =11) 0,22 (n = 10)

RB U,70 (n = 3) 0,27 (n = 2)

3:'3L Co, 55 (n = 8) 0,21 (n = 6)

Bls 0,60 (n = 6) 0,17 (n = .6)

:JSC Of71 (n =16) 0,23 (n = 17)

Co~,e l'ont déjà montré de nombreux auteurs, nous constatons également

qU9 les sols les mieux pourvu.S en éléments fins SOITt les plus riches en

azote; les toneurs les plus faib13s co~respondant aux horizons très lessivés.

• 4°) Activité bioloEigue.-

211e se manifeste p~r la prjsence dans les zones laissées en jachère,

d'ltne quantit0 import,mte de turricules qui, par endroit, peuvent couvrir

le sol d0 façon continue. ~ous en avons rencontré sur tous les types de sols,

mais ils sont plus abondants, semble t'il, sur les s~ls rouges, R et RSl,

alors que ~ les sols très sableux, leur densité est plus faible (l'occupa­

tion du sol plus forte d&ns les zones ~rginales en est peut ~tre l~ cause).

L'influence de la faune édLphique et ,des lombricidés en pèrticulier,

se traduit par de profondes modifications du ~ilieu, d'ordre physico-chimi­

qV.e tout autant que mécw.iéi.ue. Leur rôle dans la formation et l'évolution

des sols est loin d'~tre nécligeable; elle peut même constituer dans

certs~n9 sols, le facteu~ détorminant de la p~dogénèse (sols faunistiques).

Les animau..x du sol interviem1ent en ]?<:.rticuEeT dans 18. dégr....,de.tion

des JD.2.tières organiClues et p2.r là mê:'.e, seBolent favoriser la formation

des matièTes hVJlli~ues; les ffi1imau:{ :?ouisscurs, comme los lombricidés truffent

le milieu de nombreux petits canalicules favorisant la pénétration de l'air

et de l'eau dans leG horizons profondsi de plus, ils concentrent dans leur

tltbe eigestif certains éléments nutritifs contenus dans le sol et en ré­

pandant leurs déjections en surface contTibuent à enricpir les horizons

superficiels. Bref, ils participent tout aut~~t que la flore à la remontée
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d'éléments fertilisants et accroissent de ce fait, la vitesse de régénération

des horizons périodiquement e~)loitGs.

L'observation de différents profils nous n permis de constater que

le réseau des galeries, peu de;'1se, oriel1t~es verticalcLl<:mt, descend rarement

en d.essous de 50em. En surfe.ce, la densit 2. des turric,-l1es est, pOUl' un l1l~me

type de sol, plus forte sur jachère ~t6e; la quantité exprimée en Kg/are

peut atteindre 800.

L'ana.lyse de ces tu:cr:'.cules pr~levées sur sols RSl (échantillon 1),

R0L (0ch. 2), BSC (éch.3), Bls (éch.4) GC (éch. 5) ont donné les résultats

suiv2.nts :

TlTI; j)=~ 5\)LS

Ec~:antillon

2iSl

1

RSL

2

Bsc

3

Blsc

4

Ge

5

P205 total ;J

Sable grossi8r

~:atière organique

Densité

.argile

Limon fin

Limon grossier

Saale fin

c/N
pH

moyenne

15,2

15,0

7,9
47,6

9,5

8,3

4,8<-5

0,4·n
10,9

6,8

1~-,42

5,70

0,72

0,74
21,58

0,087

7,2

0,44­
0,40

14,76

0,077

40 9, .

18,4

6,0

3,510

0,302

11,6

7,3
9,62

4,3(;

faible

16,7

15,7

1,38

0,62

27,80
0,210

fa.ible

13,5

10,0

8,0

52,3

7,6

8,7

5,109

0,4-76

10,7

7,5

20,30
5 50,

0,54­

10,50

0,057

moyerJle

14,2

7,7
8,4

50,7

13,3

4,5

2 652,
0,196

13 5,
6,2

5,76
~ 90J,

°30,

17,8

4,7
2,769

C,les

14,6

6,9

7,32
3 50,
0,60

0,16

11,58

0,067

16,2

3,5

6,4

49,7

forte

11

11

11

11

(eau)

(meq .. j)

cf
;"

S

C

Ca

K

Ha

. ,.

Bie~ ~ue situ.és sur des sols différents, ces turricules présentent

une com.~o~ition ~Tênulaire assez &lîalogue; les t~ux d'argile sont très

voisins (entre 13 et 17,:'), les SE.bles Îins pr<dorainent nettement

(de 40 à 5C",~), Seu.ls le,,:; taux d.e limons fins tr.:J,J. ssent les car[~ctéristi­

ques du suyport-sol (tô~m~ plu.s import,mts SUl' sols colluviaux). l:e..is d'une

façon g:jnér&.le, on const ~.te c;.ue ces rejets sont plu:3 iiches en éléments
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fins que les horizons j\l correspondants.

La matière orga.nique à prerùè:ce vue ne semble pas subir de grandes

modifications qualitatives (C/N compris entre 10,7 et 14,6); les teneurs

toutes supérieu:i.~es à 4,55'; varient dans le mêrùe sens que les taux de P205

total et de bases échangeables.,

Parmi ces dernières on rem~rque une nette pr~dominnnce de l'élément

céÜciUlà sur sols col1uviE:.u~:, nlors que l'équilibl'e cationillue est mieux

:"'espect~ sur :::0113 T01.... ~::.D. Le.. f.:-~ibl(;sDü j,1",LtivIJ LU t-.U:-: :}..; j?ot ..od'lJ.:.., v:::t

t :,u j ours !::..--.:'.iZor;te (1(. ( Cc/le ~ 20) l:...~.is r::oins :;;>:'éliionC0G que <L..n8 les oolS

s.::us- j, .ce:c'.t ~J.

En résumé, il est surtout important de constater qu'en valeur absolue

les teneurs e:1.1 éléme:1ts I;linérau:~ et o:,'ganiques sont appro::::iUlativement cinq

fois supéricu::,es à celles des 1....0:dzo:1s Al correspondants; lé.. pr~sence (le

nombreux ver(~ ete terTe accroit CLone considGrablement la fertilité de ces

sols; aussi il sereit souhaitable que lors des travaux ultérieurs de prépa­

ration du terrain, l'horizon AO biologiquement très actif soit préservé;

un d6frichement à la main serait évidemment pr&férable à une action toujours

brutale d'e~&ins mécaniques.
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i'Ious avons adopté pour 1.:, déterminat:Lon ane.lytic:.ue de cet éléme:~t,

deu~ méthodes d'extraction:

Une méthode d'extraction sélective

teneur en phos]hore assindl~ble

Une méthode d'extraction à l'acide nitri;ue concentré qui nous pe~~et de

dos.:r le Phospbore total.

1) Phos.p.hoF..-e_.ê:.~_~jl"Q.-:J._a..?J~.-

La dSterillination n'a été effectué que sur un petit nombre dléctBn~jl­

Ions de surface; les résu.ltats exp~im1s en 0/00 sont les suh.-"mts :

-Sols faiblement ferr611iti~ues

R8 l Traces Rase 0,042

RB 2 0,C,08 - 0,004 Bsc l 0,032

RS 3 0,075 - 0,024· - 0,003 B 0,032

RB 0,136 - 0,344 B~-' 0,059 - 0,071 - O,lt,~~L

-Sols hy::.Y'o!J.orphes

Ge 0,006 Gle. 0,0<:.6 - 0,370

Gsa 0,105 Gal 0,104

Nous devons tout d'abord const~ter qu'il n'existe aucune relation

entre les taux de P2C5 assimilübles et les taux lie ?205 total. De plus,

pour un mgme type Ge sol, les variations sont très ~randes (ex.: sol RB3);

aussi il est probable que ces taux de P205 assimila~es sont beaucoup

plus sous la d&pendance de l'activité bioloGi~ue actuelle, donc du passé

cultural, que des propriétés ph;i';;ico-chimiques propres à chaque type de sol.

Seuls les résultats relatifs au~: sols RSI et ~J32 semblent conformes à CetèX

que FORESTIER a obtenu sur des horizons de sUl'face de sols ferrallitiques

(:2205 assim• .(10 p.p.m.).
Sur ces derl1iers sols il est donc possible ~ue se m2illifeste tune

carence phosphF.~ée; nous ne pouvons toutefois pas l'affil~er car

-d'une part, le seul essai d'engrais entrepris sur sols de ty~e R dans la

région de Porto-Novo nous a montré que pour le maïs, l'action de ~205, seul

ou combiné, aux a.oses Kg/ha de 8,8 et 17,6 n'était pe·.s significative.

(fiais co~e l'a précisé l'auteur ùe cet essai, il est possible que le

niveau de P205 ait ;tb trop f~ible pour ~tre efficace).
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-d'aut~e part, si le degré de solubilité est faible à chaque instant, la

r~action de solubilis:~tion peut être ff,cilement entretenue dans un milieu

sussi drainant (déplacement de l'équilibre par élimillation d'un produit

formé) et de ce fait, la qU&ltité globale mise à la di8position des pl~tes

en un temps donné peut ~tre assez import2nte.

2) ?hosphore tot~l

La détermindion a 6té fai te systématiqueme:~;t su:: tous les éche.j:J.tH­

lons pralevés en su:·: iace et à 5C:cm.

Les moye~21es obtenues (en o/co) sur les èiff8re~ts types de sols ont

été les SUivffiltcS :

0- 20

40-60

R
0,50

(13)

0,46

(10)

HSl
0,44

(27)
0,42

(27)

RS2 RB3.
O~41! 0,39,
(33); (15)

0,42! 0,42
1

(30) i (14)

R'3L
0,38
( 6)

0,31

( 6)

RB
1,05

( 2)

0,38

( 2)

RSC
0,3""
( 8)

0,27
( 7)

ESC
0,32

(15)

0,31

( 9)

J3
0744

( 4)

O,~·3

B~

0,42

( 2)

(n)

40-60 0,55

(n)

( 4)

0,66
( 4)

Gla
0,54

( 4)

0,86

( 2)

~~o~dromorphes

Gal
0,89

Gc
û,660-20

GB
0,;1

( 6)

0,19

( 6)

.Bls
0-20 0,18

(4 )

40_60 0,16

(3 )

Les sols hydromor}hes sont les mieux pOU1~S, alors que les sols

ferru&;ineux tropicau:~ sont dans l'ensemble très p;::uv-.ces.

Dans les sols fDiblement fcrrdliti:.ues, riches el'). }:.ydro:~c~es de

fer (Goethite) il e,,:t probable que 10 P205 soit peu t:lObile; l'abondance de

fer libre peut engendrer une rétrogrc.dation du P205 par insclubilisaticn

sous fOlll1e lle phos~)hate de f3r. La préd';minance cle cc type de liaison semble

~tre démontrée par le f8i t que l'on eIu'cgistre sur sols peu lessiV8S une

teneur constante s~" tout le profil,

Dans la zone du plateau d'Agamé, les sols sableux Bsc et Rsc à

pouvoir de sorption pour le P205 assez feible, offriront sans Qoute ~~e plus

grande sensibilité aux apports d'engrais phosplw.tés que les sols RS de

plateau.
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La nutrition minérale d'une pl~~te n'e3t pas simylement conditioIll1ée

par la richesse chirlique ~es horizons e:?lorés per les r2cines, elle dépc~d

surtout de la quantité d'éléments min9raUy. immécliatement utilisables. Cette
IIfaculté d' écl1.t.r..ge 11 s' avè:;:'G donc comme étsnt 1 !Ui1 d.;s princip,:.'..:': facte1.u~s

de ln fcrtilit6.

(Les Bases éch~~eables ont été cztr2ites à l'aide d'l~le s~lution d'acét~te

d'ammonium tampoI'..TJ.i à pH 7 et tLosées au s::?'ctro~1hœlètre)"

a) Le Calcium

C'est l'élémont cationi~ue essentiel du complexG absorbwlt.

Les moyemleS obtenues sur les différ~~1"i;s t2ipes d.e sols ont é';é les

suivantes :

Sols fo.ipJeI:!Ont feF.F&lj.j;iqu~

R RSI RS2 RS3 RSL RSC B BR B3C

0-20 4,00 1 3,47 3,13 2,87 3 52 3 10 4,56 :3 l~ 3,09t , , , J

40-40 2,40 ! 2 4·6 2 Ol. 1,88 1,90 1,91 3,70 2,01 1,72, ,
~ Solu ferrugï.ll-=.'U.::[ tr~picaux Solsjgydromorphes

3ls GD GIa' ~ Q9.
0-20 2,34 !2,86 0-20 7,16 !1l,9l' 1 9,30

1 , !40-60 1,03 ;1,55 40-60 5 10 ilO ,56 5,90, !

D'une façon générale, les teneurs en Ca sont en reletL·n étroite

avec les taux de matière organique. Cette liaison est, dans le cas des sols

faiblement ferralliti~ues et des sols ferrugineux tropicallX, toujours très

nette. Les rcpports Ca Surface/Ca (50cm) sont toujours »1,5; de~s les sols

très lessivés ils peuvent atteindre 2.

Pour les sols hydromorphes, l'influence du matéri~u originel qui

contient probablement des arb'iles minéraloit,'iques de tY'.2e IIontmorillonite

expliquerait dans l~ c~s des sols Gal en particulier, l'homogénéit8 relati­

ve des teneurs en Calcium sur les 80 premiers centimètres du prcfil.

La détermination &t·r quelques profils du taux de Ca écl~~eable à

différents nivea~~nous montre :
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-sur sols faiblement ferrallitiques peu lessivés, une diminution

progressive des taux de Ca échangeable, qui semblent sc stabiliser à partir

de lm, entre 0,8 ct 1,6 meq5b sur sols RS, aux environs de 2 meq sur E,,')ls B

lessivés
-sur sols faiblement ferrallitiques!, un lessivage assez marqué du Ca

dans l'horizon 40-60 et une accumulation relative à lm environ, pour le sol

RSL; un lessivage très prononc~ sur sols plus sableux (0,4 meq à 100 cm pour

le sol REsc)

b) Le i:agnésium

Les moyennes obtenues sont les suivantes :

Sols f~iblement ferrallitigues

R RS RS2 RSl B§l. ~ B BR BSC

0-20 1,21 1,34 1,23 0,96 1,11 1,28 2,10 1,40 1,25

40-60 0,93 1,36 O,g] 0,99 0,50 0,95 1,80 0,72 0,60

Sols f_eE..lpj·ne~ tro.p..:!-.E.a~ Sols 4yèromolPhes

BI..§. GB Gl~ Gal ,Çc•
0-20 1,13 1,38 0-20 1,89 4 18 3,38,

~. 40-60 1,02 1,03 40-60 1,80 4,45 1,60

Contrairement à ce que nous avions observé sun dos sols de P.l.@me type

du s.r~. Dahomey, les quantHSs de hg échanGeables sont toujours dosables.

La liaison ~ig....I·latiore organique est moins nette Clua dans le cels du

calcium; si 'les rap)orts Ca Surfv..ce/Ca (50 cm) sont très souvent> 2, les

rapports Eg Surfœe/Eg (50cm) sont généralem~nt ~1,5 parfois m&1e «1.

Vers 100 cm, on note égalaLlent des r.s.pports Ca/Hg 1; la liaison plus

étroite exist2.11t entre l'argile et le :::à.g11ésium e:ll.l:ùiquerait sans doute

la d6ficience relative en Ng que l'on observe dans les s)ls rouges très

dégradés,et de ce fait, fortement lessivés, de la rég~on de Porto-Novo.

Dans les sols hydromor2hes, les teneurs sont en valeur absolue, plus

importantes et sensiblement constantes sur tout le profil. Si les rapports

Ca/Hg sont »-2 5, dans les horizons supérieurs riches en m.?tière orgunillue,,
ces mêmes rapports sont inférieurs à 2 dans les autres horizons.
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c) Le Potassj.~

Les moyennes sont les suivantes ..
Sols faibhmen'~ ferrallitiques

li Rê. RS2 B§2 ~l RSC B BR BEle--- -
0-20 o 28 o 19 o 15 o 10 o 15 o 12 0,29 0,20 0,13, , , , , ,
40-60 0,22 0,16 0,06 0,04 0,04 0,07 0,08 0,07 0,10

Sols ferruginetL~ tropicaux Sols gydromornhes

0.20

40-60

0,17

0,05

OpGS

0,07

0-20

L~c-60

0,18

0,07

0,21

0,10

0,30

0,11

....

C s variations s'inscrivent parallèlement à celles du Calcium; le

potassium es"\:; aussi en étroite liaiso:.:l avec la matière organi(~ue ; les ta.UJ~

les plus 6levGs () 0,2 meq ~6) sont enregistI·.;s pour les sols R- B- DR et

les sl)ls byclronorphes. Tous les autres sols contierment moins de 0,2 meq

dallS l'horizon humifère.

Si l'on effectue les r~p~orts K éch/T, on constate que l~ majorité

d'entre eux sont inférieurs à 0,01; aussi, nous sommes assurés qu'il existe,

ici comme d'ailleurs dans toutes les formations sédimentaires du Bas D~10mey

une carence native en Potassium.

d) Le Sodi~

~'UGI que 8)i"i; le type de sol c'.msidtré, les teneurs en Na échangeables

sont toujours faibles (génira1ement <:0,1 meq %); c'est d'ei11eurs l'une des

car~ctéristiques de la majo~ité des sols évolu2nt sur un matériau fe~ralli­

tique.

Dans les sols Gal, si les tau-x sont légèrement plus élevés en valeur

absolue (0,2 à 0,3 meq ;~) ils restent relativement assez faibles (:Ha/S!.O,03)

e) Equilibre cationioue

Le rapport Ca/Mg est toujours supérieur à 1 en surface; en profondeur

où il est parfois inférieur à l, pourrait peut ~tre se manifester des

ph6nomènes èi.' antagonisme vis à vis du Calcium; mais comme les systèmes

racinr~ires sont surtout développés en surface, il est )eu probable que la

pléll1te souffre d'une déficience calcique.
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Par contre, le déséquilibre est nettement plus mar~ué entre cations

bivalents et cations monovalents.Des études entreprises au. ~'LnDR sur les

"Benin Ii'e.scs" sensiblement analogues aux as ont montré <!ue les premi",rs

sympt8mes de carence maguésienne se produis~ient sur palmiers quand le

re.pport I~~g/K en surfé.ce tombait 8il dessous de 2,5. Ici à.e tels pMnomènes

ne sont pas à craindre.Par contre, les rapports Ca + Lg /K sont toujours

élevés : Pour la maj~Tité des sols lessivés et des sols RS, ce rapyort

est compX'is entre 25 et 40 da...l1S les horizons de surface; dans les horizons

~2, ce rapport peut être bien sup3rieu~, car le K échangeablen'appara1t

que sous forme de traces. Si la carence en K ne se ?rodui~ pas

toujours sur défriche r :ce:i.lte, elle se menifeste génJl~aleme:lt dès la deu:riè­

me ffilnée de culture. L'utilisation d'un e~~Tais à base potassique s'avère

donc nécessaire dans tous les cas.

f) Somme des Bases échangeables

Les moyellneS sont les suivantes:

Sols faibl~ent ferralliti~

B. ,RSl RS2 RS.2 B§1. Bm. B BR BSC

0-20 5,5 5 l 4 5 4,0 4 8 4 6 7,1 4,9 4 5, , , , ,
40-60 3 6 t"l 3,1 3,0 2,5 3,0 5,6 2,9 2,5,

Sols ferrugineux tro;Eicaux

].l..§.

0-20

4-0-60

G]--
3 6,
2,1

4,4
2,7

.êQ..ls nYdror.lo1:P.P_E?.ê.

Gla. Gal Ge

0-20 9,4 16,4 13,2

40-60 7,1 15,5 7,7

La 13gère régression des valeurs de S que l'on observe quand le

matériau devient plus sableux ou pluD lessivé s'expliquent très bien du

fait que les teneurs en éléments fins varient parallèleillent aux teneurs

en m~tières organiques.

Dans les zones marginales fortement cultivées, il est difficile de

cO~~1attre l'influence des car~ct8risti~ues intrinsèques du type de sol

sur la valeur de Si par contre, dans la zone des sols R et RS où le nOr.lbre

de prélèvements a été importEnt, les différences enregistrées dans les

moyellneS analytiq1.~es sont certainement significatives. Les sols l'rouges"

les mieux pourvus en éléments minéraux sont donc les sols R et RS 1.
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La valeur T désigne la capacité totale d'échange. Elle correspond

théoriquement à la. quar:Uté maximale' de cidions que p01.d; fixe:c le com?lexe

absorb€~t àpH7.

Nous ne l'avons déterQiné que sur un nomb~e d'écl~~ti110ns assez

restreint.

Sols faib1emen'l; ferrallitic1ues

li RS1 RS2 BQ? 1lliQ. Bs.2, B
Nbre ! ! ! ! !
écho ! 4 7 ! 5 5 3 ! 8 ! 5 !

1 ! ! -+Surface; 1 1 1 1 1
0-20 cmi 5, 61 5,18 i4,34 3,7O i 3 80' 4 80· 9,37,, ! ' !

Sols ! S 1
If -. 1 lOS 1. errugJ.neux, -- ,

l:lyi'...rom o"""""'eC!! tro..Pi-2_e1-E! -~.:_~

BR ! B1s GB ! GÇ. Gal!
! ! !

4 ! 3 2! 2 3!
! f ! -!
1 1 1 1 1

8, 20 i 3,32 i 5,OOi 8,65i18,20i

En surface, quel ,que soit le type de sol, on observe pOUT les vE.1eurs

de T, la m~me régression que pou:' les v&leurs de S.

Alors que la capacité d'échang'e est surtout d'origine or~unique

dans les horizon~ de surface, elle est c~s les horizon2 p~ofonds beaucoup

plus liée à la teneur en éléments fiu~. Les vari~tions prog~essives et

inverses de ces deux constituants du Co~;lexe absorbaLlt d~s les sols peu

lessivés, se compensent pOUl' dOlmer aux ëüfférents horir~ons du profil

une capacité d' échcnge sensiblement analogue (R- RS- )3- BR- Sols l;yc~r ·mor­

phes). Dans les sols lessivÉ.: (RSL- RB- GB) les valeurs de T de l'horizon

A2 sont très faibles: T (Al)!T(A2» 2. Par contre, la capacité d'6change

de l'horizon B ost généralement supérieure à celle de l'horizon Al. D~~s

les sols très lessivés (RSC- BSC- Bls ) les valeurs de T des ho:rizons pro­

fonds sont toujou:rs inférieurs à celles de l'horizon Al.

En fait, on ne peL'..t dtribuer à cettG B'1'ë:'.llÙGUl' T Cl'v'. 'une v.~.h~ur

comparativa, Ci:.r 1...s comlitiO~lS de sa d·St::.rmination :;",;;8tLl1t assez C0nVO::l­

tionne11os(c110 vari~ avvc le cation employé pour obtc::ir la saturation)

Il semble toutefois que des sols non hydromorphes à capacité d'échange

"Acétate d'Ammonium pH7" inférieur à 5 meq %ne puisse tire:c profit

d'épandages d'el~ais, que s'ils sont utilisés à dose moyel~~e et

fro.ctionnée.
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:3 0) DEGRE DE S;~TUT,- __TIOH - pH

Le degré de saturation V = S/T x 100 a été déterminé sur des échEul­

tillons de surface (les m~mes ~ue précédemment) et sur ç~el~ues horizons

profonds de sols TIS.

POUT les horizons de sU2'face, les valeurs de cesrapportssont cénsrale­

ment fonction du (legré d'épuisement, puisqu 1ils expriment le pourcente.:::;e

de cations &changce.bles actuellement retenus, pu rapport à la ~uantita

maximum de cations suscepti~)les d' ~tre fi~~ée à pH 7. La 'grè.nde v2.riaoilH;é

des résultats obtenus, qui peuve:":G osciller pour U:"l m~Ee type de sol entre

50 et l007~ est donc la preuve que tous les sols sont soumis à une exploita­

tion intensive et périodi~ue.

Sur horizons de profonc1.ev.r (horizon C des sols RS) les valeurs calcu­

lées, comp:dses entre :l·Q et 70 ~o, sont supérieur,:.:s à celles que l'on obtient

sur sol ferralliti<iue typique.

Nous n'avons pas trouvé de corr01atio~ étroite entre les valeurs du

pH eau ou du pE Kc1 et le degTé de saturation :

-Pour les horizons humifères, dont les pH eau varient entre 5,9 et 7,8, il

n'existe aucune corrélation entre pH et V.

-Pou:..' les horizons profonds, bien que la pr;;portionnê.lit8 ne soH pas

riGoureuse, on observe Ulle moins gTé\nde dispe~sion des points représentatifs.

Il se]j)'-ù1e également ~ue les sols hyc1.romorphes présentent pou.r un taux de

saturation èonné des va1evx8 è~l pH plus :~ib1es ~ue les sols exo~dés.

Cela provient sans doute d'une différence dans la nature des colloïdes

du complexe absorbffilt, essentiellem~nt constitué de kaolinite dans les

sols non hyèromorphes, alors que dans les sols p~dromo~~hes existent des

argiles minére.10gi.r_ues à :reseeu 2 : 1.

Tout ce que nous pouvons dire au sujet de cette liaison pH-V, c'est

~ue su.r 30ls exoncMs, les pH H20 inférieurs à 5 correspondent à des taux V
srnjérieurs à so'f!,. L'e-s PH, H:LO >T-,S" ~ ~e.:;, \Je"",,,, \1""»- "JI) %•

Le pH lCc1 est tOUjOUl'S iT1.férieu:;.' d' .:.u moins 0,5 unité au pH H20.

~outefois, nous avons constaté que cette diffjrence était m~~iilla1e

( ~l unit6) dans les horizons les plus riches en mê.tièrcs organiQues 'et

en argile, à priori les mieux tamponnés : sols BR- B - Gsa- Gla- Gal.
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Il est à noter' ~ue la majorité de ces sols sont en général correcte­

ment saturûs; aussi est-il probable que la liaiso~ hydrogène soit plus la­

Che au voisinage de colloïde él:ctro nég~tif abondamment L~l~1i de c~tions

mono ou biv2.l'..;l1·(;s et c~ue les phénOi'lènes d'échanges entre les ions K+ du elk
et les ions H+ en soient facilités. La d6termination de cette di~férence

pH H20 - pH Kcl apparaît d~nc comme le complément utile du pH HZO pour

évaluer de f2çon rapide le de~;r6 de fertilit; d'un sol.

Les valeurs moyel1neS du pH en e~u sont les ~uiv2ntes

Sols fnibloncnt feITallit:h9.~&~

Il RSl RS2 RS3 11SL BSC RB BR B ESC
O-ZOcm 6";8 6"8' "6;"9 6,8 7,2! 7,1 7,4 "7;2 7,2 1 -6,9,

6,Z 6,4 6,3
1

6,6 6,0 ! 6,64O-60cm 6,6 6,8j 6,9 6,3 !
100cm 5,7 6,1 6,0 6,1 6,31 6,1 6,0 6,0 6,3 1 6,2

.ill? Bls Gla Gal

O-ZOcm 6,5 6,9 0-20cm 6,5 6,8
~

40_60cm 6,0 6,6 4O_60cm 5,9 5 ",'"r

~
100 cm 5,6 6,5 100cm 5,6 5,3

D'une façon générale, o'~ constate que les pH sont excallents puisque0-

généralement compris entre 6,0 et 7,0.

Une légère acidité n'est décelable que dw!s les horizons tachetés hyclro­

morphes. Il est intéressant de noter que nous avons parfois ~9levé sur

échantillons de surfaces de ,~ls R ou ~S des pH voisins de 7,5.

Aussi dallS tous ces sols, aucune co~~ectiond'acidité ne s'impose,

tout au moins da.Ils les conditions (1.' exploitation actuelles; la r~;8.ction

du sol généralene~t comprise entre 6,5 et 7 conv~ent à toutes les cultures

pratiquées dans le Sud-Dahomey.
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40 ) WS BA5;:jS TOTLLES

Elles correspondent aux quantités de cations métalliques qui

peuvent ~tre e~~re.ites p::;l~ un a cide fort (N03H concentré). Bien que

sous climat tempsré, on n'ait pas encoredémoïltré l'intér~t pratique de la

détermination du stock cationiq~e extrait de cette façon, il est possible

que sous conditions tropicales, les éléments linon immadiatement utilisables"

aient une incidence non négligeable sur l'aliment~tion des plantes.

a) Le calc:Î,..um..-

Les teneurs varient dEW:1S les limites suivantes (mec:. ~b)

Séries de sol.§. Horiz0l!-_ A l ! Horiz..Q!l.J! 01.1;..Q

RS-R3L-RSC 2,35 - 4,19
! 1,40- 3,40
!
! -. •• _ ____,_~,4

BR 6,9 -10,0 ! 3,0 - 6,2
!

ESC 3,7 -5,8 ! 3,5!
. ---_.-+--

GB 4,1 ! 2,6
!

Gsa -GIa 8,1 -14,5 ! 3,7 -11,5!-- ." ----.------
Sur un m~me profil, les tau~ de surface sont généralement supérieurs

à ceux de profondeur, l'inverse se produisant dans certains profils

hyc1romorphes (GIa); cela est sans doute dil au fait que de.ns ces sols, la

pénétration des racines e:~cèd.e re.rement 50cm.

b) Le Eagnésium..-

Les intcrv.:.lles de v=~riG.tion sont les suivants (meq 5~)

Série q.~ols Horizon 11l Horizon B o'!,.Q

RS-RSL-lli3C lA5 - 5,04 2,0 - 3,5

'1' ! -r-
BR ! 4,30 -13,60 ! 5,6 9,5

! ! ---_.----• ! !BSC
!

1,4 - 1,8 ! 2,4

- ! ----,--+----
GB 4,6 3,7

!

Gla-Gsa
! .

5,6 - 8,8 9,6 -16,7
! ._----,
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Les écarts enregistrés d'un horizon à l'~utre sur un m~me profil sont

variables, mais il arrive assez souvent ;;:.ue les t eux d.e surface soient infé··

rieurs à ceu..x éi.e profondeur, même sur sol non hydromor:ohe.

En surface, les r&.pports Ca/i'ig sont inf6rieurs à 2 pour tous les types

de sol, sauf les BSC. Sur certa~ns sols faiblement ferralliti~ues, ils sont

ill~me inférieurs à 1.

Cette pr6Qominancp f~équente du ~g sur 10 Ca semble renforcer l'hypo­

thèse que n0US avions fOY"_"lulée dans le chapitre pr~cGcled, à savoir Clue

sur sols peu lessiv0s de la région d'J~amé, on nia pas à cr2indre de carence

relative en I~gDésium; elle pourrait par corrtre se manifester sur sols lessi­

vés de ]ente ou de bas de perrGe (ESC en particulier).

c) Le Pota~Jl~.-

Les teneurs én K total sont faibles dans llensemble et reflètent la

pauvreté potassique' du rnRtériau originel.

Les teneurs sont les 3Uivantes(meq %)
§jrie de sols !:Iorizon Al

RS-RtSl-RSC 0,15 - 0,30

:aR 0,45 1,30,
BSC 0,30 - 0,47

~ Gla-Gaa 0,40 - 0,70

0,40

0,70 - 0,8C­

0,25

0,40 - 0,55

Les rapports CaiK sont gén6ralement supérieurs à 10 en surface, mais

inférieurs en profondeur.

d) Le Sodium.-

En valeur absolue, les tau.x de Ne. n'excèdent jarlais 1 meq ;b en surface,

1,5 meq ~.;~ en profondeur.

Lê?: répartition le long du pl'ofil est sensDlement constante pour les

sols rouges (0,45 meq, en moyel1Ue) alors qu'élIe est variable pour les

autres ~JPes de sol •

. Dans les sols hydroiJl.ol~)hes, les plus riches en Na, les tam~ exprimés
~ o/b t.. . . , 1) ':<:~ Clen ~ ne son JaInaJ.S supe:neurs a~~.

'.

• e) Proporj;ion Bases Eclw.:.'1geables/Base.ê.tQtal~(~~)

§éries de sols! SUl'face Profondeur
Ca liL K Ca ! Hi'--
62 -RS 28 24 49 ! 33

BSC 63 68 31 !
!

BR 74- 19 42 62 ! 27

GIa 70 27 30 82 22

K
12

10
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CeHe proporti\on est relativement forte pour l'ion Ca ~50?Q). Pou:r le

!Ia.::,n8sium elle est /.p'lus fa.ible «33;'~) sauf cl.è::ns les horizol1s hunifères des

sols lessivés. Pch.l~ le Potassium elle est très :f~.ible dEn::! leG horizons de
.~

prof2ndeur, où l~ K écho nlapp~ratt souve~t ~ue sous forme de traces.
",-

Le Calqil~ app~ra1t donc comme étilllt l'élément le plus facilement

disponi0le,/~ar il est surtout lié à la fraction orgmLi~~e du co~~lexe

absorbant. Le f·la.gnésiurn, fixé surtout sur la fraction minérale sembèr.s.it

moins mobile; la reconGtitution dans les horizons de surface du niveau de

Ng p2r ~e~ontée biologique, sera, de ce f~it,moins rapide qU8 celle du lLiveau

calcique.
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III - UTILIS~TION D3S SOLS

Nous avons distingué précédemment trois grandes catôgories de sols :

-Les uns, homogènes, peu différenciGs, dont l' év,:>1ution a été dominée par

d~~ phénomènes d'engorge~ent par l'eau, favo~isés p~r des car~ctéristiques

tant intr)~sè~ues (forte compacité) qu'extrinsèques (situation de bas-fond)

ce sont les' sols nydromo~es.

-D'autres, mieux di:!:'férenciés, ayant conservé les caractères du matériau sur

lequel ils se ~nt constituis : ce sont les §ols faiblement ferralliti~~e~.

_D'autres, enfin, très différenciés, ayent subi une profonde transform2tion

due probablement à un Leaaivage intense : ce sont les sols ferrugineux

troJ2~~e..ê§ivés,

A) FERTILITE

1) Sols nydromo~phes.-

Ils se caractérisent par des richesses minérales et orgeni~ues élevées

taux en matière organique voisin de 3 ;~; Somme des Bases Echangeables

souvent supérieure à la meq >b. Les rappor-ta cationiques mettent en évidence

une légère déficience potassique. Ils sont bien pourvus en P205, qui doit

~tre présent S'IÙS une forme plus mobile que dllil~ les autres ~ols (forte

teneur en Ca++, pH très légèrement acide). Les rapports N total/P205 total

sont toujO\l:rs inférieurs à 3.
Les propriétés physiques par contre (PerméabilitS en particulier)

sont assez.médiocres; l'engorgement périodique de tout le profil crée des

conditions asphyxiantes et réductrices néfastes au développemen~ racinEire •
•
La fertilité de ces sols est donc conoitionnée par le degré de mattri-

se du plrol dl~au. Si l'eau,dont l'excès constitue le facteur liwitant,est

partiellement domestiquée, on peut faire de ces sols, à fertilité p;tentielle

élevée, le support de cultures intensives, en utilisant des 'engTais minéraux

à doses assez fortes (Bonne capacité de rétention).
f

2) Sols fe:l:'1'up;ineux tropicau;[.-

• , La richesse de ces sols fortement lessivés se concentrent essentiel-

lement dans l'horizon htrnùfère, légèrement plus développé que sur sols

faiblement ferrallitiques.

",'
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Dans l'horizon Al, les taux de matière organique et de bases échangea­

bles sont moyens pou:: les sols GE (m.o. = 1,6;~ - S = 4,3 meq %), médiocres

pour les sols BIs (m.o. = l, 2i; ... S = 3,6%). La carence phos]hatée est par

contre très nette : le P205 total excèQe rarement 0,2 %0.

L'horizon 1...:2. très lessivé cc;mpo:'te généralement moins de 0,3 16 de

matière org~Jique et moins de 2 meq ~ de cations éch[~~geables.

Les propriétés physi~ues sont aussi médiocres : faible capacité de

réte~xion - faible ,erméabilité - horizon profond subissant un ellgorgement

prolo1;J€é.

Aussi ces sols ne peuvent do~~er lieu qu'à des cultures annuelles de

ty~e extensif, car ils se dé~Tadent très rapide~ent. Dans certaines zones

de bas de pente toutefois, une "fertilité d'apport" se superposant à la

"fertilité in situ" fait de certains sols G3 d'excellentes teJ;'res à palmiers.

3) Sols faiblement ferrallitigues.-

La majorité de ces sols doit 8tre considérée comme médiocrement à

moyem1ement pourvus : en surface les taux de matière o:i.~ga.nique sont générale­

ment compris entre 1,2 et 2,5,;;, les taux de bases échangeables entre 4 et 7

meq %. Dans l'horizon sous-jacent, les t&.ux de m.o. oscillent entre 0,4 et

0,7;'0; S entre 3 et 4 meq ~ pour les sols peu lessivés, entre 2,5 et 3 pour les

sols lessivés. Les taux de P2C5 total sensiblement constants sur tout le

profil pour les sols peu lessivés, sont compris entre 0,40 et 0,50 %0;

pour les sols lessivés, les moyennes sont v.isines de 0,4,) %0 en S1ll~face

et 0,30 %0 à 50cm.

La faiblesse relatiT'e du potentiel chimique de ces sols doit ~tre

recherchée dans les c2ractérisiiques du matériau dont ils dérivent

matériau a~cien, fortement évolué (1/a .(10), ay2.Il.t subi une alt6ration

profonde, marquée pu~ ~2. destruction des alumino-silicates, la libération

d'hydroxydes defer et la formation d'argiles de type kaolinite, à faible

capacité de rétention pour les bases.

Aussi, 1& fertilité de ces sols est surtout conditionnée par les taux

de matière organique qui oscillent autour d'une valeur moyenne,représentati­

ve de la rSgiol1 considérée. Sur le plateau d' bgamé, cette valeur moye:me

est voisine de 1,65&; elle est donc supérieure à celles des p12teaux de

Porto-Novo ou d'Abomey (1 )0). Par contre, elle est tràs inférieure à celle

qui correspond au niveau de "fertilité naturelle" des sols rouges de plateau ;

2, 5 ~b sous for~t de plus de 50 ans •
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Ces ,sols ft~blement ferrallitiques du Plateau d'j~amé se situent

donc du point de vue fertilité à un niveau moyen, plus bas toutefois que

celui du Plateau d'l4; nvy- ou de la St~tiDn Q6 Pobé, ainsi que le montrent

les résult~ts analyti~ues obtenus sur sols RS.

! ! ! ( meq 7b )
Station !sg/sr.

,,:- c~ N "6 ! CIN !P205t7b! ...P1L Ca liB: i K Sb:.i..O.I" _1

! ! ! ! !
POBE ! 0,5 2,3 0,13 ! 10,4 ! ! 6,8 5,1 0,9 ! 0,15 6,3

! 1 1 1 !
AGOl'TVY

!
l 2,2 0,11 ,11-12,5, 0,03

!
6,9 2,8 0,8

!
0,15 3,8

AGAN:E !) l 1,6 0,08 ! 11,5 ! 0,04 ! 6,8 3,1 1,2 ! 0,15 4,5

La comparaison des r6sult~ts appelle les remarques suivantes

-Les sols de pl@ltation, couverts en peTmanenc~ de ?ueraria ou de Ce~t~ose~u,

présentent 1L.'1 niveau de fel'tilité supérieur

-Le nivea.u organique des sols cl' Agamé est plus bas que celui d' Aeonvy- Pour

expliquer cette différence on peut certes invoquer une plus ou moins grande,

intensification des pratic~ues culturales, mais il est probable qu' elle soit

due également à une densité du recru arbustif plus forte dans la région

d'Agonvy, mieux arros:.Je.

-Les teneurs en P205 et le pH sont comparables.

-La fdblesse d.es taux de I~ échangeables est générale.

-Les teneurs ei.l i:g sont supérieures dans la région d'Agamé où les sols sont

peut 8tre un peu moins lessivés (Pluviométrie moyenne inférieure)

Aussi, compte tenu des propriétés physiques et du Bilan hydrique

que nous avons exposés dans un chapitre précédent, on peut dire que les

sols de type RS de lû. Réii;'Î.on d' .:.crŒ:~ conviennent au palmier à huile, à

c0nclition de pallier artificiellement aux déficiences potassiques et à

un degré moindre aux déficiences azotées.
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B- CLLSL::iIPIC.:.TION DES TER.TI:;S

Nous avons fourni en annexe à ce rapport, une carte d'utilisation

des terres qui tient cOJ],pte non seulement des cEré.ct:';ristiques physico­

c~~miQues des différents types.de sols, caractères stables et immuables,

mais aussi des e:xigences économiques du moment, qui peuvent subir à plus

ou moins brève échéance, des fluctuations imprévisibles. Aussi le choix des

critères qui a présidé à. la différenciation des "classes" de terre a t'il

été influencé par le car2ctère particulier de la spéculation végétale que

l'on veut y développer: le palmier à huile.

1 0 ) Principaux. critères retenus

Ce sont :

-La profondeur dtl~Jih, qui détermine le voltune de te~r~ susceptible d'~tre

e_.:ploré par les racines, volume qui peut ~tre limité soit par un nivéau

forteme:1t Llc~uré (grès, galets) soit par une nappe phréatique permanente

ou temporaire (horizons hydromorphes).

-Les ca_r:ê-s:_té.~sti(lues textural,e.§!., qui règlent la perméabilit.5 du milieu,

1& pénstrabilité des racines et à un degrG moindre, les possibili"Gés de

stockage pour l'eau.

-Le topo§Taphie qui modifie avantegeus0ment ou non les caractéris~iques

psdoclimatir.;.ues, en favorisant l'accumulation de[! eaux en bas de pente

ou en réduisc~t l'infiltration sur pente très u0clive.

Nous ni avons attribué à la richesse minérale et organique du sol qu '11:,1

raIe seccndaire, car pour le palmier à huile, l'eau reste,dans cette région,

le facteur limitan'c; il est fort probable en effet ~ue l'activité des

différents tissus végétaux (pho"~osynthèse-HuItiplication et éloIlGation

cellulaire dens les zones de croissance) est beaucoup plus sensible au

potentiel hydrique du sol qui règle la i;ur:;escence des tissus et tous les

processus métaboliques, qu'à son potentiel chimkque, particulièrement

durant les quatre mois àe l' amJ,Q~ à bilan bydri(~ue déficit.:ùre.

Certes, cette richesse concentrée danz les horizons de surface

a une incidence directe sur la croissa~ce du palmier, lors des premiers

stades de végétation; mais par la suite son développement est de plus en

plus conditionné par les propriétés physico-chimiques des horizons

inférieurs.
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. Enfin, il est utile de rappeler que c~tte richesse superficielle est

étroitement liée à l'intensification des pratiques culturales et corréleti­

vement à la durée des périoQe8 de j2chères (le Tele de celles-ci n'étant

pas simplement de recol1stituei.' le niveau de matière organique, mais surtout

de puiser en profondeur. les ;léments nutTitifs et ~e les stocker dans les d

diff8rentes pCTtias des végét~ux, d'où ils seront libérés ultérieurement par

incinération ou'par simple décomposition biolog~que).

2°) Class;fication.-

En nous inspirant de l~ classification AUB~RT-FOlfR1lIER nous avons,
group:} les terres de la façon suivante :

a) Classe IlIa

Elle renferme les terres réponë~ant à la définition: "Terres de

qualité moyenne nécessitant l'appoTt d'engra~s à dose d'entretien ou modérée

ou des travau~ d'assainissement ordinaires". C'est le cas de la majorité des

terres de cette région.

Nous pensons en effet que l'application périodique d'une f~'e à

dominante azot6e et potassique suffise atlX jeunes plp~ts de palmiers à

huile et aux plantes vivriè~es intercalaires qui n'occuperont le sol que

~UTant 3 ~~ées consécutives. Dans les zon~s extérieures au bloc plantation

ce m~me ép&1ùage serait à préconiser car il compenserait en partie les

exportations dues aux récoltes et favoriserait dans une certaine mesure,

ln croissance du recru arbustif que l'on sers toujours obligé d'inclure

dans tout assclement du Sud-Dohomey, tal1t que les essais agronomic.,:,ues de

Niaouli, visant à mettTe au point U::l système cultural continu par action

combinée d'engrais verts et minéraux n'auront pas fait leurs preuves.

Sur planttion adulte, les techniques Tationnelles de l'aeléiculture

pratiquées à la Station de:Pobé sont extrcpolables saliS difficulté à cette

région d'Agamé; de légères modificatioils peuvent gtre appol~ées aux formules

de fumure, étant clonné que dans les horizons profonds de la majol"ité de ces

sols, I"lg est l'élément canonique essentiel.

Afin de mieux faire ~essortir le degré d' aptitude de ces terres à

recevoir le palmier sélectio!ll1é, nous avons subdivisé cette sous-classe

IlIa en 4 catégories, subdivisions basées sur les relations sol-eau.
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IlIa l : L'eau présente dans ces te::':'l'es à texture moyenne est essentielle­

ment d'origine m6t~orique. La pente nulle à faible, la bO~1e porosité et

la bon.'l'J.e perméa'o".litô des horizons de surface se conjuguent pour annihiler

les pertes pal' ruisselleüent.

IlIa 2 : Ces terres plus Lgères sur pente modérée (2..(. p .(45~) se compor­

te::l-G ser..sible:.:ent cor~e les préc~·dentes ; toutefois èlles peuvent bén8ficier

d'eatL~ d'apports par écoulement hs~oGe~ique car elles sont souvent situées

en contre bas de zones él'oli~es très Qéclives (principalement à l'ouest du

plateau d'Agamé).

IlIa 3 : Ces terres à profil texturaI plus tranché bénéficient gén3ralement

d'apporto plus importanto (écouhment oblit;.ue ou nappe d'eau)·.• Toutefois,

si dans cette catâgorie prédominent d'excellentes terres à palmiers (sols

BSCI et certains sols GD), existent également des sols typi~uement hydro­

morphes (Gc) et des sols GB à horizon argileGX compact à faible profondeur,

beaucoup moins favorables.

IlIa 4 : Ces teTres plus louT~~es, plus riches. chimiquement n·J peuvent sup··

porter que des pl~ntes vivrièTes annuelles. Leur utilisation est en effet

limitée pEl' la clur·.::e de Il engorgement. Elles ne aonviennent nbsolunent pas

aux plantes pérennes qui supportent assez m~l des conditions d'anaérobiose

trop prolon::.,ée.

b) Classe IV

Cette classe renferme des terres de qualité moyenne à bonne, dont

l'utilisation impose de petits trsvaux de conservation ou d'assainissement.

-Sous-classe IV c .- Ce sont des terres situées sur pente moyeIll1e à

forte (en'~re 4 et ~b) ayant subi une érosion en nappe n~1cienne" importante.

Leur mise en e:h.'Pl~i tatioll doits' accompagner de certaiLnes précautions :

le dr§fric12ement devrait se faire par bandes parallèles aux courbes de niveau,

n'excédant pas 20 à 30m de larGe, bandas sur lesquelles pourraient ~tre

pratiCluées des cultures en billons clois0l1":1és, afin Lon seulement de

rendre négligeables les pertes en terre et le c1écape.ge des horizons super­

ficiels déjà peu épais, mais surtout afin de fevoriser l'infiltration des

eaux de pluiez dans des sols pédociimat:l.quement plus secs.

La cat3gorie Iv cl comporte des terres peu profondes (sols beiges

ocre légèrement érodés sur niveau à galets roulés) et des terres érodées

(zone érodée des sols R-RS-BR) à vocation ple~tes vivrières essentiellement.
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D~~s la catégorie IVc 2, les terres ~c sont ~U8 peu ér~dées et

profondes; elles ti~e~t de ce feit un meilleur parti des a~ports d'eau

mc::téoric.;.ues e-'.; pauven)c supporte:., plan,tes 8.nnuelles et pl. ~ltes pérelli'2es.

-Sous-classa IV g.- Cc sont des -Gc:.'rss lC'...1rdes, llJè.:,'omor:,)hes,

cngorgécG 0~ s~ison humide, se ressuyant très mal, fortement cr~~uel?es

en s~i8un sècl:e. Ces teT~es s~~ses à d~s altcnlZ~lces de détreope et de

dessication ssvères ne pe~vent éviQe~ent supporter de cul'GuTes pérennes.

c) Clus:;:o VI

Ces terres à ni-veau dû f'3:ctili'i:;é t1,ès bas, ne pe11vent donne:;: lieu

qu'à des cultLu'es annuelles de type ez:te:'lsiÎ. Elles se c;)nce:l"crent à

l' emplace1.:'é~~:G des sols ".::lêncs, sabls1.;tz, très lessivé.s.

d) Clas~ ~U.-

~:ous avons t;roupé dans cette cl,,,,sse des terres peu profondes sÙuées

sur pente forte où affleurent par e~clroit des blocs de grès f&rrugineux e~

des r.iveau:~ à galets roul~s. Ces terres sont inutilisables pour les cultures,

même ar.l.l1uel1E::s.

c) HlSE ::'::~T VALEUR

1) Terres périodi..9.uement inond~es~.-

L' eX"ploitdion rs.tiJlmelh. de ces terres impliÇ.ue le. mise en oeuvre

de petits tr~vaux de drain&ge, ~ui doivent obéir à certains impératifs

d'ordre techni~ue et économique, compatibles aVGC les moyens t~t matériels

qu'humains immédiatement 0is~o~~0le8.

Ces terres se concc~tre~t dans 1& Q8pression occident~le do~n6e à

l'Est pe.r le veTsant à fortE:. dl~clivité du plt,teau d' ~~G'.mé (pente à 5 à 6~'~

en moyer"':'le) à l'Ouest p"r 0,eu:~ petites colline::! de sols beiges. Le profil

en long de cette dépression nous l~ montre tr~s faiblellient inclinée vers

le sud (0,556). Il n'existe pas de réseau hydrographiq,ue -i;enr.flOraire. Tout au

plus peut on parler de zones d'écoulement préÎérentiel, ss.ns doute à l'em­

placement de la bande de sols GIa. D'après les ~uelques renseignements

qu~ ~ous avons recueillis, cet écouleoent est à peine perceptible, et le.

profondeur de cette plage d'eau quasi-stagnante excède rarement 50cms.
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Il n'est pas d~~s nos intentions de préconiser la construction de

barrages et de canaux de dériv~tion, tant pour des raisons économi~ues

que tecrilliques : le débit de la n2ppe mobile est très insuffisant et de plus,

l'inondation temporaire ne peut ~tre que béndfique, puisqu'elle se concré­

tise par l'apport d'une certaine quantité d'éléments fertilisants. Aussi,

plutet que ,de chercher à empêcher l'Gtalement des eaux, serait-il préférable:

-dans un premier temps, d'en accélérer le drainage, de façon que la na:,'pe

phréatique libère le plus rapideo~nt possible le tranche de terrain pros­

pectée par les racines;

-dans un second temps, de la mainteni:i.~ le plus longtclilps possible à ce

niveau, afin de permettre une alimentation en eau par remontée capillaire

(matériau liiliono~argileux).

Cela entrainer2.it la constrv.ction d'un a xe central de dre.inage

orienté selon la plus grê21èe pente (0,5% environ) jusqu'aux exutoires

naturels que constituent les (ligitations marécageuses du lac Toho; les

dimensions ,à donner à la section de ce drain sont difficiles à évaluer,

car nous manquons de données topographiques et hydrologiques, mais il ne

semble pas qu'il faille procéder à d'importants trav&ux de terrassement.

A cet axe pr~aire, on pourrait adjoindre un rGseau de drains secondaires

qui ser~ient de simples fossés (pente 0,2 à 0,3;~) pour la plupart orientés

obliquement par rapport à l'axe' ce~1tral. C' es';; le long de ces drains secon­

daires que se concentrer~ient'les casiers culturaux.

Ces derniers devraient prés~nter un modelé un peu spéc~al : modelé

en billons assez l~rges, que l'on peut facilement confectiom1er avec les

outils traditio~1els.

Llentretie~ consisterait simplement à curer les fossés et les dérayu­

res après chaque limonage importent.

Enfin, pour éviter une dessication trop rapide des horizons de surface,

il ne f.s.udrait pc.s cl onner aux drains secondaires une profondeu:.~ supérieure

à 40cms, les dérayures elles-mênes ne devant pas êtl'e creusGes au delà

de l'horizon humifère (20cm en moyem1e).

Certes, cette technique entrainerG des pe~tes de~surfaces cultivables

mais ces pertes seront à COU}) s"O.r compensées par une meilleure régularité

de~ proQuctions.
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Cet aménagement succinct pourrait int8resse~ une zone plane d'e~viron

150ha située à l'Ouest du p<~i~ètre prospecté, comp~se entre les sondages

profonds IiH 20 et TIR 16, où se rencon-~rent des sols limono-argileux ou

argilo"limoneux, propices à de8 cultu:;:es vivriè:ces, certes, mais aussi à

des cultures ro.ara~chères a priori plus rentables.

Plus a.u sud, les sols plus (;.:i.~gileux ne suppoderaient ava.'J.tageusement

q~e le riz; toutefoio la microtopographie plus bouleversée, la présence à

faible profondeur de lentilles de gelets roulés rendrait plus délicat

l'aménagement de casiers culturaux.

Il :ct certa.in ~uc nOU8 n'émettons là que des sugg0stions ~ui demffi1­

dent,avant de frEJ1cl:i~ le cap des réalisations, U:~ complément d'observations

et de mesures, concernant en particulier, 110rie2ne, l~ frGquGnce, l'époque

la durée et l' impo:i.~tance ~es inondations tempor'..ires.

2) Autres i:;~l'~.ê.!--

La vocation culturale de ces terres est plus polJrTalente : elles

peuvent supporter de~ cultures ar~uelles et ~es cultures pôrennes.

~es travaux d' f'nén-,gcmer.t ou de conservation sont aussi moins importants.

a) c-\..üture§.....B.1~].es_.-

-0~ltures vivrieres : les terres les plus propices sont dans l'ordre:

(pour le maïs princi~dem€~'},t)

-IVc l et IVc 2 (SU1~out les sols B et BR) IlIa l, IlIa 2, IlIa 3.
-Cultures industrielles : Jes ess'::.is e::rGrepris cette année sur sols

R et RS au voisinage de H0UIlf, à l'emplacement de la. l)l';::'~'üèTe pépinière,

semblent confilm',.l~ la qualitô exceptiolli'lelle de ces terres ~ouges vis à vis

du coton et du ricin. Le seul facteur limit2nt à l'extension de ces deux

cultures industrielles serait le parisitisme 'qui bénéficie dans le Sud

Dahomey, de conditions écolog~~ues p~rticulièrement favor~bles à sondévelop­

pement.

Bien que les introductions de tabac aient été assez localisées

(Régio~s de Par2~oué et Abomey) il ne semole pas que ces sols rouges

pauvres en potass~conviennent à l'obtention dlun tabac de bO~Jle qualité;

il est en effd ·cartonneux" et peu combustible.
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b) Cultures ]~l'ennes.-

La palwier à huile est une plmlte assez rustique qui prolifère sur

la plupart des types de sols renc.mtrés. Toutefois, il ne croit de façon

satisfQisante que sur terres ILIa l - 2- 3 et IVc 2.

OCHS a pu établir une relation li211t type de sols et production.

Eais cette relation valcble SUT la station de POBL dans des conditions

écologiques données, n'eet peut ~tre pas extrapolable à la région d'Agamé,

où la toyo&raphie est beaucoup moins boulcversae et où l~ pluviométrie

moyenne annuelle eet inférieure. A POBE en effet, les sols de pente Bsc et

de bas de pente EPS apparaissent comme étant les meill~urs; la production

des sols RS ray)orté à celle des sols TISe étant voisines de 75~. A Agamé

il est possible que l'on obtiemle de tels écarts relatifs, à l'ouest du

plateau où les pontes sont moyc~es à fortes, et au sud où le ravitaillement

en eau se f&i t en lJe.rtie par remontée capillaire. A l'est et au sud Est

par contre, la déclivitG plus faible doit considérablement atténuer cette

disparité dans la production.

De plus, sur plateau ou fdble pente, la proc1uctic:l cest conditionnee

par la quantité de volume cl' eau stockée. Or nous avons w. que catte quantité
Atait ~ldé'Oendante. ,. . .. . ,
lue ~a uex~nre des hor~zons Q~ïS un ~ntervalle dont les l~m~~es e~~r~mees

en ~~ d' él~L1ents fins éto'.ient 15 et 45 • Aussi les sols les plus favorables

~eront ceux qui offriront la moindre résistcnce à l~ pén8trsti~n racinaire,

donc ceux qui présenteront une texture à domil~te sables grossiers.

Aussi nous pensons que les sols les plus favora~)les sont dans l'ordre :

a) IIIa 3 ESC de bas de pente (Sud du Plateau ti 1l\gamé)

GB de bas de pente à horizon lessi. vé ).60cm

BSC et mc de pente et de bas de pente sur la bordure Ouest

du plateau.

RSL- ItS- RB- R

l1SC et BSC (Est plateau Agamé)

D) DELI:·ITTATIOlT DU BLOC l)L,'JITATICN

Elle tient c01ïlpte évidemment du classement des terres tel que nous

l'avons ex,osé précédemment, mais aussi d'autres impsratifs qui sont:
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-la suporficie "minimale ll imposée pour chacun des lIBlocs Plantation"

(environ 500 ha). Pour cette raison, nous n'avons pu inclure la frange de

bOllnes terres à palmiers situées à l'ouest du plateau.

-Desdifficultés dlaccès et d'aménagement.- Nous ~vons de ce fait,

éliminé d'excellentes terres à palmiers situées dans des zones où la micro­

topogTap:1ie est très bouleversée et qui comportent des microclLvettes périodi­

quement inondées (cle.sse IIIa 3 au sud du bloc).

-De 11 emplacement des villages. - Nous avons dég-agé aU'COU11 de chaque

agglomération importante, une bande de terre dont la largeur varie cle 100 à

500m.

-De la configuration géométrique des Parcelles (30Om de lal'ge)

Les limites ne sont donc p~s imposées mais proposées. Toutefois elles

ne doivent pas déborder des classes de terre dont la vocati~n comporte le

sj1nbole P. De plus, nous pensons qu'une exte~sion éventuelle du bloc vers le

nord est possible, car les quelques reconneiss€nces que nous aV0ns effectuées

laissent entrevoir des conditions édaphi~ues tout aussi favorables; cela

permettrait âlors de donner une forme plus géométriq,ue aux pèrcelles tronquées.,
La surface délimitée sur la carte d t utilis2tion des sols est voisine de

4.050 ha.
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CON C LUS ION----_._--------
Le but premier de cet'ce prospection p;3dologü:..ue était de voir si (~ans

1

cette région d'Agamé, les conèitions naturelles étaient requises pour assurer

au palmier à huile une croissance et une fructification correctes.

En premier lieu, nous avons vu que la pluviom&trie moyep~e annuelle de

cette rég~on comprise entre 1050 et 1100mm n'était pas particulièrement

propice à l'aeléiculturc. l'jous avons également évoqué l'alteI"'œ.Ilce d' ennées

sèches et d'mlnées humides ris~uant de perturber la régularité de la produc­

tion, mais par contre, nous avons f~it ressortir la faible intensité des

précipitations, qui liDite considérablement les pertes par ruissellement,

évaporQtion ou dF[dnage profond.

L'étude des propriétés physico-clrimiques nous a pen'nis de rapprocher

les sols rouges de cette région, d'autres types de sols rouges ay~~t déjà

fai t l'objet d' étu(~es et de mise en valeur. Se:1siblement moins bien pourvus

en matières organiques que les sols du plateau d'Agonvy, les sols d'i\gamé

présentent par contrè des teneurs en Nagnésium supérieure:;:. Du point de vue

physique, ils sont très voisins et se classent parmi les sols à stabilité

structurale bonne à moye1Ule4 Leur granulométrie sableuse plus grossière

leur confère, en outre, une meilleure perméabilité et une meilleure fria­

bilité, facilitant la pénétration racinaire.

L'étu.de de la fertilité, fortement conditionnée, pour le paDilier à

huile, par le Bilan hydriClue, nous a montré l'int6rêt qu'il Y aurait à

rechercher des sols Ranormalement" alimentés en eau par nappe profonde ou

écoulement obli~ue. Malheureusement ces sols ne couvrent que des superficies

restreintes en bordure du lac Toho; aussi l'implantation de palmiers sélec­

ti01U1és dans ces sols favorables e~t-elle impliqué :

- l'éparpillement des blocs "plantation", dont la superficie ~taî.re

ne pouvait ezcéder 50ha

-l'anéantissement d'une palmeraie naturelle, mal entretenue peut ~tre,

mais jeune et de belle venue, susceptible d'amélioration.
et par voie de conséquence :

'. -une augmentation considérable du rayon de collecte, afin d'obtenir le

tonnage de régimes nécessaires au plein emploi de l'usine de traitement.

D'ailleurs, il n'est pas certain que l'on puisse délimiter dans cette

région du Nono 4.000 ha de sols favorabl;;s, étant dom1é :

-la faible densité du réseau hydrograplrique et l'exiguité des bandes de

sols sableux ousablo-argiletL~de bas de pente

-l'irrogularité du régime du Nono, rendant difficilement exploitable



...
99

toute la zone allu\~nnaire.

-Enfin, la présence dans la majorité des petites dépressions d'argiles

foncées tropicales, peu propices au..\: cultures pérennes.

Pour ces diverses raisons, la solution la plus "écono1ùique" consiste,

à notre avis, à établir UUl monobloc de palmiers, dont les rendements moyens/ha

seront certes inférieurs à ceux que l'on pourrait obtelur sur sols de bas de

pente, mais dont l'exploitation entrainera un amenuisement considéraole des

principaux postes de dépenses de l'usine de traitement. D'ailleurs, une

production de 10 tonnes régimes/ha. à 16~~ d'huile, chiffre auquel OCHS aboutit,

fait du palmier à huile un') spéculation économiquement rentable dans des

conditions d'exploitation rationnelle.

Les travaux de préparation du terrain devront viser dans la mesure du

possible, à préserver les horizons de su::'face où l' activité biologi'-~e

est très grande, et à utiliser au mieux les eaux de précipitation. Si, actuel­

lement, les effets de l'érosion hydrique sont à peine perceptibles sur pente

<:.. 4~, il est probable qu'elle prendra de dangereuses proportions sur sol

mis à nu de façon plus ou. moins brutale. (dcifrichement mécanique). Pour

emp~cher le déclenchement de tels phénomènes, il est donc nécessaire de

mettre en place un système anti-érosif conforme aux normes mentionnées

préddemment.
Pour remédier partiellement auz déficiences hydriques des sols de la

partie sud, à notre avis la moins favorisée, il serait tentant d'utiliser

la réserve à eau penüanente que constitue le lac Toho; il semble en effet

qu'il puisse fournir SD.l'1S donimcge, l'équivalent d'une pluie complémentaire

de 500 mm sur 800 ha (surface approxim~tive du lac), ce qui correspondrait

à un abaissement de niveau théorique de 50 cms. Toutefois les moyens à met­

tre en oeuvre sont considérables; si techniquement l'op6ration est possible

(dénivellé mnximum 75m- Conditions édapp~ques et topographi~ues propices

à ~~e irrigation par gravité) elle reste soumise dans sa r~alisation au

facteur rentabilité.

Enfin, conjointement à la mise en place de cette palmer2ie sélection­

née, il serait utile de reconvertir partiellement la palmeraie naturelle,

très dense en bordure du" lac, en procédant ades abattages dirigés qui

seraient effectués par les propriétaires eu.x-m~mes. Il est probable, en effet,

que cette opération de grande envergure les conduise à modifier leurs

conceptions d'exploitation et à passer progressivement d'une agriculture
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de subsistance de type inclividuel à une agriculture de marché, de type

collectif. Ce passage, possible dans cette région où la produc~ion aux

fins d'autoconsommation est amplement suffisante, est à la base même du

développement économique ultérieur de tout le S.U. Dahomey.

FAIT A COTOI:JOU le 10 Novembre 1961

P. iiILLilliE
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FICHBS ANALYTIQUES

Sols faiblement f~rrallitiques

R - RS1=- R32 - RS) - RSL -1jR-"B.

1'-13 - RBs<. - RSC - ESC

Sols ferrugineux tropicaux lessivés

Bls - GB

Sols Hydromorphes
" .. , t

Gsa - GIa - Gal - Ge
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r·IETHODES D'ANALYSES EHPLOYEES

1.- lUJA1YSJil HEC.ANIQUE Dispersion au pyrophosphede de sodium et prélèvement

à la pipette Robinson

2.- Vll~TIErtE ORGl~rrQUE Azote: liéthode Kjeldahl

Carbone : Attaque au Bic:b..romate en milieu sulfuri­

que et dosage au sel de Eobr en présence de

Diphényl-amine

Hatière orge.nique : f.I.O. 5~ = C ~b x 1,72

Humus : extraction à l'oxalate d 'lImmonium'

3.- pH i'Iesure potentiométrlca.ue

4.- B;$BS EC~UfGEABLJS:-Extracti~n par lessivage à l'Acétatè d'jumnonium

Neutre N

-Dosage par spectoéixaphie de flamme

5.- T Lessivage à l'acétate d'ammonium N

Rinçage à l'alcool

Déplacement au clK

Dosage de l'Azote déplacé par ln Méthode Kjeldahl

6. - P2C5 : -assimilable : fléthode TRUOG

-total : attaque pc\r Nû3H concentré à chaud

7.- B~S~S TOTi~S :-extr~ction p~r N03H concentré à chaud

-Dosage par spect~Graphie de flamme

8.- ELErJE:i'1T.:3 TOT1~U::~ :-Extrac-Gion par voie triacide.



S 0 L S R

Nun6rotntion .S 1 41 .S 1 42 S 1 43 .82 101 .S2 102 S2 103 .Y 401 .Y 402 .Y 403 .83 91 S3 92 S3 93
Profondeur 1 0-20 40-60 90-110 0-20 40-60 90~110 Il 0;20 140;60 90-11e 0-20 r40-60 . 90-110
Refus 2rm Î 0,5 0 3 0 0 0 0 1 0 0

Il
1,

Argile
1
11

,7 38,5 42,5 21.,2 3L'~,5 42,5 22,7 39,0 ;45,5 8,0 31,2 53,7
Linon fin 1,7 2,0 1,7 0,7 0,5 2,0 1 4,0 5,0 1 1,5 1,5 1,0 1,5
Lio.on grossier 1 3,6 3,1 2,8 3,0 2,9 2,8 5,9 3,5 . 4 0 3,8 1 2,4 2,5
S,':'.ble fin 34,6 22,0 21,3 3·j.,5 23,1 21,2 42,1 2"Z 1 !23:8 138,6 25,6 16,4.J,,.
S2.blc grossier 43,6 33~~· 29,7 37,1. 32,9 25,8 21,4 26,0 21,6 4{t-,4 38 ,9 2/;.,6
r~tière organique 1,7 0,8 2,8 0,7 1,5 0,5

Carbone 1,082 0,497 1,131 O,/rOO 1,657 0,429 0,907 0,322Al1Ioibe 0,112 0,066 0,122 0,056 0,154 0,049 0,063 0,035C/N 9,6 7,5 9,2 7,1 10,7 8,7 1/;-,3 8,9

pH 6,7 5,1 5,4 6,2 6,0 6,9 6,1 5,1 7,2 6,6 6,4

P205 total %0 0,052 0,051 0,051r 0,025 0,066 0,033 0,0/,3 0,043,

Il
BASES ECHANGEABLES
EN 0

1, n,e.Q. 70

Il
Ca. 0 3,70 2,32 3,40 2,44 6,92 .2,82 Il 2,70 2,58
j\fg 0 1,40 0,80 1,40 . 1,20 1,40 1,20 0,80 0,60
1C2 0 o 14 0,06 0,26 0,14 0,28 0,08 0,20 , 0,06,
Na. 2 0 0;05 0;05 0,05 0,42 0,05 0,05 0,16 0,14

S 5,29 3,23 8,65 4,15 3,86 3,38
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NurJérotntion yV3 III IV3 112 V3 113 S3 321 S3 322 IS3 323 S3 431 S3 432jS3 433 .V 51 V 52 §V 53 •
Profondeur 1. 0-20 : 40-60 90-110 0-20 40-60 90-110 Q-20

40-60 1 90-
11°1 0-;;0

40-60 190-110
R.fus 2r.1D f 1 1 ° l °

1 7,2 123,5
,

Argile 44,2 6,2 10',2 42,2 15,2 37,7 140,2 .11,7 38,5 1[~2, 51Linon fin i 2,5 0~7 1,5 7,2 3,2 3,7 1,2 3,0 2,0 1,7 2,0 1,7
Li:-lon grossier 1 5,1 4,7 4,5 4,1 4,6 3,3 4,0 4,5 3,4 3,6 3,1 1 2,8
Sabl0 fin 42,4 33,9 22,7 42,1 40,3 23,6 41,2 37,3 1 26 ,3 34,6 22,0 1

121 ,3Sable grossier 37,2 33,1 20,9 37,9 34,5 23,6 34,8 13,6 23,8 43,6 33,4 29,7
Vhtière org2~"ique

1

2,3 0,7 1,3 0,7

Co.rbone
1 0,770 0,391 1,345 0,429 0,731 0,423,Azote 0,073 0,028 0,101 0,049 0,059 0,059c/u 10,'5 13,9 13,3 8,7 12,3 7,1)

1pH 6,9 7,0 5,5 6,7 6,7 6,9 7,1
1

P205 total %0

i
0.0'-~3 0,038 0,049 0,054 0,072 0,058

BASES ECHA..lIIJEAB 1 !l
EN n.e.g./100 j

1

CaO J 3,56 2,50 3,68 3,56 5,92 2,94-
YlgO 111,00 1,40 2,20 0,80 1 0,80 0,80
K20 0,16 0,006 0,32 0,18 Il 0,34 0,78
Na20 0,34 0,12 0,40 0,54 0,05 0,36
S

1
6,60 5,08 7,11 4,88

Il



S 0 L S R

Numérotation B4 71 B4 72 B4 73 y 601 Y 602 Y 603 Z 271 Z 272 Z 273Profondeur 0-20 40-50 90-110 0-20 ~0-60 90-110 0-20 40-60 90-110

Argile 15,7 21,5 43,0 8,75 32,50 41,25 10,4 20,6 38,1
Limon fin 1,2 6,5 2,5 2,00 0,50 1,00 2,6 2,4 2,7
Limon grossier 2,1 2,6 1,9 4,98 3,09 4,56 5,6 4,9 5,0
Sable fin 27,5 26,8 18,1 40,67 26,90 26,9 40,9 33,4 23,3
Sable grossier 50 4 42,1 34,0 36,28 29,fil 29,51 38,0 37,5 29,6, .
tIatière organique 1,6 0,8 1,8 0,5
Humidité 0,7 û,7 1,3

Carbone 1,033 0,936 0,468 1,05 0,28
Azote 0,087 0,077 0,049 0,092 0,031
C/N 11,8 12,1 9,5 11,4 9,0

pII 6,8 6,6 6,9 6,2 5,6 6,6 5,8 5,2

P205 total %0 0,047
0,42 0,48

BASES ECHANGEABL1!JS
~N m.e.g. % 0

Ca 0 2,65
i'IG 0 2,10
IC2 0 0,10
Ha 2 0 0,05

S 4,90

J.•.



S 0 L S R - Phase érodée

IIwJurotation ,S3 81 S3 82 S3 83 N3 III N3 112 N3 113 C3 142 C3 143 B5 81 B5 82 B583
Profondeur 1 0-20 r 40-60 90-11 0-20 40.<;0 19o-uo 40.<;0 190-UO 10-20 40-60 90-110
R:fus 2rm

1
0 1 0 0 0 o 0 0 0 0 0 0

Argile !21,5 i3" 6 47,7 29,0 45,7 43,2 45,2 46,0 19,2 41,0 41,5i .c:.,
LLlOn fin

1
1,2 ! 4,5 0,2 7,5 0,7 6,5 0,7 0,7 3,5 1,0 0,7

L;i..; lOn grossier 3,9 2,6 3,1
l,

3,3 2 'r 4,7 2,5 2,7 2,5 2,0 1,71 , 'r
S':blc fin 129,5 22,9 17,6 21,5 15,2 18,5 16,0 16,9 29,3 17,5 17,J
S.Me grossier 141,0 "29,0 !j.!;.,0 Il 36,/i- 32"t 26,0 30,7 29,6 44,0 36,5 36,8
Matière organique 1,7 0,7 Il 2,8 0,8 2,3? 0,78

1

C:l.rbone 1 1,004 0,439 Il 1,657 O,l'r78 1,37..j. 0,468
Azote 1 0,080 0,056 0,161 0,070 0,119 0,066
C/N ,12,5 7,8 10,2 6,8 11,5 7

pH 6,5 5,7 5,4 6,7 5,9 5,7 5,8 5 7,0 6,1 6,05

P205 total %0 0,050 0,049 0,051 0,042 0,051 0,068

BASES ECHANGEADLES
rI; t1 e CJ!.,o'" ••g. /0

Ca 0 3,40 2,58 ,t,22 2,70
MgO 1,40 1,00 2,40 1,20
1"12 0 0,42 0,10 0,36 0,06

Na 2 0 0,32 0,05 0,05 0,28

S 5,54 3,73 7,03 3,96 Il



S 0 L S R - Phase érodée

Numérotation SI 101 .S 1 102 S 1 103 S3 151 S3 152 S3 153 y 211 Y 212 •Profondeur . 0-20 40-60 100-120 0-20 40-60 100-120 0-20 40_60

Argile 19 2 40,8 43,2 16,0 41,8 . 48,9 111 7 33,1Limon fin 1:5 1,7 2,0 2,5 2,0 1,8 3,0 1,3Limon grossier 3,8 3,9 4,3 5,3 51 2 4,9 4,6 4,2Sable fin 32,2 21,5 20,4 36,8 23,7 21,3 38,8 21,9Sable grossier 40,5 30,3 28,8 36,7 25,1 21,6 40,0 38,0Matière organique 1,9 0,5 1,8 0,8 1,4 0,6

Carbone 1,09 0,30 1,05 0,44 0,81 0,33Azote 0,102 0,043 0,09 0,055 0,06 0,03C/N 10,7 7,0 11,5 8,0 13,5 8,5

pH 6,5 5,7 5,3 7,0 6,3 7,0 6,8

P205 total 0/00 0,48 0,48 0,32

BAS;J3 r:CHANGEABLT~S

:-;;:tT m.e.g. %&
Ca 0 2,85 4,15 2,80
:1& 0 1,90 1,85 l,50X2 0 0,15 0,20 0,05
:ra2 0 0,05 0,05

;=:: 4,90 6,25 4,40



S 0 L RS 1

Numérotation Mt[ 22.l NIT 222 X.m 223 •Jlffi 224 Il

1
•Profondeur f 0-10 20-40 100-120 5Q...170

Refus 2mm 0,2 0,1 0,1 0,1
Argile In,75 19,25 33,00 46,00 P205 assimilable 0/00 tr.
Limon fin 3,25 7,75 0,25 3,00 P205 total 0/0 0 0,46 0,28
Limon grossier 4,86 4,13 3,40 3,53 ELEIT·1'::iNTS T<YrAUXSable fin 37,96 32,39 33,83 25,47
Sable grossier 40,85 35,98 27,34 17,92 Perte au feu 6,39
X1atière organique 1,0 0,7 Insoluble 49,92
Carbone (i,57 0,40

Si 02 19,23
Al203 15,19Azote 0.05l~ 0,G3~ Fe203 6,90C/N 10,5 10,e Ti02 1,10Hu.rrrus 0,107 MuO 0,08

pH •• H20 6,5 5,~ 5,1 5,0 P205 O,U
PH KCL 5,5 " 4,,5 • l' Ca 0 a,uL.r t 1- 'r,' Î'"

Porosité MgO 0,10
Indice d'instabilité 0,61 1,80 2,42

K20 0,04
Na2 0 .0,12PP3 7,1 8,6 12,0 Si02//ù 203 2,14pF 4,2 (f16trissement) 4,8 6,7 10,2 Si02/R dl3 1,66

BASES ECHl'J'l"GEABL'::S Fer lil:n:-e 5,95
Ca 0 1,70 1;05 BAS:;S 'fOTALES
Hg 0 1,30 1,15 (agronomiques) meq ~~
K20 0,05 tr. ' Ca 0 2,55 1,75..Ua2 0 0,05 0,05 t·Tg 0 2,25

. 3,10 2,25
K2 0 0,25 ·0,35S Na2 0 0,35 0,45T 5,65 4,50

V 54,8 50,0



s 0 L S RSI

NU;lôrotntion V 281 V 282 V 283 V2 31 V232 V2 33 V 221 V 222 r223 ~:,: 221 84 222t S4· 223
Profondeur 0-20 /;.0-60 90-110 0-20 40-60 90-110 0-20 40-60 90-110 ('-2C ", 6 1 1 gO_llel'J""'""" \-

Argile 9,0 20,7 39,5 8,5 11,5 38,7 11,5 16,0 41,2 8,2 - 12,2 n,7
Linon fin 2,5 2,5 2,5 1,5 3,2 1,0 2,2 1,5 1,2 2,0 3,5 . 2,7
Linon grossier 4,7 L'r,9 3,6 3,0 3,2 2,0 3,5 :; ,.~ 2,3 3,2 3,8. 2,5,'r

iS'ble fin 42,5 38,3 26,[, 37,0 34,0 19,7 33,2 32,8 20,4 30,2
1.

30,7 21,4S·....ble grossier 36,3 33,4 25,0 49,3 46,9 36,7 49,0 45,1 31,6 53,6 47,4 {J.l,5
r~tière orgonique 1,3 0,4 1,4 0,3 1,5 0,4 1,9 0,4

1
C rbone 0,770 0,263 0,809 0,877 0,243 1,111
Azote 0,070 0,038 0,080 0,084 0,031 0,108
C/N 11 6,9 10,1 10,4 7,8 10,2

pH ; 6,5 6,7 6 6,9 6,0 7,0 6,8 6,9 6,6 6,3

P205 totnl %0 0,039 0,09-0 0,042 0,056 0,037 0,\)47

:s~s ECHANGEABLE

T.~ ~~.e.Cl ./100 1
d
1

2,34 2,24 1,82 1 3,34 2,00 13 ','C~O 1 2,50 t ~ lJ. t

1,82 1IIgO 10,80 1,20 0,60 2,80 1,20 0,40 1,2q 0,80
K2 0 0,22 0,34 0,24 0,14 0,32 0,10 0,22 0~14

Nn2 0 0,18 0,28 0,14 0,16 0,16 0,12 O,l·t 0,18

s 13.70 4.16 3.32 4,92 5,02 2,70 5,00 2,94



SOL S R S 1

îhvnérotation .'33 171 ~3 172 ~3 173 Y 41 .y 42 y 301 • y 302
:;;'rofondeur 0-20 L~0-60 90_110 0_20 t~tJ-60 0-20 1 .'~0_60

.'xgi.le 9,1 19,8 34,7 7 tl~ 16,0 12,5 19,4
:'imon fin 1,6 1,7 2,0 1,6 1,9 1,8 1,7
~imon grossier 4,6 5,3 4,9 3,2 3,5 5,9 4,3
3able fin 42,5 34,5 27,3 30,2 28,5 43,4 29,1
Sable grossier 40,3 37,6 30,2 56,2 49,4 33,6 Ll..4,7
~Intière cganique 1,5 0,5 1,2 0,1 2,2 0,4
hUlldité 0,4 0,6 0,9 0,2 0,3 0,6 0,4

Jarbùne 0,87 O,Zl 0,67 0,21 1,29 0,24
Azote 0,071 0,032 0,060 0,022 O,lll 0,029
"lI 12,2 8,5 11,2 9,5 11,6 8,3'"", ,L'

pH 6,9 6,5 5,0 6,0 6,1 7,0 5,6

P205 total 0/00 0,28 0,34 0,22 0,24- 0,50

3A2ES ECH1~GEful~S

~.::m m.e.Q. 0/00

Ca 0 2,50 1~,35
:.Ig 0 l,50 1,95
_~2 0 0,05 0,15
~Ta2 0 0,05
,"3 5;40 6,50

-.'



s 0 L S R S l

Numérotation • IQ 61 IQ 62 • N2 21 .N2 22 .N2 23 Sll71 SI 172 SI 173 S1 281 SI 282 •Profondeur 0- 20 40-60 0_20 40-60 90-110 0-20 40-60 100-120 0_20 40-60

Argile 8,9 15,7 6,5 21,7 :0,6 12,0 22,4 36,8 10,9 21,7Limon fin 0,3 0,7 3,4 2,5 3,2 1,4 1,3 1,8 2,3 1,5Limon grossier 3,8 3,6 3,6 2,5 2,8 4,4 3,4 3,5 5,2 3,0Sable fin 32,2 32,3 35,0 26,6 22,7 36,6 31,1 2'~,4 42,1 29,4Sable grossier 53,5 47,2 50,7 46,3 40,7 43,3 40,5 32,3 35,9 43,2T1atière organique 1,3 0,5 0,8 o 4 1,6 0,5 2,7 0,5HUi1I.idité 0,7 0,7 0,5 0'9 1,2 0,7 0,8 ·1,2 0,9 0,7,
Carbone 0,78 0,29 0,49 0,24 0,90 0,77 l,55 0,30Azote 0,063 0,02 0,044 0,030 0,084 0,035 0,116 0,031C/N 12,B 10 7 11,1 8,0 10,7 7,7 13,4 9,7,
pH 7,6 6,5 6,8 5,8 5,3" 6,9 6,7 e,6 6,4 5,9

P205 total 0/00 0,32 0,28 0,29 0,36 0,48 0,~c3

BAS;'::J ':'::CHANG.iABLES·
EN ill.G.g. 0700

Ca 0 3,15 1,60 1,30 1,10 3,15 3,25!v1g 0 1,25 060 0,90 1.35 1,95 1,95,
ï~2 0 0,10 tr tr tr 0,05 0,15
lifa2 0 tr tr tr 0,005 0,05
S {~,50 2,20 2,20 2,50 5,15 5,40

--«-



S 0 Il S R S 1

numérotation lHl 2221H 1 223 Hl 311 !lID 312 lH 1 313 F2171 !F2 172ra1TI C2 391 \C2 392 C2 393
1

C2 72 C2 73
Profondeur 40-60 90-110 0-20

1
40

:
0 ,90 110 0-20 40-60 90-110 "1 0-20 '40-60 90-110 40-60 90-110

R::fus 2mm 0,2 0 0 1 5 0 0 o 1 o 0 o 1 0 0

13J.,2
1

115,0 1 18,5Argile 24,7 8,5 16,5 32,0 9,0 22,2 37,2 18,5
1
32

•
0 36,0

Limon fin 2,7 1 3,2 1,7 2,0 2,0 4,0 0,5 1,5 1 4,5 2,0 1,7
1 1,5 1,2

Limon grossier 3,8 3,0 3,1 2,4 2,2 1 4,2 3,2 2,7 1 3,2 3,4 2,4 2,8 2,4
Salie fin 26,9 123 ,5 38,5 31,2 23,0 137,1 29,6 23,4 139,3 36,0 26,8 !32,2 ,21,1
Sable grossier 40,8 38,6 46,3 :45,4 40,1

1
44 ,9 41,5 32,5 135,2 37,9 36,4- \42,9 138,1

Ihtière organique 1,44 0,28 1,37 0,51 1 1,80 0,73

11 0,692 0,175 1 0,819 1
1 1,062 0,438Carbone 0, 292 1

Azote 1 0,063 0,021 ) 0,070 0, 035
1 1 0,105 0,056

1c/u 110,9 8,3 11,7 8,3 10,1 7,8

Il
1

pH 6,9 6,2
1

6,0 6,5 4,9 7,1 4,4 7,2 7,1 6,9 7,1 6,4

P205 total 0/00 0,035 0,032 0,0'1.4 0,050 0,124 0,034

~qES Ec~~~=1
EN rn.e.g. Zf,

Ca 0 2 62 1,96 3,8tr 2,08 5,62 3,66,
rTg 0 2,20 1,1,0 1,00 1,00 2,1;.0 1,20
K2 0 0,03 0,07 0,25 0,11 0,15 0,07

Na 2 0 0,05 0,22 0,05 O,lt~ 0,21- 0,16

S L;.,90 3,65 5,1/~ 3,33 1 8,41 5,11

f



S 0 L S R S 1

Nunéroto.tion .SI 121 SI 122 .Sl L23 .D~ E 41 112 E 42 1'12 E 43 SI 361 .Sl 362 .Sl 363 .Sl 461 SI 462 f1 463 ·Profondeur 0-20 40-60 90-110 0-20 40-60 90-110 0-20 40-60 90-110 0-20 40-60 90-110

Argile 9,7 20,2 39,2 ·7,5 12,0 32,7 8,0 16,0 37,2 9,7 18,2 36,7L:L"1on fin 2,0 1,2 2,5 1,2 1,7 0,2 1,7 2,0 0,7 2,2 0,5 1,5LirJon grossier 1,8 2,3 2,0 2,4 2,7 2,0 4,2 3,6 2,9 3,5 3,,·~ 3,0SJ.ble fin 29,9 27,5 20,6 39,5 36,3 22,0 40,8 35,7 24,0 45,9 39,0 27,1Sable grossier 155 ,8 46,2 32,7 46,9 45,5 33,5 38,3 39,3 30,0 37,3 36,0 29,0
~t~tière orenniqu~ 1,4 0,5 1,4 0,5 1,9 0,5 1,4 0,4,
C"rbone 1 0,302 0,819 0,302 1,150 0,321 0,799 0,243' 0,809
Azote 0,059 0,035 0,066 0,031 1 0,094 0,035 Q,063 0,035
C/N . 3,7 8,6 12,4 9,7 12,2 9,1 1~,6 6,9

11 6,9pH 6,6 6,3 5,5 6,8 6,8 5,5 8,3 7,9 6,6 6,7 5,9
P205 total %0 0,035 0,039 0,0 0,027 0,044 0,037 0,038 0,035

BASES ECHANGEABIE

r IlEN ." e Q % 1_.. . '..
1Cu 0 2,32 1,/t2 3,22 2,22
1

';.,22 /;.,10 2,62 1,96
l'ig 0 0,40 0,60 1,20 1,00 l,Sv 1,60 0,80 0,80
K2 0 0,06 o 06 0,28 0,10 O,l~O 0,38 0,22 0,16,
Na 20 ~):,28 0,05 0,16 0,34 ~,7S 0,2(, Il 0,14

0,16

S 3,.(;6 2,13 4,86 3,66 &,3C 6,32 3,08Il 3,78



/

S 0 L S R S 1

Nunérotntion op 371 [S2 372 S2373 S4 71 1S4 72 S4 73 S2 191 1S2 192 S2 193 jN2 571 IN2 572 N2 573Profondeur 0-20 40-60 90-110 0-20 L'''()-60 90-110 0-20 40-60 90-110 0-20 '~-60 90-110!
Argile ! 13,750 '15,5 37,5 12,5 15,7 39,7 5,7 25,2 40,0 9,5 1 16,0 '35,7Linon fin

,
, .2,5 2,7 2,5 1/-,2 2,0 1 0,5 2,0 1,2

1
0,5 0,2 2,7

' :0,250
Linon grossier , 3~510 .4,1 3,1 3,6 4,3 3,0 2,9 2,9 2,5 0,2 2,2 2,3Sc.bl0 fin ",40,165 41,8 26,6 37,0 37,1 22,5 36,2 25,8 21,6

133 ,3 9,5 22,1SubIe grossier 39,490 35,1 27,·:1· .;.4,1 38,3 29,8 49,8 41,6 32,2 51,9 71,6 3.:~·,4!'l.·tièro orguniqu 1,5 0,5 1,3 0,7 1,5 0,4
Co.rbone 0,877 O,3~ 0,351 0,741 0,400 0,858 0,243

1
Azote 0,08.1- 0,035 0,035 0,059 0,052 0,073 0,035

1
ClJJ 10,4 8,6 10 12,5 7,6 11,7 6,9

upH 6,7 6,7 6,5 6,7 7,0 6,8 6,8 6,4 5,5
P205 total %0

1
0,044 0,040 0,04 0,034 0,018 0,039 0,033 0,035

1

BASES EClwmEABIE1ErI ;î. ~. g. ~·o

Ca 0 2,98 2,22 l, 5,02 2,98 1,94 1,94
1 3,22 2,3/r

" 1
~:r[s 0 1,60 0,80 2,00 1 tr 0,40 0,80 0,80 triK2 0 0,14 0,16 0,28 0,14 0,10 0,10 0,32 0,16
Ha.2 0 0,18 0,16 0,12 0,30 0,26 0,16 0,14
S 4,90 3,34 7,30 3,24 2,74 3,10 '~,50 2,64

...
"



S 0 1 S R S 1

Numérotation E2 191 ·E2 192 ·:82 193 ·Hl 171 -Hl 172 ·Hl 17.3 ·H6 371 H6 372 H6 373· N2 531 N2 532 N2 533Profondeur 0-20 40-60 90-110 0-20 40-60 00-120 0-20 t~0_60 100-120 0-20 40-60 00-120

Argile 14,0 14,2 9,4 15,3 32,7 7,50 15,75 27,50 U,7 24,5 33,7Limon fin 6,7 1,2 0,8 0,5 0,9 3,50 7,50 4,75 1,8 2,5 2,7LirJon grossier 2,3 2,1 3,6 2,8 3,3 3,36 3,90 3,11 4,4 5,0 3,9Sable fin 25,4 31,5 36,3 32,8 24,6 35,40 29,03 25,63 34,4 32,3 25,6Sable grosoier 50,3 29,3 48,7 48,2 38,5 50,02 43,13 38,31 46,0 34,2 33,0Hatière organique
1,1 0,7Humidité 0,6 0,6 1,3 0,6 0,8

Carbone 1,179 .0,390 0,72 0,21 0,634 0,214 0,62 0,42Az le 0,105 0,042 0,06 0,022 0,053 0,028 0,056 0,039C/N 11,2 9,2 10,7 9,5 11,9 7,6 11,1 10,8
pF 7,7 6,9 7 7,0 6,3 6,2 7,2 6,6 5,9
..

P205 total 0/00 0,060 0,047 0,33 0,27 0,043 0,041 0,34 0,40
BASES ECHAHGEA,BillS
EN m.c.g. 0lo~
Ca 0 6,92 2,84 2,80 1,35 2,55:ig 0 1,4 0,6 1,40 2,75 0,70K2 0 0,41 0,25 0,10 0,05 0,20
Na2 0 0,05 0,05 0,10 0,10

0,05
S 8,78 3,79 4,40 4,25 3,50

~.



S 0 L S R S 1 - Phase érodée

Numérotation D3 222 r3 223 .H2 241 H2 242

L
l7l JI 172 fI 173 E 1 91 E 1 92 t 1 93 F3 122 •F3 123

Profondeur 40-60 90-110 lO-20 40-60 0-20 40-60 90-110 0-20 40-60 90-110 40-60 90-110
RefuG 2mm ° ° ° ° ° ° ° ° o ! ° ° °
Argile 38,7 1 40,0 .4,0 38;5 ,2 29,7 32,2 15,0 37,0 138 ,5 27,5 40,7
Limon fin 1,0 . 2.~ 11,5 2,0

l3.0
1,5 2,2 3.5 2.5 1,7 6,7 1,7

Limon &,'Tossier 1,8 2,0 2.4 2,1 4,5 1,6 2,0 2,2 1,8 1,8 2,6 1 2,5
Sable fin 20,1 23,6 2,0 21,1 3,5 22.,t 24,5 29,2 20,8 21,6 25.8 121 ,6

33,9 29,5
1

33,1 1~7 ,1 39,0 38,3 50,0 36,3 3Lt,5 36,9Sable grossier 1;.8,1 28,8
I1Iatièr0 organique 1,87 0,81 Il

'87
0,66 1,07 0,73

C::rbone 1,101 0,/r87 1,101 0,390 0,897 O,/t3S
Azote 0,093.. 0,056 0,098 0.042 0,070 0,049
c/N .2,0 8,6 1,2 9,2 12,8 8,9

pH 6,6 6,0 11 6 ,5 6,8 6,0 6,3 7,5 6,4 6,2 6,1 5,4

P205 total °/00 0,047 0,053 0,053 0,048 0,056 0,0/~6

BASES ECHANGEABLES

~E>~ 0;

1
l m.e.g. ;0

Ca 0 3,41. 2,84 4,10 2,98 /1 3,68 3,68
l'1g ° 1,40 1,60 2,40 1,40 J 0,80 1,60
K20 0,19 0,07 0,27 0,11 0,16 0,07

Na 2 ° 0,05 0,08 0,24 0,05 0,05 0,12

S 5,08 4,59 7,01 4,54



S ° L S R S 1 - Phase érodée

... 'mérotation N2 631 • N2 632 • N2 633 • 1 172 Gll73 FI 51 F 1 52 6 31 H632 H6 33...'ofondeur 0-20 40_60 100-120 40-60 90-110 0-20 40-60 ().;,20 40-60 100-120

"':'gi1e 12,2 35,7 39,7 40,5 42,7 10,9 39,5 13,7 26,9 39,0-::'mon fin 0,5 2,5 0,2 1,0 1,5 3,1 0,9 1,5 1,4 1,0',':mon groGsier 3,2 2,5 2,5 1,6 2,1 4,5 3,5 3,9 3,4 4,4:tb1e fin 35,5 20,9 20,1 17,9 18,9 .37,2 22,0 31,3 25,9 21,1:lb1e grossier 45,3 34,3 29,4 37,4 32,4 42,6 33,3 47,8 41,0 32,9,.~.tière organique 0,7 1,7 0,8 1,2 0,6 0,32!i1idité 0,9 1,7 0,6 0,8 1,3
'':::.rbone 712 0,39 0,97 0,46 0,69 0,37
_~ote 0,056 0,04 0,086 , 0,055 0,057 0,048;/N 12,7 7,9 11,2 8,4 12,1 7,7
.:ŒI 7,1 6,1 6,5 6,4 . 6,9 7,0 6,2 6,8 5,8 5,6

.P205 total %0 0,026 0,044 0,40 0,52 0,41 0,43

.'3ASE3 ECHANGEABLES

.~rJ m.G.g. J~

Ca ° 3,44 1,85
'Tg ° l,2O 1,05QO 0,16 0,15
~:a2 ° 0,18 tr
J !~,98 1

3,05l,

(



s 0 L S R S 2

Numérotation .HH 4.t MI! 42 ~m: 43 ~$ 44 ..
Profondeur 0-15 40-60 90-110 150-~.

Refus 2mm 0,3 . 0,5 0,4 0,4

Argile 12,00 7- :: 41,50 36,50 P205 assimilable 0/00 0,00 •./.". _.'
P205 total 0/00 0,58Limon fin 1,00 2~5 l,50 L,25 0,48 0,62

Limon grossier 2,30 l,53 1,85 2,52
Sable fin 25,96 15,'38 15,('..0 16,48 ELElollillil'l'S TOTAUX
Sable grossier 58,31 l~~~14 38,34 )6,80
Matière organique 1,60 0,75 Pcrtë. au fou 5,68
C:".rbone 0,93 0,44 Insoluble 57,35

Si02 16,56Azote 0,072 0,039 Al203 12,15C/H 12,9 11,2 F8203 6,00Humus 0,109 Ti 02 0;80
pH •• H20 6,8 5,5 5,2 5,2 l\1n 0 0,05
PH KCL 6,2 4,9 4,7 4,6 P205 0,05

Porosité C:... 0 0,18
Ng 0 (10,02

I~dice d'instabilité 0,38 1,85 2,11 1,85 K20 0,65pF 3 5,4 13,6 12,9 12,9 Na2 0 0,18pli' 4,2 (flétrissement) 3,8 11,6 11,8 11,4 Si02/Al 203 2,31-
BASES ECIWTGEABLES F01' libre

Cu 0 1,47 1,47
Al203 libre

MgO 0,93 1,80 BASES TOTil.illSK20 tr. 0,06 (agronomiques) meq C;bNa2 0 0,01 0,02 Ca 0 3,91 2,35
S 2,41 ),35 Ng 0 2,56 3,56
T 4,69 5,83 4 p7 1

K2 0 0,21 0,'t3
V 5J.,38 7,46 IiI/".2 0 0,55 0,59



s 0 L RS2

Numorotation lr.'lH 9;. • J.\ffi 92 ID 95 1\TIi 9,+ ~E 95 •

1

Profondeur 0-10

1
20-40 6o...s0 90-110 1150-17~1

R..fus 2mm 0,3 0,1 0,1 0,1 1 0,1 .
Argile 9,50 n,25 38,75 37,00 ~ 37,25 P205 o..sni:' û1nblo-' cIL'0' (, ,c0;.~
Lim.on fin l,50 6,50 1,00 2,25 : 0,50 P205 '..:otal %0 0,29 0,18
Limon grossier l,58 1,99 1,26 1,16 l,58 ELEl\lENTS TOTAUX
S?b1e fin 2.;.,26 24,59 13,56 15,29 17,47
Sable grossier 6j.,98 55,00 44,38 4·3,50 1 1.102,05 Qu,'rtz
Matière organique 1,08 0,55 l'iso1ub1e

Si 02
C::>.rbone 0,63 0,32

1
A.1203Azote 0,051 0,028 F,203c/N 12 2 11,4 • Ti 02

,H.ë7:1US 0:089

1
pm 0

pli •• R20 6,4 6,0 6,3 6,1 5,2 P205
PH KCL 5,4 5,2 5,4 5,4 4,7 C 0

Porodté

1
1

r.1g 0
K20

Li ,·j.ce dl inGtnbilité 0,48 l,54 2,12 2,08 1,86 .1 N::2 0
pF 3 5,2 5;9 12,6 12,1 J 10,9 Il Purte au fuu
pF 4,2 (f16trisoement) 3,9 fo. 3 10,2 10,0

l
9,5 1 F.;::-· librer.

BA:'3L1S ECI1ANGEABŒS Al203 libre

C~·. 0 1,29 BA0ZS rro'.r:UES
r.Ig 0 0,48 ,

(acronorniques) j'lCq ~bK20 O,Oi r
.)

1
Nc2 0 0,02 ~ C·'. 0 2,35 1,0 2,51S 1,83 j ï'Tg 0 3,12 3,13 3,Ol~

T 3,<".9 4,4- 1 K20 0,21 0,21 0,38
V 52,/~3 Na2 0 0,59 0,59 0,51j



s ° L S R S 2

~\Tumérotation Ï''I2 31 H2 32

~
M2 151 M2 152 N3 91 N3 92

Profondeur 0-20 40-60 0-20 40_60 0-20 40-60

.Argile 9,2 15,7 15,7 26,5 23,8 45,6
~iLJ.on fin 1,7 1,5 2,3 2,3 2,2 1,7
Limon grossier 3,6 3 ,L~ 3,6 3,9 3,6 3,1
3able fin 31,2 29,2 25,8 23,7 26 ,1 14,5
Sable grossier 52,9 49,2 50,6 42,1 41,~ 32,9
~Io.tière organique 1,0 0,5 1,3 0,6 1,9 0,7

pH 6,4 6,2 7,1 6,8 6,8 6,1
P205 total 0/00 °23 o 47 0,l~9, ,
Jarbone 0,55 0,27 0,75 0,33 1,11 0,42A.zote 0,045 0,029 0,069 0,0139 0,101 0,050
C/l'I . 12,2 9,3 10,9 8,5 11,0 8,4

~a ° 4,15 3,75 4,00
:·îg ° 0,70 0,95 1,65
K2 ° 0,05 0,25 0,15
l'Ja2 ° 0,05 0,05 0,05
s 1,95 5,00 5,85



SOL S RS2

Numérotation m2 71 rIJ: 2 72 :BJ. 261 Hl 262 Hl 263 IC 3 181 C 3 182 C 3 183 K2 282 K2 285
Profondeur 0-20 40-60 0_20 40-60 90-liO 0-20 40-60 go-no 40-60 go-no
Refus 2 :n:JI:l 0,5 0 0 0 0 0 0 0 0 0

1 7,2Argile 10,0 21,2 9~2 18,.7 Zl,5 19,5 35,7 20,7 28,5
Lir,lon fin 1,7 7,0 2,7 2,5 1;7 4,2 0,7 5,7 12,0 2,2
Limon grossier 2,3 3,0 3,3 2,8 2,5 1,7 2,0 1,7 1,9 2,3
Sable fin 'Zl,9 22,9 35,1 , 28,8 20,7 24,2 24,6 15,3 19,5 20,1
Sable grossier 52,3 45,5 4D,6 44,5 43,6 61.7 52,8 39,3 4~·,3 41,0

pH 6,7 5,4 7,2 7,3 5,1 6,4 6,8 6,7 6,7

~~tière organique 1,5 0,7

Carbone 0,879 0,407 0,585 0,478
Azote O,OGL~ 0,049 0,056 0.049
c/N 10,4 8,3 10,4 9,7

P205 total %0 0,034 0,024- 0,024

.B..:\.f>'ES 8CHANG:GABLES
EN lil.e._~ :-:,

Ca ° 2,70 1,68
Hg ° 1,80 tr .

"K2 O' 0,20 '0,16

1Na2 0 0,05 0,40

s 4,75 2,211,

... .,



SOL S RS2

K 2 72 K 2 73 1YI: 1 31 0

1

IiI 1 32· M1 33 FI 131 ~ FI 132 1FI 133
t;ul-60 90-110 0-20 40-60 90-110 0-20 40-60 1 90-110

° 0 1
1

0 ° ° ° l °
ÏoTumürotJ.tion
Profondeur
Refus 2 mm

Argile
Limon fin
Limon grossier
Sable fin
Sable g,Tossier

ibtière organique

l
-K 1 Zll -IK 1 272 -K 1 273

0-20 40-60 90-110

1 ° 1 0 °, l
1 9,2 18,5 30,2

3,5 1,7 1,2
2,8 2,4 2,0

32,7 'Zl,O 18,9
5'.,5 48,1 41,9

1,48 0,42

31,7
1,2
2,1

18,7
44,2

37,7
C,7
2,4·

17,4
40,5

10,5
4,7
4,('

35,9
42,0

2,25

22,0
2,0
2,5

23,5
47 ,/~

0,40

37,0
2,0
2,1

17 ,/~

40,4

5,7
2,2
3,0

32,0
52,3
1,29

28,5
3,2
2 2

20;3
45,5
0,59

36,5
3,7
2,1

19,0
37,0

C·.·.rbone
Azote
C/j.'f

pH

0,887
0,063

14,0

7,6

0,253
0,028
9,0

6,2 6,4 6,7

1,Z77
0,101

12,6

7,0

0,243
0,028
8,6

6,0 5,9

0,760

1

0,063
12

6,5

0,351
0,042
8,3

6,1 5,1

Ca °

S

K2 °
mg °

4,10

2,62

1,40

0,03

0,05

0,0,[5

4,90

0,04J.

3,10

l,50

0,15

0,05

3,70

2,22

1,40

0,03

0,05

6,32

4,22

l,80

0,25

0,05

0,05()

1

2,08

0,40

0,07

0,05

2,l5iO

0,035

3,68

1,40

0,19

0,) 2

5,39

°

Ua2 °

P205 ~otnl %0

BAS"SS ECHA~rgEILïl.@S 1

EN noe_.9..._)'b 1

Il



SOL S RS2

Uumérotation Cl 21 le l' 22 JCl 23 3 271 D3272 D3 2:73 Cl 61 Cl 62 Cl 63 Y 141 .y 142 Y 143
Profond<mr 0-20 40-50 90-.110 O-QO 40-60 90-110 0-20 40-60 90-110 0-20 40-60 90-110
ReÎu:J 2mm 0

119~C
' 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0·" •

Argile
1

8,7 17,7 37,0 8,7 16,2 36,2 37,0l.41 5 139,0 10,0 14,5
Limon fin 2,7 10,7 1 1,0 2,5 2,0 0,7 1,2 1,2 1,7 0,7 1,2 1,0
Limon grossier 2,0 l.,8 • 2,0 2,2 2,6 l,fi, 1,8 2,0 1,4 2,8 3,1 2,3
Sable fin 24,9 ,23,2 /16,6 26,9 2:7,7 16,5 28,7 27,4 15,8 25,6 32,3 17,9
Sable grossier 53,6 .53,3 39,3 59,1 49,6 43,9 58,9 52,9 44,L~ 60,6 48/t l41,5
I\1atière o:..'g.mique 1 1,15 0,39 0,83 0,32 1,2 0,4

0,838 1Carbone 0,682 0,234 0,497 0,195 0,682 0,224
Azote

0,
070 1

0,059 0,059 0,035 0,021 0,056 0,038
CIN 11,9

1

11,5 3,9 11,,2 9,2 12,1 5,8
1

pH i 6,1
1

6
•
1 7,2 6,8 6,2. 4,9 7

f
1

P205 total %0 0,037 l 0,034 0,028 0,049 0,060 0,040 0,037
j

BASES ECHl!NGEABLES 1 1

illl/ il cl
l 1

. . .e.9. ,0 .
Co'!. 0 1 3,56 2,22 2,34 1,82 2,32 1,30
f-Ig 0 1 1,40 1,20 0,40 tr. 0,80 tr
K2 0 l 0,15 0,03 0,03 0,07 tr 0,02
ila2 0 0,05 0,05 0,05 0,18 0,05 0,05

1
S

. 5,16 3,50 2,82 2,07 3,17 1,38

..



SOL S R S 2

:Tumérotation K2 31 K2 32 K2 33 N2 241 r2 242 N2 243 Nl 401 NI 402 Nl 403 Hl 351 [Hl 352:'rofondeur 0_20 /:-0-60 90-110 0-:-20 40-60 90-110 0-20 40-60 90-11 0-20 40-60

.ï'gile 8,3 23,0 35 3 5 6 16,9 35 6 12,00 19,00 ' 33,750 8,5 119,1, , ,
,Jir:lon fin 0,1 0,9 0,4 1,7 l2,2 2,4 2,0 2,75 1,75 2,8 3,0
~Jimon grossier 2,5 2,2 3,3 1,5 i 2,1 2 3 4,11 2,36 2,00 3,3 2,8,
-able fin 27,3 21,0 16 5 13 7 26 g 16,8 32 45 30,28 18,79 31,4 27,6, , , ,
~able grossier 60,9 52,5 44,5 71,6 51,5 42,9 48,63 42,92 42,63 52,7 47,0
-4tière organique 0,9 ° 1- 0,9 0,4 1,7 0,6 1,3 0,5,.j"
~umidité 0,6 0,9 1,3 0,5 0,7 1,2 0,6 0,8

'::1 6,7 6,6 6,7 6,9 6,6 6,4 6,6 6,6 6,4

;9Xbone 0,55 0,25 0,50 0,24 0,984 0,331 0,78 0,30
'zote 0,048 0,049 ° 077 0,035 0,066
:/N ,

11,4 10,0 12,7 9,4- 11,8

..-205 total 0/00 0,30 0,45 0,13 0,37 0,047 0,3~

"'\.SES ECHAnGEAlIJ.!::S
'T 0/00,. m.e.g.

ZiO 1,90 1~40 1,75 l,30 1,75 1,35
21g ° l,1O °90 0,75 0,75 0,80 0,45,
-C2 ° °05 tr tr tr 0,05 tr,

]'a2 ° tr 0,05 tr 0,05 tr tr

S 3,05 2,35 2,50 2,10 2,60 1,80

..,.



s 0 L S R S 2

NULJéroti:l.tion .J2 191 .J2 192 J2 193 J2 291 J2 292 J2 293 N2· nI N2 n2 N2 n3 .F201 ~202 :1203
Profondeur 0-20 40-60 90-110 \J-2(; ..~fJ-6 ge_li ; 0-20 40-60 90-110 0-20 40-60 90-110

Argile 6,2 24,2 27,2 8,3 19~8 28,9 5,2 16,0 3il,2 13,0 30,5 36,2
Linon fin l 3,7 0,5 0,7 0,3 0,3 0,3 3,0 1,5 2,5 2,7 1,0 2,0
LiJ.:J.on grossier 2,6 2,0 1,9 3,3 24 8 2 .1 2,3 2,5 2,4 l, 6 1,8 1,5,....
S:lbl0 fin 33,0 21,9 19,1 32,6 22,5 17f7 25,t;· 24,5 16,3 30,3 20,2 18,1
Sable grossier 51,8 48,3 tr5,6 5/r,7 5'..,2 50,7 59,4 52,5 39,4 50,8 45,{~ 39,3
~htière orgnniqu 1,3 0,6 0,8 o ". 2,8 0,8 1,5 0,5' ,

C:'.rbone 0,750 0,360 . O,L~ 0 1,657 0, 0,858 0,302,
Azote 0,066 0,035 0,047 0,161 0,0 0,070 0,01'<2C/N 1 n,3 10,2 10 0 10,2 6,8 12,2 7,1,
pH 6,8 6,4 6,7 6,8 6,5 6,2 7,2 6,7 6,3 7,2 6,5 6,5

P205 total %0 0,038 0,048 0.055 0~73 0,051 0,040 0,0':r7 0,043
BASES ECIIANGTIlABLE:S

Il~'N ë1.c, m.e.g • .L2.

Ca 0 3,44 1,78 1,60 1,30 3,22 2,08 3,22 2,22
ÎJIg 0 0,80 0,80 1.05 0.90 1,60 0,40 0,60 0,40
K2 0 0,07 0,03 tr - tr 0,25 o,n 0,07 0,003
Na2 0 0,05 0,05 t:r 0,05 0,20 0,05 0,05 O,lfi
S 4,36 2,66 2,65 2,25 5,27 2,64 3,94 2,81

lO..



SOL S RS2

5,8

y 83
90-110

29 7,
2,7
2,0

15,7
44,8

1,68
tr.
0,06

O,OS
1,79

0,029

6,4

0,344
0,038
8,9

13,5
1,7
2,3

24,6
55,2
0,6

y 82
40-60

5,0
0,7
2,8

28,1
59,9
1,4

0,799
0,066

12,1

6.9 1

0.
037

1

,
2,58 !
0,60 1

0,20 ~

0,32 1
Il3,70

6,2

0,05

2,00

1,25
0,70

7,1

F2 272 IF 2 273 ~ y 81
40-60 90-110 0-20

, 35,2
j 0,8

2,2
18,7
43,1

4,20
l,55
0,25

0,05

6,05

8,0

0,77
0,067

11,4

6,2 i 5,3
1
1

0,037\

1
1
f
1

2,72 1
1 1
0,03 1
0,05 i

1
1

f

0,263
0,035
7,5

.E 2 392.E 2 393 .F 2 271
40-60 1 90-110 0-20

18,7 26,5 8,3
3,0 1,2 Op4
1,8 1,8 2,3

27,2 20,8 30,9
48,3 44,4 56,8
0,4 1,3

1
2,72 1
0,8
0,03 1
0,05 1

1

0,039

6,7

0,819
0,063

13

8,5
3,0
1,6

32,3
5~·,0

1,4

7,2

3p 05
0,65
0,05

0,05

3,80

6,8

4,60
0,60
0,20

0,05

5,45

6,5

1
1

1
1,13 1
0,082

13,7 f

f

1
1

i
1
i

i
1
1

. i

1
1

-0 C4 11 IC 4 12
0-20 40-60

8,6 ! 29,2,
2,2 l
2,8

28,9
55,6
1,9

pH

P2.05 total 0/0 0

BASES ECHANa-iA-
- . i
BLES EN_::.~.e•• o. .'/'0
CaO
!'Tg 0
K20

Na 2 0

S

C.:ll'bone
Azote
C/N

Argile
Limon fin
LiJnon grossier
Sable fin
Sable grossier
Fat.organique

Numérotation
Profondeur



S 0 L S R S 2

'fumérotation Gl 481 Gl 482 Gl 483 D 281 D 282 ~n. 91 Ml 92 H3 481 H3 482
?rofondeur 0-20 40-60 100-120 0-20 40-60 0-20 40-60 0-20 40-60

.:.rgile 7,9 11,3 29,5 9,9 27,4 10,4 21,9 10,~ Il,l
~Jimon fin 0,9 1,3 1,7 1,6 1,8 0,2 0,1 1,6 1,1
~imon grossier 3,0 4,3 3,3 2,9 2,5 2,8 2,5 3,6 3,3
·3able fin 26,3 30,0 18,3 26,6 18,0 29,6 21,5 32,5 29.6
Jable grossier 60 1 52,6 47,2 57,5 49,7 56,0 53,6 50,2 52,3,
.1~tière organique 1,8 0,5 1,5 o 6 1 0 0,4 1,6 0,6, ,
=-Œ,ùdité 0,8 0,7 1,7 0,7 1,0 0,6 0,8 0,7 o 6,
:H 7,7 6,6 6,3 6,9 6,3 7,0 6,6 6,9 6,4

;arbone 1,05 0,26 0,85 0,33 0,59 0,25 0,94 0,33
.~zote 0,097 0,027 0,064 0,039 0,058 0,084 0,023
JIN 10 8 9,6 13,2 8,4 10 0 11,1 1?J.,3, ,
.'205 total 0/00 0,45 0,37 0,37 0,46 0,45 0,33 0,33 0,33

Blw'"'ES :!:CHANGEABLES·
DH m.e.g. °700

CaO 4,30 1,90 2,00 . l,55 1,90 1,40 2,50 0,90
T<Ig 0 1,40 0,80 1,10 080 0,65 1,05 2,15 1,00,K2 0 o 30 0,05 0,05 0,05 0,05 tr 0,10'.
Na2 0 0,55 0,05 0,05 0,05 tr 0,05 0,10 o 05,
S 6,55 2,80 3,20 2,45 2,60 2,50 4,85 1,95

l'



,::oS==O==L=::::::::::S======R=S===2 - Phase érodée

HU:.lérotation ~K2' 251 1'"2.252 K2 253 LI 101 11 102 LI 103 12 452 L2 453 11 271 lU 272 \ Y,J. 171 'K1172 ,
Profondeur 0-20 40-60 90-110 0-20 40-60 90-110 40-60 90-110 0-20 40...60 0-20 :;.0-"60

Argile 19.2 36,L~ 34,5 ·~,O .. 41,7 37,0 ·38,7 41,2 19~5 39,7 13,3 30,,9
Limon fin 0,2 0,1 02 4,2 3,2 6,5 0,7 1,0 ".:2 2,,5 1,8 0.,.8,
Limon grossier 2,9 1,7 2,2 3,3 2,,1 2,0 2,3 2,6 3 "3 2,6 3,7 3.'0

16,.6 15,8
l ,P ,.

Sable fin 2~'2 15,5 17A 30,1 .. 17,1 16,0 32,7 17.,5 29,9 23~0),
Sable grossier 52 3 45,5 45,7 45,,7 ·33 4 :33,9 40,9 37,2 ,1 37 4 35,8 49,2 41,7

2'2 f , ,
:r:~tière org.mique 0,8 1·,97 o 78 2,1 0,8 2,,1 0,6

-0:5 ' ,Hu:midité 1,4 1·,3 ,0,'9 1-,2
pH 6,.6 6,3 ·6.,0 7,6 6,,0 6.,0 5,4 5,5 6,3 5,3 7,4 6,,1

Carbone 1,25 o .44- O., 1,257 0/..77 1,23 ' 0,,36
Azote 0,10

,:
'0,055 0,112 " '0,069' 0,105

C/N Il,5 8..,3 11,2 8,0 11,7 '.
;

P205 total % 0 0,39 0,38: 0,051 0,062 0,032 O,ij4 051., "

BASES 'lJC::~-'1m_;.'J3ŒS

WH m.e.g. °Zoo

Ca a 3,45, 2,60 4,22 3,22 4,62 2 62 3,95 1,80,
~~ 0 1,95 1,00; 1,40 1,60 2,80 < . ],,4C' l,50 l,50
K20 0,15 tr 0,25 0,03 o"n 0,03 o 40 tr,
~~b.2 0 0,05 0,05 0,05 0..,05 o 28 0,05 0,05 0,:05,
S· 6,60 3 65: 5,92 4.,90 : 8,17 4,10 6,90 3,35

.~ "
,

,", : ,.

:~



SOL S RS2 Phase érodée

5,1

K2 93
90-110

34,3
3 6,
2,0

. 21,9
38 ,2

1,95
1,65
tr

0,05

3,65

6,1

K2 92

140
..60

j 48,1

I
! 0,4

2,6
18 0
30;3
0,6

0,32

3,75
1,95
0,10

0,05

5,85

18 9,
1,1
4 4·

33;8
39,6

2,2

1,27
0,148

10,7

6,8

0,51

C2 91
0..20

6,3

0,63

[
G9;_ii~

41,0
1,5
2,2

1.3,9
37,2

3,34
1,00
0,03

0,05

33,2
2,5
2,1

14,2
41,6
0,69

0,419
0,052
8

6,8

0,049

Gl 392
40-60

4,10
1,00
0,15

0,05

13,0
3,7
,2,9

22,2
55,9
1,25

0,741
0,077
9,6

7,1

0,053

30,7
3,0
1,5

16,2
43,1

2,34
l,20
0,29

0,16

4,99

39,2
1,7
2,4

17,2
36,4
0,59

0,351
0,045
7,8
6,6

0,053

6,32
l,40
0,25
0,10

8,07

20,2
3,5
3,1

26,8
43,3
1,78

1,053
0,098

10,7

7,5
0,054

F 3 361 F3 362 F 3 363 Gl 391
0-20 40-60 90-110 0-20

1,30
:...35
0,05

0,10
2,2.04,65

2,50
1,15
0,15

r
D1 211 D1 212 [Dl 213
0-20 40-60 100-120

110,7 36,0 37,5
r 1,4 1,7 1,2
1 1,9 2,0! 2,4
1 19 5 1 1 0! 25,7 , 1 9,u
1 59,0 40,0 1 39,1
1 1,3 0,8!

:, °76 °44 j
0:065 0:0561

1

11,6 7,8 l.
6,8 5,6 j 5.5
0,40 0,57

s

Argile
Limon fin
Limon erossier
S. bl_~ fin
Sable grossier
TYra.t. organique

C,1xbone
Azote
C/N

pH

P205 total %0
1

BASES .üCIIANGEA- ï
BLZS EN :1.e.q.Jb 1
Ca ° :
~. ° .lig !

K20 j
l
1Na 2 °

Numérotation
Profondeur



S 0 L RS 3

Num6rotation • lm 131 NH 132 Mil 133 MU 134
Profondeur 0-15 l~O-60 1()()...120j150-170
Refus 2rmn 0,5 0,2 0,2 0,1
Argile' 11,25 23,00 32,75 34,00 P205 assimilable 0/00 0,024
Limon fin .'.,50 2,00 2,25 1,00 P205 total 0/00 0,37 0,47

1
Lirilon (3Tossier 1,91 1,62 1,20 1,47
Sable fin 2/1-,67 19,04 1+,43 15,37 EIEf;lliJNTS TO~l\.lŒ

Sable grossier 59,92 51,35 48,42 lJ.;.~, 53 Perte DU feu 4,92UatiGre org.:..mique 1.45 0,55 0,35 0,30 Insoluble 63,54
Ca.r:bone 0,84- 0,32 0,20 l 0,17 Si02 14,38
Azote 0,072 0,032 0,021 1 0,018 Al2ü3 9,75
C/N 11,6 10,0 9,5 9 /: Fe203 4,30, r
Humus 0,106 Ti02 0,65
pH •• H20 6,7 6,6 6,5 6,6

l'in 0 o 02
P 205 0:05PR KCL 5,8 5,4- 5,6 5,9 C,-" 0 0,17

Porosit6 l'1g 0 0,10
I:clice d' in.'Jtabi1it6 0,19 1,69 2,14· K20 0,06
pF 3 5,5 9.8 11,0 N,-,20 0,15
pF 4,2 (f1ütrisseuent) ·t,O 7,9 9,5 Si02/Al 203 2,51
BASES ECHAllGEABUS Fer libre 3,85

Si02/n 203 1,95
Ct', 0 2,25 2,15 1,65 BAS'..i:S TOT ii.LES
l'Tg 0 1,l5 0,70 1,45

(agronomiques)K20 0,05 0 0
Nr'2 0 0,05 0 0

C.~: 0 3,.85 3,"rO
S 3,50 2,85 3,10 I~ ° 4,15 3150
T 4,70 4,20 4,20 K2 0 0,15 0,45
V 74,4 67,8 . 73,8 Na2 0 0,35 0,35

..



s 0 L RS 3

Nu...'10rotation Im 141 Hf! 142 1lli 143 Tm 144 NE: 145
Profondeur 0-10 15-30 40-60 100-120 150-170
R...:fus 2:':;1 1,1 0,3 0,8 0,9 1,2
Argile 6,00 16,25 43,50 41,25 37,25 P205 assi.:1ilable %0 (') ...00 0,004
Limon fin 0,50 2,00 l,50 2,50 7,25 P205 total %0 °439 0,46
Limon grossier 1,16 1,70 1,05 l,54 1,34 ELE1-lENTS TOTAUXS.ble fin 14,07 18,45 9,72 12,30 11,84
Sable grossier 74,57 60,63 40,16 39,35 ;\,0,40 Perlé nu feu 5,40 5,61
rr.latière organiClue 1,00 0,90 Insoluble 58,89 55,98

0,59 0,53 Si 02 16,21 17,29Carbone
Al203 11,99 13,08Azote 0,046 0,044 Fe203 4,70 5;00C/N 12,8 12,1 Ti02 0,70 o 75Humus 0,070 rem 0 0,01

,
0,01

pH •• H20 6,1 6,1 5,4 4,9 4,7 P205 0,06 0,07
PH ICCL 6,0 5,3 4,6 4,3 4,2 Co.'.. 0 0.,14 O,U
Porosité Hg 0 0,08 0,06

1 0,17 K2 0 0,05 o 05Lldice d'instabilité 1,00 1,94 ,
pF 3 - 4,2 7,1 14,0 Na2 0 0,12 0,12
pF 4,2 (nétrisse,uent) 3,3 5,9 12,4 Si02/Al 203 2,29 2,24

Bi02/R 203 1,8::. 1,80
BMJB3 ECHAHG;::ABŒS Fer libre 4 03 4,40,
C:.O 1,90 1,75 0,80 BASl'lS TmAIES
Hg 0 0,85 0,70 0,70 (o.gronomiqués) meq %K20 0,05 0,05 0,10
Na2 0 0,05 tr. 0,05 Ca 0 2,45 2,85 1,40 :
S 2,85 2,50 1,65 ÏiIg a 0 l,50 5,80 3,20T' 3,35 4,30 4,10 K2 0 0,30 0,35 0,45v 85,0 58,1 4·0 2 Ua2 0 0,50 0,55 0,30,



S 0 L R S 3
Numérotation ~!IT 251 (m 252 NH 253 lm 254
Profondeur 0-15 40-60 90-110 150-170
Refus 2mm 0,8 00 . 0,1 0,1

Argile 11,00 15,75 36,75 36,00 P205 assimilable %0 0,CJ75
Limon fin 1,25 0,50 2,50 2,75 P205 total %0 0,37 0,42
Limon grossier 1,10 l,50 1,16 1,62
Sable fin 21,15 24,51 12,94 14,09 ELE11ENTS TOTAUX
Sable grossier 64,57 56,97 46,58 45,48
1I1'ltière organique 1,25 0,4 Perte au feu 5,08

C -rbone 0,73 0,22 In_.oluble 61,66
Si02 15,17Azote 0;070 0,022 Al203 12,06C/N 10 4 10,0 Fe203 4,55Humus 0;092 Ti 02 0,75

pH •• H20 6,8 5,6 5,5 5,3 l'In 0 0,01
PH KCL 6,0 4,8 4,9 4~8 P205 0,09

Porosité Ca 0 0,12

Indice d'instabilité 0,20 1,82 2,51 r'1g 0 0,10
K2 0 0,05pF 3 5,8 5,7 12,6 Na2 0 0,15pF 4,2 (flétrissement) 4,1 4,5 10,9 Si02/Al Zl3 2,13

BASES ECIWIGEABLl'!lS Si02/R 203 1,71

Cc. 0 1,95 0,05 1,10 1!'er libre 3,66

llig 0 1,15 0,70 1,00
BASES TOTALESK20 0,15 tr 0,05
(agronorrd.ques) meq%Na2 0 0,10 0,05 0,05

1 c- 0 3,00
S 3,35 1,60 2,20 1-1g 0 1,45
T 3,80 2,65 4,35 1C2 0 0,25
V 88,1 60,3 50,5 N[.~ 0 0,25

.~



S o L S R S 3

Num.::rotation •Gl 331 Gl 332 Gl 333 fi 381 rI 382 lU 383 ID 381 ID 3§2 H3 383 H3 lJ-iU ---. 442 HE Llr43 'Profondeur 0-20 40-60 90_110 0-20 40-60 100-1 0-20 /rO_60 90-110 0-20 40-60 90-110

lU'gile 4,7 17,7 29,2 9,0 21,5 30,6 13,2 n,7 35,5 5,0 16,0 26,7Limon fin 1,2 3,0 1,5 0,4 3,0 1,5 2 2 2 2 1,0 2,2, ,Limon grossier 1,1 2,3 1,5 2,7 1,9 2,0 1,8 1,8 1,6 1,9 2/r 1,8Sable fin 17,9 20,9 13,7 24,3 16,0 13,2 23,7 20,5 14 8 25,8 22,8 15,0,Sable grossier 70,2 51,1 48,9 62,7 60,2 53,8 56,3 60,9 65 0 60 5 57,6 49,6t ,Natière organique 1,3 0,4
,

Carbone 0,477 0,75 0,22 1,136 0,634Azote 0,063 0,077 0,027 0,095 0,056c/N 7,5 9,7 8,1 11,9 11,3
I:R 7,6 6,8 7,2 7,2 6,9 6 ,!~ 7,1 6,9 6,8 6,1
P205 totai 0/00 0,043 0,30 0,34 0,0·~3 0,045BASES :CCII1JJGEABlnS
~"J 0/~ m.e.g .00

Ca 0 2 20 1,45
Î'IR 0 0'90 1,05,K2 0 0,05 0;01
Na2 0 0,05 0,05

S 3,20 2,56

... ..



SOL S R S 3

Numérotation J2 381 J2 382 J2 383 L2 39 L2392 r.,2 393 NI 61 Nl 62 NI 63 L1371 L1372
Profondeur 0-20 .~0-60 90-11 o_20 .çà-6O 9o_110 0-20 40-60 90-110 0-20 40-60

Argile 6,7 18,5 2 7,0 8,0 13,7 30 5 10,5 13,2 27,7 7,3 12,7,
Limon fin 1,5 1,5 1,7 2,5 2,2 1,5 1,2 0,5 ~,2 1,3 1,5
Limon grossier 1,6 2,1 1,6 2,1 2 4· 1,9 l, L1r 1,5 1,8 2,7 3,2,
Sable fin 21,8 19,5 136 28,8 28,7 16,0 16,3 22,6 13,0 25,4 30,5,
Sable grossier 64,4 65,0 51,6 58,5 51,7 45,1 70,2 59,8 53,2 62,2 51,3
Matière organique 1,2 0,6 1,00 0,37 1,41 0,5l~ 0,8 0,4

Carbone °702 0,360 0,594 0,22 0,839 0,32 °,45 0,24
Azote 0:052 °,035 o 052 0,02' 0,063 0,03 0,036 0,02
CIN

,
13,5 10,5 11,4 9,3 13,3 9,1 12,5 10,0

pH 6,3 6,1 6,1 6,8 6,2 5,9 7,3 6,3 6,6 6,3 6,6

P205 total 0/0 0 0,056 0,048 0,033 0,03 0,066 0,03 0,22

BASES ECHANGEABLES
m'T m.e.g. 0700
Ca 0 2,50 1,96 2,34 1,46 3,34 1,46 1,10
:t>fg ° 0,60 1,L~0 0,60 0,60 1,60 0,80 l,50
K2 ° 0,13 0,03 0,03 0,03 0,11 0,03 0,05

Na2 ° 0,05 0,05 0,05 °05 0,12 0,05 0,05,
s 3,28 3 44 3,02 2,1,~ 5,17 2,34 2,70,

"



S o L S R S 3

::UIll.érotation M2 351 M2 352 M2 353 G2 351 G2 352 G2 353 N3 31 1'13 32 N3 33 F2 361 F2 362 F2 363
::!'ofondeur 0_20 40-60 90-110 0-20 40-60 90_110 0-20 40-60 0-110 0-20 40-60 0-110

:rgile 11,5 13,2 33,5 8,7 19 0 32,0 7,7 16,5 33,0 9,0 14 7 30,7
2'0 ,·ülon fin 1,5 5,0 2,5 2,0 , 2,5 4,7 2,0 0,5 1,7 2,2 8,5

-imon grossier 2,4 2,3 1,8 2,4 2,4 1,6 2 0 2,0 1,7 1,6 2 4 1,8, ,
:"lble fin 24,5 23,5 14,4 25;1 19,6 11,6 20,6 24,2 15 0 23,8 22,4 13 4

46:3
,

~:lble grossier 59,9 55,5 45,2 58 7 56,5 51,9 64!4 55,1 61,8 57,4 45,1,
:~tière organique 0,9 0,4 1,6 0,5 1,!r 0,5

:lrbone 0,536 0,224 0,91 0,292 0,809 0,282 0,663
....;~ote 0,058 0,..035 0,0 0,031 o 056 0,028 0,056
:/n 9,3 6,4 10 9,4 14:4 10 n,8

::::r 6,7 6,9 5,9 7,6 6,8 6,5 . 7,0 6,5 6,2 7,0 5 9,
-205 total 0/00 0,038 0,032 0,04 0,038 0,033 0,033 0,638

-;,.s:2S ECfu\HGEABIES
"T o§oo'1 m.e.g.

Ca 0 2,58 1,94 4,36 1,68 3,16 1,42
~Ig 0 0,80 0,80 0,60 O,/~O 1,00 1,40
T2 0 0,10 0,16 0,20 0,02 0,21;. 0,06
2a2 0 0,05 0,44 0,40 0,14 0,46 0,05
., 3,53 3,34 5,56 2,24 4,86 2,93,;)



S 0 L S R S 3

Numérotation El 18Ul E 1 182 El 183W 181 K2 182 K2 183 ~·2 301 E2302 112 303 ' F 221 r'l' 222 F 223
Profondeur 0-20 40-60 90-110 0-20 1~0-60 90-110 0...20 ~o...60 100-12 0-2(1 L~0_6(1 10.0-120

0

Argile 8,7 15,5 26,2 8,7 10,5 27,7 8,5 17,3 36,0 7,8 .i17,3 31,2
Limon fin 2,5 2,2 2,2 2,2 2,7 1,7 1,1 1,7 0,3 C,7
Limon grossier ,2,1 1,9 1,5 1,6 2,0 1,4 2,8 2,8 1,9 1 2,1 2,5 3 l,
Sable fin 23,4 20,'Î- 12,2 0,5 21,5 13,5 26,7 22,9 14,3 .26,8 22,0 16,6
Sable grossier 62,8 58,2 53,7 6,7 58,4 52,9 59,5 5'::',9 '~7 ,5 62,2 56, .'r ,19 1

T .,

vbtière or&~niqu- 1,20 0,39 1,11 0,35 1~4' 0,4 1,1 (j,5

1
Carbone 0,711 0,234 0,702 0,214 0,82 0,25 0,62 0,6)"
Azote !0,028 0,023 0,056 0,031 0,059 O,OZl 0,\:52 0,025
CIN 2,5 8,3 2,5 6,9 13,7 9,3 :1l,9 lC,,~

pI! 7,U 7,3 6,1 7 6,7 5,2 6.,5 6,5- 6,7 7 0 6,5 5,3,
P205 total °/00 0,039 0,072 0,043 0,038 0,21 0,29 C) 31 O'·I·~;,

BASES ECHANGEABLES"
ZN n.e.g.%

Ca. 0 3,68 2,50 2,3/1· 1,46 1,95 1,i~5 2/5 , 1,30
MgO 0,80 0,80 0,40 0,80 4,05 1,30 l ,75 O~95
Y-2 0 0,13 0,03 0,03 0,03 0,05 0,05 C,10
Na 2 0 0,12 0,05 0,05 0,22 0,05 0,05 ()..~O 0,05
S 4,73 3,38 2,82 2,34 3,10 2.05 1 3" ...0 2,30

....



S ° L S RS3 Phase érodée

Numérotation . J 1 401 fJ 1 402 J 1 403 -If l III II 1 112 G2 211 G 2 212
Profondeur 0-20 40-60 90-110 0-20 40-60 0-20 40-60
Refus 2 Dl ° ° ° ° 0,4

Areile 5,2 37,7 36,5 16,0 30,0 21,5 35,5
Limon fin 1,2 3,0 4~7 2,5 1,7 1,7 1,7
Limon grossier 1,3 1,1 1,1 2,5 1,6 2,5 2,6
Sable fin 20,6 11,1 10~9 22,9 14,8 2/1",8 13,3
S:~.ble grossier 67~3 45,6 45~5 54-,3 46,5 !~6,il- 4·3,9
}àtièro organique l,1O 0,86 1~6 0,8 2,1 0,9

C"'..I'bone 0,653 0,5:'6 0,946 0,478 1,252 0,536
Azote 0,063 0,052 0,088 0,056 0,112 0,070
C/N 10,3 9,9 10,7 8,5 11,1 7,6

'IR 6,3 6,3 6,2 6,1 6,1

P2(,5 total %0 0,038 0,066 0,046 0,0'+9 0,057 0,0!i-3

BASES ECITANGI:ABLES
EN TI_e.g _ ~

Ca ° 1,82 2,98 3,10 2,50 5,08 2,82
Eg ° 0,80 l,6O 1,20 1,20 l,40 1,80
K·: ° 0,19 0,03 0,11 0,03 0,14 0,08

No. 2 ° 0,05 0,05 O,lf , 0,05 0,36 0,05
S 2,86 4,66 4,55 3,78 6,98 4,75

...



s ° L RsJ-

Num6rotation MH71 MU 72 !-IH 73 T·m 7'~· ]lm 75 l
Profondeur 0-10 40-60 70-90 100-120 150-170
Refus 2mm. 0,3 0,8 0,2 0,2 0,4

Argile 11,25 10,50 18,75 36,25 28,00 P205 assLmilable %0

Limon fin 0,25 1,75 2,00 0,25 1,00 P205 total %0 0,33 0,29
Limon grossier 1 1,75 1,31 2,00 2,12 1,97

1

1 EW1·1ENT8 TOTA1T.K 1

Sable fin 29,70 23,67 28,11 22,35 25,74 Perte élU feu .3,88 1

Sable grossier 56,98 62,41 48,37 38,65 39,46 Inooluble
l,52

Matière organique 1,41 0,36
90,23 71,90

Si02 3.95 11,26
Carbone 0,82 0,21 Al203 1,45 7,15
Azote 0,067 0,016 Fe203 1,25 3,40
C/N 12,2 13,1 'ri02 0,55 0,80
Humus O,lùi~ Nn ° 0,01 0,04

pH •• H20
P205 0,05 0,05

KCL
7,0 6,6 6,4 6,1 5,1 Ca ° 0,17 0,15PH 1 6,4 5,8 5,6 5,6 4,5 l''1g °

j
0,10 0,02

Porosité 1C2 0 0,55 0,70
Indice d'instabilité 1 O,Zl 0,99 2,18 2,18 2,13 Na2 0 0,16 0,16

pF 3 1 5,5 3,8 7,[~ 11,8 9,6 Si02/.LU 203 4,64 2,~
pF 4,2 (fJ.0trissClùent) 4,1 2,7 5,4 10,0 8,2 l!'er libre 1,21 2,

BASES I:C}IA1~GEABLES ! Al2C3 libre
_o. _____,____

jr!

° 2,65 0,89 1,53 BAS.;;:;S 'rOTAlliS

~·ti ° 1 1,38 0,67 1,65 (agTono·,üques)
K20 O,O!~ 0,019 O,O.:~

Na2 ° 0,02 0,02 0,02 Cc. 0 4,19 2,0

S .~,O9 l,59 1l~ ° 5,Ol, 1,04-
3,2,1- K2 ° 0,25 0,18

T 5,",3 1,85 !j-,"~3 Ua2 °V 75,32 85,9·~ 7:5,13
0,i~9 0,55

..



s o 1 s RsL

12 101 12 102 12 103
0-20 40-60 90-m10

10,2 12,5
2,5 2,2
2,7 3,5

22,6 27,9
61,3 53,3
l'4c~~ Ü ,68

Q,85 0,409
0,031 0t07)

12,2 1 5,6
1
i

Numerotation
Profondeur

Argile
Limon fin
Limon grossier
Sable fin
Gable grossier
11a.tière org-cmique

Carbone
Azote
clN

pH

Ca 0
Î'lg 0
K2 0

Na2 0

6,7
,t,2
4,6

41,7
41,5

0,799
0,021

12,6

6,8

3,<'1,4
0,60
o,n

0,05

14,5
3,2
3,5

32,3
'H,5

6,5

1,96
O,{~o

0,03

0,Û5

25,2
~,7

3,1
23,8
1;.3,6

6,3

12 201 2 202
0-20 40-é0

12,5 12,50
2,7 l,50
2,3 2,03

30,8 23,84
50, 2 5!~, 04

!-TI El
2 203 Il 151
90_nO 0-20

32,25 8,5
5,0() 3,0
l,52 1,9

14,22 33,2
45,49 53,0

1,7

1,092
0,091

12

7,1

4,90
1,30
0,34
0,12

~!U TIl rI::: 1

1~2 /153
4.0-60 ~-1l0 .

"].,2 29,7
1,7 1,5
2,~ 1,7

43,6 25,8
43,4 39,0
0,4

0,253
0,02!r

10 5,
7,5 7,3

1,96
tr
Ù 06,
0,10

l 91
0-20

5,";.8
1,00
D,'31
0,05

El 92
40_60

3,96
1,00
0,31
O,2l ;.

E 1 93­
90-no

26,7
1,5
3,0

20,6
43,9

\
i

~

S

P205 total %0 O,O'~ 0,0 Il
0,66

,....

2,12

0,03 0,11 0,136



SOLS R S L

~ru.mérotation tE2 41 E2 42 E2 '~3 F3 181 F3 182 F3 183 ~ F3 251 F3 252 F3 253 132 81 B2 82Profondeur 0-20 .:;0..60 100-12°1 0.:.20 40-60 90-110 Il 0-20 40-60 60-110 0-2C 40-60

Argile 5,2 6,4 24,6
1

4,5 11,2 2,40 1 4,5 14,2 22 5 8,2 12,7,Limon fin 0,7 1,5 2,8 2,5 2,2 2,5 2,5 2,0 2,2 :5,0 3,2Limon grossier 2,6 4,8 3,1
1

1,6 2,0 0,9 1,8 1,9 1,5 4,9 5.8Sable fin 22,9 33,8 22,5 35,6 32,3 22,3 32,9 25,9 19,3 39,5 39,4Sable gTossicr 67,6 53,1 ·n ,0 50,8 51,9 46,8 154 ,0 52,3 51,1 43,8 38,2
~Iatière or{~anique 1,0 0,4

l,

1,42 0,39 1 0,71 °,29 1,5

Carbone °,58 0,22 0,848 0,234 c), t~29 0,195 °,702 0,156/.?'ote 0,051 0,021 1 0,063 0,021 0,035 0,021 0,056 0,031
C/N 1 11,3 10,4 17 LI. 11,1 12,2 9,2 12,5 5..), .
Humus

1

pH

1

7,4 7,3 6,3 7,8 7,2 6,2 7,0 6,1 5,9 7,3 6,9
\,

BASES :CCIIANGE.\J3LES 1

~~rr m•..ê...~ Il
1Il

5,76Ca °
1

2,90 1,30 2,50
'1

2
,5

0 l,58 4,10 3,22 1
!'Ig ° §,6C °,30 è,BO 0,80 1 0,40 0,60 2,20 0,80

1K20 ,20 0,10 0,19 0,03 Il 0,03 0,03 1 0,13 0,07
11 0,14 0,05Ha2 ° 0,05 0,05 0,05 0,05 ! 0,05 0,08 1

S 3,75 .1,75 6,80 3,38 2,98 2,29 6,57 4,14
P205 total %0 0,50 °,38 0,04 0,°1 0,033 0,03"; 0,043 0,030

i



S 0 L BR

-Numérotation .Mn 1:51 •MIl 132 .NR 153 .ME: 15<;' .Na 155 •

]
Profonùeur 0-15 20-40 <.0-60 ] .-' ~ ~~. 150-170. . : J

li. fus 2n:u:a 1,1 0,8 1,1 0,6 o,(~

0/0 0
tArgile 13,00 15,50 20,75 32,25 30,25 P205 ussi~lab1e 0,0591

Limon fin 3,00 4,00 1,75 1,75 2,25 P205 total 0/00 0,61 1 0,30 0,21
Limon grossier 1 2,15 2,60 3,09 2,52 2,'U ELET-iE;NTS TOTAUX

1Sable fin 26,70 27,73 24,04 17,36 17,77
S~...ble grossier

153 ,50 49,73 48,13 41,62 1 40,17 P8:..,t~: o..u feu 1 4,52
~L~tièro organique 1,72 0,80 I.--:soluble 65,74
C::.rbone 1 1,00 - 1

Si 02 14,560,47 Al203 9,28A~ote 1 0,093 0,046
1

Fe203 3,40c/n /10,7 10,2 Ti 02 0,80Hlli-mJ.S 1 0 ,2L1r'~ an 0 0,04
pH •• H20 ! 7,4 6,9 6,4 6,3 6,4 P205 0,02
PH KCL

1 6,5 5,8 5,3 5,3 5,6 Cu 0 0,21
Porosité 1 Hg 0 0,16

1 K20 0,06Inùice d'instabilité 1 0,32 1,30 2,88 1 2,92
N:.~2 0 0,13pF 3 6,8 6,8 8,8 112,7 Si02/Al 203 2,64pF 4,2(flétrissemont) 5,7 5,1 6,7 1 9,6 Si02/R:203 2;15

BASES ECH.ANGEABLES Fer lib:te 2,25
C '.0 5,30 3,35 3,70 BASES TOTALESl''rg 0 1,25 0,55 2,35

(ngronO:llques)K20 0,10 tr. tr.
1il"u2 0 0,05 0,05 0,05

Ci~ 0 7,35 6,20
S 6,70 3,95 6,10 l'1g 0 13,60 9,05T 7,75 6,05 8,55 K20 0,45 0,80
V 86,4 65,2 71,3 Na2 0 0,40 0,80

i



s 0 L BR

Numérotation lIDu191 PlH 192 ~:n 193 NIl 19:~ HH 195 1 •Profondeur 0-15 20-40 50-70 100-120 16ü-180
1Refus 2 mm. 0,5 0,5 1 0,6 0,8

P205 assimilable %0 0,140
1Argile 10,00 13,25 33,25 32,75 30,25

Limon fin 2,00 6,25 2,50 2,50 2,25 P205 total %0 0,62 0,35 0,37
Limon grossier 3,30 3,00 1,69 1,73 2,39 EV)iN:;,';NTS TOTAUXS:'.ble fin 30,09 24,76 16,30 17,69 20,01
Sn.:ble grossier 51,95 52,33 45,56 45,04 4,~,97 Perto-au feu 3,71
}fatièrc orgnnique 1,8 o 6 Insoluble 72,65,

Si 02 11,36Carbone 1,04 0,36 203 7,07A30te 0,089 0,033 e203 2,70C/U ]1,7 10,8 i02 0,75Humus 0,149
~O 0,01

pli •• II20 7,8 6,8 6,1 5,9 5,0 0,08
PH ICCL 6,8 5,9 5,1 5,3 4,5 0,14
Porosité 0,13

0,05Indice d'instnbilité 0,28 1,78 0,13pF 3 6,7 13,7 2,72pF 4,2 (f16trissement) 111",9 10,2
2,18

BA:.ir~S lJ;CHAHGEABLES 1,86
Ca 0 4,75 1,85 1,95 ' S::JS TOTALES
Hg 0 1,05 1,45 1,85

(agronomiques)K2 0 0,30 0,05 tr.
Na2 0 0,05 0,05 0,05 6,90 3,00
s 6,15 3,40 3,85 4,30 7,60
T 6,35 4,15 6,35 0,75 0,70
V 97,0 82,0 60,9 0,65 0,55

..



S 0 L BR

Numérotation r·m 261 :r.m: 262 MR 263 mu 264
Profondeur 0-15 20-40 90-110 150-170
R-~fus 2mm 1,0 2,2 3,2 1,6

Argile 27,25 30,00 37,00 33,50 -P2C5 assimil~ble %0 0,071
Limon fin 6,50 3,75 8,75 11,25 P205 total %0 0,60 0,34
L:i.mon grossier 2,81 2,07 2,96 2,88
Sable fin 21,93 16,61 14,92 15,71
Sable grossier 35,15 41,38 31,95 33,97 Elli11ii:NT8 TOTAU'l:
I~tière organi~ue 3,2 1,3

Carbone 1,87 0,77 'Ferte au feu 5,63
A-ote 0,161 0,072 Insoluble 56,91
C/N 11,6 10,6 SiO 2 16,89
Humus 2,7 Al203 12,59

Fe2 03 5,10
pH .. ~O 7,5 6,0 5,5 5,0 Ti 02 1,00
PlI KCL 6,5 5,1 5,2 4·,6 Nn 0 0,01

Porositù
P 205 0,11

Li.dice dl iI1'3tabilité 0,73 1,63 1,16
C·.: 0 0,15

Perméabilité K
MgO 0,10
K20 0,06

pF 2,5 . 15,3 14,5 15,5 Ua2 0 0,13
pF 4,2 (:nétrissement) 10,9 9,8 11,4 Si02/Ai 203 2,Zl
BASES ECHANG;JAJ3LmS Si02/R203 1,81

Ca 0 8,00 2,10 Fer li1:n:'e 4,21

l-lg 0 2,65 1,95 BASES 'l'OTALES
K20 o 65 tr. (agron"omiQ.;;"S) rœq ~:~,
Na2 0 0,05 0,05 Ca 0 10,00 3,15
S

1
11

'35
4,10 ~-~ 0 7,50 5,65

T 12,35 6,60 Y20 1,30 0,75
V 91,1 62,1 na2 0 0,45 0,35



s 0 L S B R
~

Numérotation N2311 N2312 lif2 313 Nl 171 Nll72 Nl 173 X 401 X 402 X 403
Profondeur 0_20 40-60 90-110 0-20 40-60 90-110 0-20 IIrO_60 90_110

Argile 6,0 20,0 32,7 13,6 31,1 14,2 Il,7 24,2 3~;O

Limon fin 1,7 1,7 2,2 0,8 0,2 3,2 3,0 3,1 4,2
Limon grossier 1,5 2,0 2,4

2~~
2,9 3,1 6,3 6,0 6,5

Sable fin 17,9 19,9 1~,9 16,8 26,2 36,1 34,0 284'r, ,
Sable grossier 68,0 54,0 44,0 55,0 48,4 53,3 40,4 30,8 23,8
~~tière organique 1,2 1,0 1,6 0,6 1,7 0,7

pH 6,9 5,0 5,9 6,6 6,2 6,7 6,8 6,:]. 6,8

Carbone 0,931 0,575 0,92 t:J,37 1,00 0,39
lizote 0,063 0,038 . 0,097 0,085 0,045
C/N 11,6 15,1 9,4 11,8 8,7

BASES ECHAI'JGEABLES
EN m.e.g. 0700

Ca 0 2,84 1,82 3,25 2,20 3,35
l;Tg 0 0,60 0,40 1,05 1,05 2,55
K2 0 0,21 0,13 0,10' tr 0,30

Ua2 0 0,05 0,05 0,05 0,15 0,05

S 3,70 2,40 4,45 3,40 6,25

P205 total 0/00 0,044 0,034 0,46 0,35 0,34 0,36 0,33



S 0 L S B

NUlnérotntion Iffi 171 NE 172 NH 173

1

Profondeur 0-15 20-40 50-70
Refus 2mm 35,7 7,5 16,9
Argile 2.6,50 43,50 43,75 P2C5 nssinùlnble 0/0 0 0,032
Linon fin 4,75 1,00 3,50 P205 total 0/00 0,42 0,43 .
Limon grossier 4,61 2,88 3,55
Sable fin 26 p78 15,94 15 p33 Emr-mITfi'S TOTAUX
S~1ble grossier 37,19 31,60 29,2'7 Quartz
~htière organique 2,8 1,0 Insoluble
Carbone 1,62 0,59 Si 02
Azote 0,128 0,064 Al203
C/N 12,6 9,1 Fe2 03
Hu.""lUS 0,202 0,123 Ti 02

pH ••• H20 7,4 5,9 6,1
Nn 0
P205PH KCL 6,5 5,0 5,2 C.... ·O

Parasité 11g 0
Indice d'instabilité 0,37 1,64· Y.2 0
pF 25 . . 9,7 15,4 Nn 2 0
pF 4,2 -(flétrissement) 6,8 11,6 Perte au feu

BASES li:CHAHGEABLES FDr libre
Al203 libre

CQ 0 5,/~5 3,30 2,85 BASES TaI!ALES1115 0 1,45 1,15 1,75
(agronomiques)K20 0,25 tr. 0,05

Na2 0 0,05 0,05 0,05 C:.'.O
S 7,20 4,50 4,70 Ng 0
T 9,15 7,95 7,25 K2 0
V 78,6 56,6 64,80 llJ'a2 0



S 0 L B

Numérotation .1'lH 181 lMf1 182Profondeur 0-15 40-60
Refus 2rnm 1,9 3 ....

1
%0

,~Argile 20,25 36,00 P205 8ssL~il~ble .t'~

/Lif:lon fin 4,00 0,50 P205 total %0 0,59 0,43Linon grossier 5,12 3,05
Sable fin 31,07 19,09 ELEIUNTS TOTAlflC
Sable grossier 34,13 36,35 Il
~btière organique 3,6. 0,8 II QunrtzIlCarbone 2,07 0,49

Insoluble
Si 02Azote 0,184 0,054 Al203C/H U,2 9,1 Fe2 0)Humus 0,3 L1r3 Ti 02

pH •••H20 7,2 6,7 ï-1n 0
PH KCL 6,3 5,5 P205
Porosité Cù. 0
Indice d'instabilité Hg 0
pF 3 K20
pF 4,2 (flétrissement) Mn 2 0

Perte au feu
BAS.S BCHAJ:JGEABLES Fer libre

Al203 libre
Ca 0 10,65 5,85
~fg 0 2,40 2,35 BAS;.:;S TOTALES
K20 0,20 0,05 (agronomiques)Na2 0 0,10 1 0,10 Ca 0
S 13,35 8,35 Hg 0
T 15,70 lu,05 K20
V 85,0 75,5 Na20



s o L s B

Numérotation • NI aBl NI 282 X 31 X 32 X 33 X 81 X 82 X 221 X 222 X 223
Profondeur 0-20 40-60 0-20 40-60 100-120 0-20 .~0_60 0-20 4~0 100-120
Argile 6,9 16,0 5,8 8,3 23,5 16,2 35,2 22,9 42,7 42,0
Limon fin 1,9 2,6 3,3 3,6 3,3 1,2 1,2 5,4 2,8 4,6
Limon grossier 5,1 6,2 6,1 7,4 7,8 2,7 2,0 9,8 4,3 5,5
Sable fin 32,1 29,1 32,2 35,7 22,9 22,5 11,8 4::>,6 18,9 18,9
Sable grossier 52,3 44,4 50,8 44,2 41,1 5,t,6 43,0 12,5 28,5 Zl,O
Hatière organique 1,2 0,7 1,3 0,4 2 {l 0,8 4,0 0,9, T

pH 6,8 5,6 7,4 6,9 6,5 7,6 6,6 7.1 6,1 6,1

Carbone 0,71 0,41 0,78 0,21 ;;.1,413 0,448 2.~ .. 0,52
Azote 0,060 0,038 0,067 0,022 0,106 0,070 0~183 ê,064
C/N 11,8 10,8 11,6 9,5 13,4 6,4 12,6 8,1

BAS~~S ECHAJlTGEABLES
EN m.e.g. °*60
Ca 0 2,30 2,65- 5,50 3,70 7,80
rIg 0 O,~O 1,85 2,20 1,80 3":-5K2 0 0,05 0,10 0,54 0,08 0,5g
NA2...0 0,05 0,05 0,30 0,05

S 3,30 4,60 8,29 5,88 11,80
P205 total %0 0,16 0,40 0,049 0,043 0,74 0,40

...



S 0 L RB
Numérotation 1lH 21 Tm 22 rm 23 lIIH 24
Profondeur 0-15 30-50 90-110 150-1
Refus 2r.nn 0,4 0,3 0,8 0,9

Argile 10,50 0,75 38,75 40,75 P205 assimilable 0/00 0,136
Limon fin 1,75 2,25 2,00 1,00 P205 total 0/00 0,45 . 0,27 0,91 0,46
Limon grossier 5,47 5,18 3,32 4,11
Sable fin 43,14 5,77 25,36 25,42 ELJiJiJl:NTS TOTAUXSable grossier 38,94 6,04 30,26 23,44
Matière organique 1,27 0,41 Perte au feu

Carbone 0,74 0,24 l ,'l.soluble

Azote j 0,055 0,019 Si 02

C/N 3,4 12,6 Al203
Hu.,'·l1W3 0,126 Fe2 03

Ti 02
pH •• H20 6,5 6,5 5,3 5,5 mn 0
PH ICCL 5,9 5,7 4,6 4,7 P205
Porosité Ca 0
ITdice d 1 instabi1ité 1,07 2,33 2.23 2,47

Hg 0
K2 0Porménbilité K 1,8 4,1 4,1
N02 0

pF 3 _5,0 4,2 14,1 15,5 Si02/Al 203
pF 4,2 (flétrissolnent) 1 3,3 2,5 10,8 12,5 Fer libre
BASES ECIIAN"GEABLES A1203 libre

Cl'. 0 1,90 0,89 BASES :I.'OTALES
MgO 0,40 0,42 (agronomiques) .-Jmeq )'0
K20 0,04 tr.
Na2 0 0,01 0,02 Ca 0
S 2,35 1,33 Ng 0
T 4,61 1,77 8,8 7,8 K20
V 0,97 5,14 Na2 0

~. .., .-



s 0 L üS
Numérotation .mE: 281 .NH 282 rm 283 .r-rn: 284

1Profondeur 0-10 40-60 l00~120 180-200
Refus 2 'fi 2,8 0,2 0,3 0,2 1

A..gile 4,75 1 9,00 31,00 27,25 P205 cssimilnb1e 0/00 0,3441

Limon fin 5,50 i 3,50 2,50 1,75 P205~~:ta1 0/00 0,82 0,35
Limon grossier 2,87 3,20 2,00 2,46
S-ble fin 31,71 31,86 18,95 20,89
S' '.ble grossier 51,86 51,65 43,58 42,56 .?~I~S TOTAUX
}~:tière organique 2,9 0,3 Perte-au f u 3,94
Carbone 1,68 0,19 In~;(:lub1e 67,85
k-,ote 1 0,128 0,016 Si 02 16,13
clN

1

13
•
1 11,8 A.l2 03 7,51

Hunus 0,258 F:.203 2,50

pH•• H20
1 7,8 7,2 5,4 5,5

Ti 02 0,65
n.', (' o 02

PH KC1 7,0 6,2 4,7 5,0 n 05 0:09Jo.

Po::'-,::-;ité C 0 1,79
L,:.:cce d ':i..nstabilité 0,56 1,17 2,67 r~.".- 0 0,20.J

p..:Ot';:.abilité K K20 0,08

pF 3 8,6 3,8 113,2
N·2 0 0,16

JF 4,2 (flétrissement 6,1 2,4 .10,5
Si02/1J.. 20] 3,62
Si02!P.203 2,98

13j1.8T~S .AC,s''llJGDADIES For libro 1,85

C;.'l. ° 8,70 2,45 BASgfj T(lTAL.~S

M:: 0 3,45 2,20 Ta~no;:ùques) meq 70

K2 0 0.35 0,05
N:·'.20 0,10 0,05 C::. 0 11,95 3,40
S 12,60 4,75 Iii

o'
0 15,10 6,00

T 14,00 6,90 K20 1,15 0,75
V 90 68,8 IL2 c 1,00 0,30



S o L S R B

0,49

6,6 6,6

26,2 18,4
3,5 3,5
5,5 7,0

33,2 44,1
30,8 27,0
0,8

RB 1

Al 62 Al 63
40-60 100-120

7,7

1,04
0,08­

12,0

0,19

6,6

RBI

C 3 22 C 3 EJAl 61
40-60 10Q... Il Q...2Q

7,9 32,4 1 6,7
3,0 2,4 1 4,8
7,8 5,6 7,3

45,7 28,0 44,2
35,3 31,6 35,2
0,3 1,8

1,05
0,105

10,0

6,6 6,9

22,0 7,3
1,7 3 8,
1,7 6,7

21,9 42,9
47,9 37,5

1,8

32 133 C 3 21
90-110 0-20

0,23'~

0,028
8,3

77,2

0, ':';.19
0,0!~2

10,9
:10,0

RBI RB2
A2 32 .A2 33 .32 131 ]32 132

1

40-60 90-11~ 0-20 40-60

- 17,5 1 27,7 6,2 6,5
1 3,2 2,2 2,7 5,2

1
6,5 5,9 1,4 2,2

39,2 32,~ 26,5 3~,1
1 32,2 26,';' 62,1 51,5

0,-;·9

0, 292 1
0,031

1
9,'~

i,
6,0 6,08,1

0,760
0,G63

12

6,2
2,2
6,0

i~9,O

33,3
1,29

1,2 31
0-20

pH

Ca.rhone
Azote
C/N
Hurms

Argile
Limon fin
Liuon grossier
Sn.b1e fin
Sable grossier
H-tière orgnnique

NUJ.lérotation
Profondeur
Refus 2rJD

BAS:;JS :E;CHANGEABillS
EN Ll.e.g. Lb

0,033 0,028

Ca 0
llig 0
K20
Nn20

S
T
V

P205 total 0/00 0,038 O,OJ.tl

-1,96
O"~O
0,11
0,05

3,94

1,82
0,60
0,07
0,05
2 81,

3,50
1,75
0,15
0,10

5,50

1,30
0,20
0,05
0,05

1,60

5,30
1,20
0,60
0,05

7,15

5.25
1~30

0,15
0,20

6,90

J



S 0 L ~
Uumérotation :rom 2J.1 .:MH 212 lm 213 lm 214 llJH 215
Profondeur 0-15 2Q-40 60-80 100-120 150-170
Refus 2mm 1,4 0,3 0,6 0,4 1,1

Argile 6,25 4,75 11,00 8,25 7,00 P205 assimilable 0/00 0,042 tr.
Limon fin 2,25 7,75 7,75 4,50 8,75 P205 tot:l1 0/00 0,26 0,24 0,22
Limon grossier 2,98 4,01 3,65 3,95 3,85 EWJENTS TOTAUX
Sable fin 31,32 39,96 '27,35 31,92 32,28
Sable grossier 56,81 43,11 48,04 45,53 47,34 Perte nu feu 1,73
l1Utière organique 1,3 0,65 Insoluble 86,99

Carbone 0,75 0,38
Si 02 5,16
1'.1203 1,88

Azote 0,072 0,037 Fe203 1,65
C/U 10,3 10,0 Ti02 0,65
HUImlS 0,081 l\Tn 0 0,01

pH •• H20 6,7 6,3 6,2 5,2 4,8 P205 .0,12

PH KCL 6,0 5,5 5,2 4,5 4,2 C~·. 0 0,11

Porosité
Hg 0 0,08
K20 0,04

Indice d'instabilité 0,16 1,64- 1,35 Na2 0 0,16
pF 2 5 5 0 7,7 6,9 Si02/Al 2>3 4,72
~F 4:2 (f1étrisseL~nt) 3'5 4 6 3,5 Si02!R2 Q3 3,05, t

BA5'ES ECRiUmEABLTIJS Fer libre 1,23

Ca 0 1,85 0,95 0,40 BASES TOTALES
I1g 0 0,70 0,50 080 (agronojJiq-,:m~ meq 7b,
K20 0,10 tr. tr.
Na2 0 0,05 0,05 0,05 Ca 0

S 2,70 1,50 1,25
]Tg 0 4,10
K2 0 0,25

T 3,30 2,40 2,85 Na2 0 0,35
V 81,8 62,5 43,8

. ....
( .-



S 0 L B gt
Nt'rerotation 'lR llflH 12 lm 13f'" 14r' 15 MEl 16

rProfondeur 0-15 40-60 90 120 130 150
liO 1~ 150 r?O. Refus 2mm 0,8 0,3 0,1 ,6 0,2 ,2 1

Argile 9,75113,75 7,25 7,25

1
6,00 17,75 P205 assimilable %0

Limon fin 0,75 1,251 0,25 1,25 0,25 0,75 P205 total %0 0,'57 0,25 0,27 0,2:7
Limon grossier 2,02 1,93 1,83 1,98 1,94 1,82
Sable fin 35,04 33,36 Y1 ,14 39,22 39,'t4 32,94 EIEI·jENTS TOrAUXSable grossier 52,26 49,3J. 49,39 46,90 49,44 45,83
Datière organique

Perte nu feu 1,86 1,98 2,65
C."'rbone 0,78 0,27 Insoluble 87,06 86,46 80,72
Azote 0,053 0,019 Si 02 5,25 5,99 7,72
C/N 14,4 14,2 Al203 3,15 2,96 4,46
Hu.l!lUs 0,)2 Fe2 03 1,60 1,60 1,80

1

Ti 02 0,35 0,40 0,40
pH••H20 7,0 6,3 5,9 5,4 5,6 5,4 r'ln 0 0,05 0,01 0,03

PH KC1 6,4 5,5 5,2 4,8 1 5,0 4,8 P2 05 0,05 0,04 0,04
Ca 0 0,43 0,18 0,17

Porosité
1,5111,02

~ig ° 0,02 0,02 O,Zl
l'~dice d'infJto.bilité 0,30 1;88 l,53 1,95 !QO 0,61 0,67 0,54
Perméabilité K 2 2,9 5,1 5,3 6,5 3,7 Ua2 ° 0,20 0,17 0,16
pF 3 <."1-,1 5,6 4,7 5,6 3,5 7,7 Si02/Al 203 2,80 3,41 2,90
pF 4,2 (flétrissement) 2,9 4,0 3,5 4,3 2,3 6,1 Fer libre l,53 l,55 2,08

A1203 libre
BAb'ES l'lCHANGEABLES

Ca 0 2,22 0,96 BASES TorAlES
Ug 0 0,36 0,99 ~agronomiques) loleq ~h
K20 0,01;. tr.

,

Na2 0 tr. 0,03 Ca 0 J,77 1,20 2,70
S 2,62 1,98 Hg 0 ~), 72 i~,32 2,oe
T 4,06 2,70 2,6 2,0 K20 C,10 0,18 0,27
V 611,.,53 73,33 Na 2 0 0,55 0,59 0,61



S ° L S R S C

Numérotation Ll141 LI 142 LI 143 J2 481 J2 ,;.82 J2 483 H7201 H7 202
Profession 0-20 L~0-60 90-110 0..20 {~0-60 90-110 0-20 !;-0_60

.Argile 4,0 11,2 17,5 5,3 16,3 13 ° 5,6 5,7,
Limon fin 2,0 1,0 2,5 1,9 0,1 nul 1,5 2,2
Limon grossier 2,6 3 6 3,2 1,5 1,3 1,0 3,7 Il 3, r,
Sable fin 32,9 35,8 29,9 22,8 14,6 12 5 3"r,° 39;5,
Sable grossier 53,8 46,5 ,}5,1 67,7 67,2 7',5 53,7 47,8
lIatière organique 0,8 0,5 1,1 0,3

Carbone 0,760 0,i}5 0,27 0,65 0,17
Azote 0,067 0,040 0,0':;'9 0,016
C/N 11,3 11,2 13,3 10,6
pH 6,8 6,6 5,9 7,4· 6,9
Bl1SES ECHl\NGEABIES
EJlT m.e.q. 0/0 0

Ca ° l,6O 1,35 2,35
liIg 0 0,60 1,05 0,60
K20 0,05 tr. 0,20

N1.l2 ° tr 0,05 0,05
s 2,25 2,45 3 20,
P205 total 0/00 °029 0,37 0,38 0,30,

1"



S 0 L S R S C

N'lL:.lérototion H2 121 H2 122 .H2 123 G2 121 G2 122 G2123 FI 3L'r1 .F1 342 F1343 .r;:2121 D2 122 E2 123
Profoncleur 0-20 40-60 90-110 0-20 40-60 90-110 0-20 40-60 90-110 0-20 .'/:-.)0 90-110

Argile 2,2 3,2 16,0 6,0 9,2 9,7 6,5 8,2 10,0 5,0 9.(1) 1.9,6
Lir.lon fin 2,2 1,2 1,5 4,2 8,2 6,5 9,2 1,0 1,7 0,6 0,9 1,0
Linon grossier 2,9 3,0 2,6 4,9 4,9 2,9 1,5 1,9 3,0 2,6 »3 3,5
Setble fin f1r3,9 47,8 36,8 42,9 40,8 29,8 1 26,0 26,2 35,6 )5,·~ 36,9 29,8
S:1ble grossier !~5 ,1 42,1 40.8 39,4 36,4 50,5 62,9 58,0 "~9,1 55,2 -49,5 46,1}lttière org~ique 1,08 0,23 1,7 0,4 1,10 0,37 1,2 q~~

C:lrbone 0,643 0,146 1,01!~ 0,253 0,711 0,224 0,72 C,2I
Azote 0,045 0,014 0,101 0,028 0,063 0,021 0,068
C/N 14,2 10,4 10 9 11,2 10,6 10,5

pH 7,0 6,9 5,3 6,1 7,0 6,9 7,2 7,1 6,0
P205 tot".l %0 0,029 0,025 0,045 0,040 0,036 0,029

HASES ElCn ~GEAJ3ŒS'1
EN n.e.g. I~

Ca. 0 2,98 l,58 Lt,62 2,22 3,68 2,62 2,85 )_,45
Hg 0 1,60 0,40 1,!~0 0,60 1,80 1,40 1,10 0,80
K20 0,15 0,15 0,22 0,10 0,13 0,11 0,10 0,05
ND. 2 0 0,05 0,32 0,22 0,18 0,05 0,05 0,05 0,05
S 4,78 2 ,1'~5 6,46 3,10 5,66 .+,18 .;.,10 2,35

J



S 0 L S R S C

Nuoérotation C4 761 C/r 762 .Cl~ 763 B5 131 .B5 l3":.~5 133 B2 31 B2 32 B2 33 B3 31 B3 32 B3 33
Profondeur 0-"20 40-60 gO-ii<}" 0-20 40-60 90-110 0-20 40-60 90_110 0;;;.20 40--60 100-120

Argile 6,7 3,0 4,5 7,7 11,2 11,7 5,00 7,2 16,2 4,0 18,0 19,6
LiL10n fin 1,0 1,2 1,5 3,5 1,2 2,2 6,50 4,0 2,2 2,5 4,0 2,7Linon grossier 4,1 l~,5 6,0 2,6 2,6 3,6 2,40 3,4 2,9 3,0 4,3 3,1Sable fin ~5,2 45,0 46,1 37,9 38,3 40,9 23,0 ;'0,5 25,6 28,0 28,2 22,2Sable grossier rO,l 1~2,9 38,7 47,8 46,0 40,9 62,3 54,1 50,8 61.,2 45,0 52,4Matière org,:mique 1,3 0,5

Carbne 1,199 0,165 0,789 0,26 0,400 0,77 0,28
Azote 56 0,101 O,Oltr 0,056 0,021 0,035 0,056C/U ,8 11,7 14 12,5 11,.~ 13,8
pH 6,8 6.,7 7,0 7 7,6 6,2 7,3 6,5 7,4 6,7 6,5BASES ECILU~UEAB1ES

EN virn.e.g. 10

Ca 0 l~ 22 1,70 3,10 2,50,
IIg 0 2,00 1,40 1,15 1,00K2 0 0,15 0,07 0,10 0,05
Na2 0 0,05 0,18 0,05 0,05

S 6,42 3,35 4,40 3,60
T
V

P205 total 0/0 0 0,038 0,024 0,057 0,054

.. ...



SOL Bsc 1

N"umérotntion .TIJH 51 .r·m 52 .mI53 Ï,œ: 54
iProfondeur 0-10 4CB60 90-110 150-170

Refus 2 BlEl 0,3 4,9 0,3 0,3 1

Argile 42,25 13,75 8,75 16,00 P205 ussir1ilable 0/00

Limon fin t 2,25 3,50 1,25 7,25 P205 te:tnl 0/0 0 0,38 1,11
Limon grossier

12~:~~
4,14· 6,14 5,46

ELErJl;~TiTS TOTAUX:
Sable fin -;·5,73 55,93 45,48
SO-hle grossier

1
22 ,81 32,42 27,5·" 25,17 Porte. au feu 2,01

IL'1.tière o:r:ganique 1,49 0,51 Inooluble 85 89,
Cnrbone

1
0,87 0,30

Si 02 6,18
Al 203 1,71Azote ! 0,070 0,027 Fe 203 1,30C/N 12,4 Il,1 Ti 02 0,70Humus 0.155
Nn ° 0,01

pH •• H20 6,8 6,3 6,9 7,6 P205 0,04
PH KCL 6,3 5,4 6,2 6,6 Co. ° 0,31

J:·ig 0 . 0,10Porosité
Indice d'instabilité 0;21 1,94 l,54 3 96 Y.2 0 0,59

pF 2 5
, N·20 0,14

5 8 7;1 3,9 9,5 . Si02/Al 203
pF 4;2 (flétrissement) 1 3:9 4 0 2,1 5 0 Fer libre 0,62 1,05, ,
BASES ECRANGEABLES lù203 libre

C~~ 0
1

3,14 2,79 BASES TOTALES
r·1g' 0 1,05 0,66
K2 ° 0,17 0,12 (aerOnOlTI.ques)
Na2 0 0,02 ·0,01

Cn 0 5,88 6,14- 3.L~9 Il
S 4,36 3,59 Hg 0 1,88 3,20 2,'t·~

Il
T 5,65 5,55 K20 o,·n 0,69 0,25
V 77,16 6!,,68 Na2 0 0,67 0,77 0/r9 ,1

'; J



$3 0 L BSCI

Numérotation Tm 121 llJH 122 HR 123 1NH 124
Profondeur 0_10 40-60 100-120 180-200
Refus 2mm 0,3 0,2 0,2 0,4

Argile 2,00 1~5o 12,50 6,25 P205 assimilable 0/00

0,44 1Limon fin 3,50 1:75 2,75 2,50 P205 tota.l 0/00 0,35
LiLlon grossier 3,12 .;.,03 f~, 53 5,13

ELEThTIiJNL'S TOTAUXSable fin 35,89 )C,9C 38,18 41,86
So.ble grossier 52,11 5C,Sv 41,39 43,97 Port) ;m :feu 1,74
}htière organique l,53 0,22 Insoluble 81,45
Carbone 0,79 0,13 Si 02 4,93
Azote 0,075 0,013 Al 203 2,61

C/N Fe 203 1,6010,5 10,0 'ri 02 0,50Humus
Nn 0 0,01

pH •• H20 7,3 6,6 6,1 5,4 P205 O,O:~

PH KCL 6,7 6,0 5,3 4,8 CaO 0,13

Porosité T'IgO 0,05

Indice d'instabilité 0,19 0,63 2,50 1,07 K20 0,60

pF 3 4,4 2,4- 5,1 2,0 Na2 0 0,18

pF 4,2 (flétrissement) 3,7 1,5 3,6 1,1 Si02/Al203 3,28
Fer libre 1,45 0,49

BASES ECHANGEABLES Al203 libre
1

C.:~ 0 2,65 0,52 BAS~;S "OTm1lS
1r-Tg ° il,23 0,30 (2.éfl.'OnŒuiques)K20 0,06 0,01

3,771Na2 ° 0,02 0.02 Co. 0 2,10 1S 3,96 0,85 }Ici 0
0,161

1,16
T 4,87 0,94 0,5 K20 0,25 1 1V m.,81 90,42 i'Ta20 0,39 0,57

t,



S 0 L B sel

NUlllérotution ~1Il 231 rm232 tlll 233

1
MH 234

Profondeur 0-15 40-60 100-120 160-180
. Refus 2L"'ll11 0,5 0,3 1 0,8 0,3

Argile 3,25 1 6,75 3,75 20,00 P205 assimilC'.b1e %0 0,03
Limon fin 2,75 2,00 4,25 3,00 P205 total %0 0,34 0,22 0,50.
Limon grossier 4,26 4,63 5,53 3,48 EIEï1Elf'i'S TGI'IillX3ab1G fin j /1·6,15 50,39 47,51 34,33
SablG grossier 39,46 36,lll 38,32 36,15 Perte nu feu 2,73
Il~tière organique 1,7 0,25 Insoluble 78,03

Carbone J 0,99 0,15
Si 02 9,04
Al 203 4,97AzotG i 0,093" 0,0J.4 Fe2 03 3,00C/N 10,6 10,0 Ti 02 0,55Em1U:J 0,155

II·
r.rn 0 O,gl

pli••• H20 j 6,9 7,0 6,5 5,6 :P205 0,13
PH KCL 1 6,1 6,1 5,8 4,5 Ca 0 0,17

Porosité
!

Ng 0 0,13

Indice d'~~tabilité 0,64 1;06 2,51 K20 0,06
Ha2 0 0,16

jpF 2,5
1

6,2 3 4 12,4 3i02/AJ. 203 . 3,06pF 4,2 (f16trisseuent)
1

3,9 1:5 7,1 Si02/R203 2,21

1
BASES ECI1\.11[GE.lb'êJ.iï:S Fer libre ; 2,30

i
Cn 0 3,30 0,95

BAS..JS TOT.m:::slrrg 0 1,00 0,25
K20 0,10 0,10 (agronor.uquGs) 1

1

Na2 0 0,05 0,05 Ca 0 4,651 2,80
S 4,~~ 1,35 I·'ig 0 1,80
T 5,30 1,90 K2 0 0,30 0,20
V 83,9 71,0 Na2 0 0,40 0,35

}



S 0 -L S B S C 1

~uoéroti.1.tion C5 31. C5 32C 5 33 C2 161. 2 162 C2 163 3 61 D3 62 D3 63rofondeur C-2.· ~:.~~-6 ...~ 9~)-110 0-20 40-60 90-110 0-20 40-60 90_110

Argile 5,5 9,5 10,0 7,5 6,5 9,5 7,0 7,7 12,5
Limon fin 9,2 5,5 7,0 2,7 3,2 3,5 2,5 0,7 2,0
l'inon grossier 5,8 5,0 6:f0 5,6 6,3 5,9 4,4 4,6 4,0
Sable fin 44,3 !~2:11 ,~::-,7 46,5 48,6 48" '~2,4 t~Lt, l 38,7,LJ-Sable groGsier 31,9 3·:·,·~ 31,3 33,6 34,9 32,0 r3,3 42,3 42,3
~t~tièro org,cniquc

C·,rbone 1,39'~"i O,23·~ .. 0,936 0,175 0,487 0,165
Azote .;~ <;,109.; o,~.a 0,077 0;024 0,035 0,021
C/N 12,7 11,1 12,1 7,2 3,9 7,8

pH 6,6 7,1 6,8 6,9 7,1

BAS!TI3 ECHài'JGl!:ABLJ:S

EI~ n.e.Q. i'J

C::l. 0 4,76 2,34 2,34 1,70
Hg 0 2;20 0,80 1,00 0,40
K20 0,~3 0,03 0,19 0,13
Nn2 0 0,42 0,05 0,05 0,05
s 7,51 3 22 3,58 2,28,
T

V

P205 total 0/0 0 O,O~ 0,031 0,039 0,043 0,0~~3 0,025

Jo. )



s 0 L S B S Cl

NuBéroto..tion C2 221. C2 22~ C2 ~3 D2321 D2322 D2 323 1 Gl 111 Gl 112
P~:'Ofondeur 0-20 40-60 gO-110 0_20 .;.0-60 1~120 . 0-20 40-60

Argile 13,0 10,0 17,7 . :~,7 4,0 'i·,3 10,4 9,0
Li;10n fin 0,7 4,0 6,2 1,<- 1,1 2,3 2,3 1,7
Lim.on grossier 4,8 5,8 5,3 4,3 '1-,9 5,C 5,4 5,5
SJ.ble fin 48,1 44,9 36,7 39,5 43,6 43,6 41,2 40,3
Snble grossier 32,9 31,3 33,4 1~9,1 46,2 [r:~,O 38,8 43,0 :

~~tière organique l,e 0,2 1,9 0,5

C"'.rbone 0,741 0,53 0,13 1,08 0,26
Azote 0,063 0,041,· 0,11
c/N 11,7 12,0 9,4

1
"'

pH 4,7 4,7 6,e 6,8 7,1 7,7 7,2

BASES ECIIANGEABlliS
EN m.e.q. %

Cn 0 2,62 2,22 l,55 0,65 5,75 1,70
Jlig 0 1,20 1,40 0,90 0,45 1,10 0,50
K20 0,19 Ofll 1 0,15 0,15 0,15 0,10
Na2 0 0,22 0,24 0,05 0,05 0,05 0,05

S 4,23 3,97 2,65 1,30 7,05 2,35
T
V

10,038P205 TOTAL 0100 0,035

'. J



S o L S B S C 2

Numérotation H2 561 H2 562 6 141 H6 142 H6 251 H6252 H6 253 L2 5<'1-1 L2 542
Profondeur 0-20 ~~0-60 0-20 40-60 0-20 40_60 l00-:i.20 0-20 L;.O_GO

Argile 9,4 12,5 9,6 14,4 '+,4 4,7 15,4 4,L~ 10 7,Limon fin 3,2 2,4 5,4 5,4. 0,9 1,3 1,7 1,9 2,2
Limon grossier 6,1 4,9 9,0 7,8 2,7 3,7 3,2 3,0 4,1
Sable fin 27,6 25,1 36,0 33,3 35 6 ,~O,7 31,5 25,3 29,6,Sable grossier 50,8 53,7 36,8 37,9 55,4 49,2 47,6 61,2 52,3
fiatière organique 1,9 0,6 2,4 0,7 0,7 0,2 0,8 0,4

Carbone 1,08 0,34 1,38 0,39 0,42 0,10 0,49 0,22
Azote 0,094 0,035 0,097 0,032 0,031 0,010 0,039 o 026c/N ,

11,5 9,7 li~ 2 12,2 13,5 10 0 12,6 8,5, ,
pH 7,3 6,9 7,2 6,2 7,0 7,2 5,7 6,8 6,4

BASES IJCHANGEABI2ilS
ËN m.e.g. °700
Ca 0 4 75 4,65 l,55 1,20
Ic1g 0

,
1;65 d,551,45 o 55,

K2 0 0,15 o 20 0,05 0,15
Na2 0 0,05 0:05 0,05 0,15
S 6,40 6,55 220 2,05,
P205 total %0 0,30 0,37 0,27 0,20

:,
.1.. • j



S ° L S B S C 2

Nunürotation D2 11 D2 12 .D2 13 T12 571 TiJ2 572 ',2573 B3 21 B3 22 • 3 23 :r-illJl 91 T-Œ192 NEI 93
Profondeur 0-20 40-60 90-110 0-20 40-60 90-D.O 0-20 40-60 90-110 0-20 40-60 90-110

Argile 5,0 11,2 10,5 8,0 9,7 5,2 7,5 9,0 11,7 6,2 /;.,5 3,1
Liï.lOn fin 5,0 2,5 2,5 2,0 4,7· 7,2 2,7 3,0 2,7 2,5 4,2 3,5
LLlJ.on grossier 3.9 3,8 5,0 5,0 6,0 5,2 3,3 3,5 3,6 2,5 2,0 2,1
Sable fin 35,9 38,0 31,,1 29,2 29,7 33,3 2{·~,4 27,7 25,7 36,5 32,9 32,3
Sable grossier ,~6,5 43,9 :~6,3 52,9 49,5 4·8,7 61,0 56,0 55,6 51,8 55,6 56,1.
~btière organique 1,7 0,2 1,73

Carbone 1,035 0,351 0,351 0,165- 0,99';' 0.087
Azote ~b 0,108 .J 0,031 0,031 0,080 0,017
C/U 9,5 9/~ 11,3 5,3 12 ,/~ 5,1

plI 7,9 7,9 7,7 6,9 6,8 6,2 6,1 7,0 7,1 7,0

BAS8S ECHrUJGEABLES
EN H.e.q.~b ---

Cet ° 2,70 2,10 3,56 l,58
T-rg 0 0,80 tr 2,00 0,80
K2 ° 0,14 0,10 0,16 0,16
NCt2 ° 0,05 0,30 0,08 0,52

S 3,69. 2,50 5,80 3,06T
V

P205 total %0 (:, 11· ~ 0,033 0,024 0,025 0,020



S ° L BIs

NULlGrotation .Ha: lOI .!Jffi 102 HIT 103 ~m 104 •

l 1Profondeur 0-10 20-40 90-100 150-17°11
Refus 2mB 0,4 0,1 0,2 0,2

1 i
.Argile 3,25 2,25 1,75 8,50 P205 D,3silùlable 0/00

i
1 1 1Limon fin O~25 1 0,00 l,50 4,00 P205 total 0/00 0,19 0,21 1

1 0,1°1Li!:lon groGsier j,55 3,49 4,03 4,93
1Sable fin 30,40 134,)6 135 ,60 34,)1 EIJ~JENTS TorAU'L jSable grossier 59,36 56,57 j56,02 47,82 Quartz

-11l~tière organique 1,5 0,55 Insoluble
1Carbone 0,67 0,32 Si02 i

!
Azote 0,OIJ.1I o,023 Al203
C/N 16,3 13,9 Fe2C5
IIumus Ti 02

pH•• H20 6,4 5,8 5,6 5,5 r·rn 0
P205PH ICCL 5,9 5,1 4,7 4,5 Co. 0

p\;:;,'osité !1Jg °
Indice d'instabilité 0,18 0,22 0,50 2,00 K2 °
pF 3 3,4 2,6 l,3 3,8 ~Jri20

pF 4,2 (fDtriGserùent) 3,0 2,1 0,8 1,8 Perte nu feu

BASES EC!IANGEA.BmS Fer libre
11.1203 libre

C.~ ° 1,1J.9 0,77
BA.8tS : 1J.:\t~.~L.

r~ ° 1,15 0,55
K20 0,08 ° 02 (agronorniques) moq%,
ND,2 ° 0,01 0,01 Ca 0 3,211

S 2,73 1,3';- Ng ° l,6O
T 3,30 2,47 0,5 K2 0 0,25
'!J 82,7 5/...9 ND,2 ° 0,57

'.



S 0 L S B 1 s

NUDérotntion rC4 521 C4 522 C4 523 Ff1 141 Ff1 142 Ff1 143 JI 91 JI 92 JI 93Profondeur 0-20 40-60 90-110 0-20 40-60 90-110 0-20 40-60 100-120

Argile 6,0 1,2 3,5 5,2 2,0 5,2 3,8 3,4 6,1Limon fin 2,2 2,2 2,2 3,0 2,0 2,7 1,3 1,2 2,4Linon grossier 5,2 5,0 4,9 2,1 2,8 2,9 4,0 4,8 4,1 ..S:o.ble fin 42,7 46,5 40,8 20,6 23,6 24,8 41,1 47,0 36,8Sable groGsier 42,3 41,9 45,1 68,2 67,0 63,9 48,8 43,3 50,6r·btière org ...nique 1,7 0,5 1,0 0,3

Cnrbone 0,877 0,185 0,97 0,30 0,58 o 16Azote ~6 ,0,07/1- 0,018 0,08 0,02 0,056c/n 11,8 8,8 12,1 14,6 10,4 ,

pH 6,9 6,7 7,1 7,6 6,7 6,7 6,9 6,7 6,4

BASES :JCR u'lïG:CIŒLES
EN m.e.g. ~

Co. 0 3,56 1,46 2,32 0,94 1,60 0,70I-1g 0 1,00 0,80 1 tr 1,75 1,25K2 0 0,25 0,03 0,20 0,08 0,15 O,O~Nn2 0 0,05 0,16 0,05 0,05 0,05 0,05
s !r,86 2 45 3,57 1,07 3,55 2,05T ,
V

P205 tob.l 0/00 0,040 0,032 0,024 0,01.6



SOL S BIs

Numérotation G2 51 G2 52 G2 53 Z 91

1
Z 92 Z 93

Profondeur 0-20 L~0-60 100-120 0-20 ~-0-60 100_120

I-œg.i..le 5,8 6,2 3,1 2,2 2 2 0,6
Limon fin 2,8 3,9 3,0 1,5 1:8 2,8
Limon grossier 9,8 11,0 8,6 3,5 1 '+,6 5,2
Sable fin ft7,2 51,0 '~7 ,1 37,5 44,0 42,1
Sable grossier 32,5 27,0 38,1 54,3 ·~7 ,1 49,2
It~tière organique 1,4 0,3 0,8 0,2

Carbone 0,80 0,17 0,49 0,13
ri'Azote ~;,) 0,071 0,018 0,0~9 0,011

C/N 11,3 9,4 12,6 11,8

pH 7,0 6,7 6,5 7,1 6,9 6,7
/1

BASES œI::tiliq.]~.N?1i~S

EN m.e.g • ..il.
Ca 0 2,65 1,60
r,Ig 0 0,85 1,05
K2 0 0,10 0,15

S 3,60 0,05

P205 total %0 . 0,19 0,07

t '



S 0 .L G B

Numérotation
i rom: 31 tIR 32 ~m: 33 "NE: 34

Profondeur 0-15 40-60 60-80 150-17
R..:fus 2rnm 0,4 < 0,2 0,3 0,6

l .
Argile 5,50 8,50 16,50 32,75 P205 ussimiL~ble %0

Limon fin 6,75 3,50 2,75 2 s50 P205 total %0 o 26 0,19 0,23,
Limon grossier 5,13 5,24 5,08 3,95
S ble fin 43;40 43,04- 34,82 24,95 ::lIENJËNTS TCYrAUX
S:~ble grossier 39,07 39,05 35,96 26,85
M-:'..tière organique 1,65 0,29

Perto au feu 2,33 4,79
C~:rbone 0,96 0,17 Insoluble 84,54 64,23
Azote 0,016 0,014 Si 02 6,53 15,19
C/N 12,6 12,1 Al203 2,60 8,15
Htt~JUS 0,1211, F~2 03 1,80 '~,10

Ti 02 0,55 0,85
pH •• H20 6,6 5,6 5,4 5,4 MnO o 03 0,05
PH ICCl 6,1 4,8 4,4 4,5 P2 05 0:05 0,05

C 0 0,21 0,32
Purosité Hg 0 0,08 0,18
Indice d'instabilité o 39 1,95 4 65 2 67 K20 0,70 0,49
PeI'lIléubilité K

, , ,
Na2 0 0,17 0,20

1)F 2 5 6,6 4 3 9;1 17,4 Si02/Al 20 4,32 3,15
r.F 4:2 (flétrissement) 4 4 2'1 5 0 n,8 Fer libre 2,76,, ,

Al203 libre
BASES ECHAITGEABL:8S

Co 0 2,22 0,52 BA.SE:S TCYrALES
1I1g 0 0,69 0,50 (agronomiques) (.~l·

::lel[ /"
K20 O,O'~ tr.
N~'.2 0 tr. tr. Cu 0 /r,19 1,20 2,65
S 2,96 1,12 j.:Ig 0 ; ,6,~. 2,12 3,76
T 4,93 1,98 11,6 K20 0,82 0,08 0,14-
V 59,83 56,56 N'a2 0 O,el 0,L~9 0,12

1..



S 0 L GB

Nurnr5rotation .MEIlll rlH 112 • ml 113 Mil 114 • •Profondeur 0-10 20-40 90-110 150-170 1
Refus 2: 0

1JD. 0,3 0,3 0,8 0,2

Argile 7,50 l 2,00 22,75 11,75 P205 nssinilable 0/00
Limon fin 5,50 ; 5,50 1,25 ~,5Oo1 P205 total 0/00 0,20 0,11 0,24Linon grossier 7,31 8,82 5,98 ,57

ELEr:JE~rrS TGTAU'A:Sable fin 53,98 54,85 39,45 43,43
8able grossier 24,36 25,02 22,95 23,44 Que.rtz
Matière orgonique :1,72 0,44 l'~soluble

Co!:rbone 1,00 0,26 Si02
A1203Azat\) 0,081 0,023 Fe203C/lif 12,3 11,3 Ti02Humus
Un °pH•••H20 5,9 5,7 5,0 5,2 P205

PH KCL

1

5,2
1

4
'9

3,8 4,0 CaO
Porosité ~Ig 0
Indice d'instabilité 0,42 ll,34 2 22 3,35 K2 0

f-fn20pF 2,5 1 8;4 6,3 6;4 14,1
1

Perte au feupF 4,2 (flétrissement) 44 2,1 9,9 7,4 Fer libre
1

,
BASES I~CHi·\.HG.8ABLES A1203 libre
C:o'.O j '1,82 0,71 BASES °TOT!1LE81
ng 0 1 D,70 0,l~2

(agronomiques)K2 0 1 '006 0,0/;.
Ua2 ° 1 0:01 0,02 C::t 0,
S 2,59 1,19 :r.1g 0

K20T 5,09 1,70 11,8
Na2 0V 50,88 70,00

-"-



S 0 L S G B..

Numérotation C4 631 C/~ 632 C4633 D2361 D2 362 D2 363 RI 541 Rl 542 Rl 543 Ml 421 Ml 422 ru 423
Profondeur 0-20 40-60 90-110 0-20 40-60 90-110 0-20 40_60 90_110 0_20 40-60 90_11

Argile 25,0 12,7 31,0 11,7 16,7 34,0 3,50 7,00 19,00 9,25 11,50 19,75
Limon fin 10,5 0,7 10,0 9,0 7,5 0,2 ft 00 3,75 5,50 3,25 6,00 4,75,
Limon grossier 7,2 1,9 8,3 4,0 3,8 2,0 8,51 8,65 6,59 4,70 5,52 4,44
Sable fin 28,1 25,2 36,8 39,4 37,4 28,0 46,02 44,10 33,47 37,92 37,10 30,86
Sable G'!'0ssier 20,1 58,8 9,5 33,5 34,1 32,9 33,88 30,85 34,50 42,61 36,97 35,56
Matière organi~ue 2,2 0,9

Carbone 2,242 0,273 1,306 0,516 °,526 0,185 0,750 0,23
Azote 0,203 0,035 0,129 0,056 0,049 0,028 0,066 0,0
C/N 11 7,8 10,1 9,2 10,7 6,6 11,3 11,1

pH 5,7 4,8 4,2 5,4 5,1 4,1 6,6 6,5 5,9

BAS'J.:S l!iCHlINGEABillS
EN m.e. g. %

Ca ° 6,32 2,42 1,76 4,22
MgO 3,00 tr 2,20 2,80
K20 0,67 0,07 0,41 0,25

Na2 ° 0,05 0,20 0,08 l,52

S

P205 total 0/00 0,086 0,038 0,041 0,038 ,,~

"



S 0 L S GB

Numérotation .A6 61 A6 62 A6 63 A5 41 A5 42 A543 Mi 101 A6 1')2 r6 103 C5 81 C5 82 C5 83
Profondeur 0-20 40-60 190-110 10-20 40-60 90-110 0-20 40-60 90-110 0-20 40-60 90-110

1

i
A~le 10,0 3,0 27,7 t1 .?

9,7 25,7 5,8 4,6 28.5 11,5 18,7 25,7
"Linon fin 0,7 8,5 5,0 5,0 7,5 . 8,5 3,6 3,9 4,3 7,0 2,5 1,5Limon grossier 4,8 5,6 4,2 6,2 6,6 . 5,1 . 8,1 8,0 7,0 6,5 4,0 4 6,Sable fin 47,6 47,9 30,3 144,1 44,9 25,6 43,5 48,4 31,6 36,2 37,2 30,2Sable grossier 35,5 34,5 29,6 \52,7 31,0 34,3 37,1 34,8 28,6 35,0 34,3 33,1
ii~tière or~nnique 1 1,9 0,31

C1.rbone 1,023 0,146 1 0,321 1,12 0,18 °t76O 0,224! 1,092
Azote 5b 0,087 O,Og

ro.
105 0,035 O,OSfI- 0,067 0,021

C/N 11,7 10,4 0,4 9,1 13,3 11,3 10,6

pH 7,4 6,9 5,9 6,4 6,3 5,8 ,6,8 6,2 5,7 6,1 5,3 6,1

BASES ~CHAUGlilABillS 1
EN' m.e.g. Lé'

1Ca 0
2,65 0,75MgO
1,95 0,30K2 0

Nn2 0

1

0,10
0,05 0,05

S
1

T
1V
1

0.038 1P205 totnl %0 'J,037 0,018 ~0,O40 0,005 0,036



S 0 L G s a

Numérotation • Ml! 271 • l-ffi 272 • Till: 273 • ~ffi 274 • • •
Profondeur 1 0-15 50-70 !100-120 180-2 1 1
Refus 2rmn 3,8 1,8 6,7 1,6

Argile 1 11 ,75 23,00 24,50 70,25 P205 assimilable %0 0,le5
Limon fin i 5,75 5,50 9,25 3,00 P205.tota1 %0 0,63 0,41
Limon grossier 4,04 2,51 1,89 0,38
Sable fin 32,90 17,46 17,33 4,80
Sable grossier 44,72 50,44 46,97 6,65 ELi!}IENTS TOT.AlfA
~btière org~ique 2,5 0,5

Carbone 1,47 0,27 Quartz
Azote 1 0,123 0,02 Insoluble
C/l~ 11,9 9,6 SiO 2
HUlilUS 0,197 Al203

Fe2 03
pH •• H20 7,2 6,4 4,9 4,5 Ti 02
PH ReL 6,2 5,4 4,0 3,6 MnO
Porosité P205
Indice d'instabilité 0,38 1,96 l,55 Ca 0
Perméabilité le rcIg 0

K20
pF 2 5 ' 10 1 10,6 14,2 Na2 0
pF 4;2 (flétrissement) 7;2 6,6 9,4 Perte au feu
BASES EC1L\NG2:Ai3I~S Fer libre 3,64

A1203 libre
Ca 0 4,95 3,00
I-1g 0 2,05 3,70 BASES TOTAIES
K2 0 0,25 0,05 (agronomiq1Îe-;) meq ~~
Na2 0 0,05 0,15

C.. ~ 0 8,20 3,70
S 7,30 6,90 l\Tg 0 8,80 9,60
T 10,0 8,75 K20 0,70 0,55
V 73,0 78,8 Ua2 0 0,35 0,50 .



S 0 L GIa
Numérota.tion r.m 161 • ~~ 162. MIT 163. rm 164

1
Profondeur 0-15 40-60 80-100 150-170
Refus 2 i'illl 0,4 0,8 1,3 4,3
Argile 12,00: 28,75 28,75 36,75 P205 assimild-ble %0 0,046
Limon fin 14,50 e,25 . 6,25 6,00 P2CJ5 total %0 0,71 0,44
Limon grossier 6,23 4,8·1· 3,78 3,60

]'~L:':;f':ŒlNT.s TOTAUXSable fin 31,3'l 24,06 23,34 21,03
S.::.b1e grossier

129 ,79 25,11 28.95 26,97 POl'te. au feu 3,00
!'l':.tière organique 1,70 0,60 l :soluble 65,01
C:~rbone I l ,00 0,36 Si02 16,01
Aztoe 1 0,091 0,032 Al203 6,79
c/n 10,9 11,2 Fe203 5,00
H'l.unus 0,245 Ti 02, 0,90

nn 0 0,04pH•• H20 6,7 5,7 6,3 7,9 P205 0,01PH ICCL' 5,8 4,4 4,8 6,5 Ca. 0 0,54
Porosité Hg 0 0,24
In~ice d'instabilité 0;74 1,17 K20 0,05
pF 3 3 5 6,5 Un 2 0 0,19
pF 4,2 {flétrissement) 8'0 1,5 Si02/Al 203 4,03

1 ' Fer libre 3,31
BA.'?~'.?...ECHAJ.'IGEAB11!:S 1 S~02/R'203 2,74
C-.O 1 6,55 6,85 9,60

BASES BCHANG~œLES.Ng 0

l~:~
2,65 2,35

1K20 0,05 0,05 (agronOluques)
8,15 1

Na2 0 0,05 0,20 0,95 C:t 0 11,50
S 8,60 9,75 12,95 l~ 0 5,60 16,70T l,50 4,15 16,15 K20 0,40 0,40 1V Il..,7 1 8,8 81,1 Na2 0 0,75 l,50

;;"0 "



S 0 L GIa

Numérotation r·m 201 MIl 202 rm 203 lm 204·

f
Profondeur 0-7 7-20 20-40 100-120
Refus 2mra 0,4 0,5 0,5 1,2

Argile 10,50 13,50 26,00 28,00 P205 assilnilable 0/00 0,370
Limon fin 19,00 9,25 13,50 4,75 P205 total 0/00 0,98 0,26
Limon grossier 9,15 6,12 6,16 4,08 EIEiJEJ.lJTS TOTAUXSable fin 43,62 35,75 28,18 30,57
Sable grossier 11,27 31,62 22,88 31,48 Quaxtz
Matière organique 3,7 0,9 Insoluble

Carbone 2 ,13 0,55 Si 02
Al 203Azote 0,182 0,057 Fe2 03C/U 11,6 9,5 Ti 02Hu:uus 0,414
Un 0

pH •••H20 7,4 6,2 5,8 5,3 P205
PH KCL 6,7 5,6 4,8 4,2 Ca 0

P01'Osité Ifu' 0
""

Indice d'instabilité 0,42 0,85 l,56 l,54 K20

pF 2,5 20,4 10,2 17,8 13 8 N0.2 0

pF 4,2 (flétrissement) 9,2 4,7 10,3 8'8 Perte au feu,
Fer libre

BASES EC.F.IANGEABLES
1

Al203 libre

Ca 0 11,60 3,15 3,65

1

B1L'3K; TOTALES
}1g 0 3,40 1,15 1,75 (agronomiques)
K20 0,45 0,05 tr.
Na20 0,15 0,05 0,15 Ca 0 14,50
S 15,60 4,40 5,55 ~ig 0 8,25 2,80
T 15,85 5,85 10,0 K2ü 1,00 0,35
V 98,4 75,1 55,5 Na20 0,45 0,40



s ° L S G 1 a

NunGrotation • K2 421.K2 422 • ,
423 NI 251 NI 252.Nl 253 L 2 561 L 2 56 L 2 56Profondeur 0-20 40-60 90-110 0-20 40-60 90-110 0-20 40-60 90-110

Ar§,'i1e 20,7 31,0 27,2 16,0 26,7 27,2 10,50 26,00 29,50Liuon fin 18,2 11,7 7,0 14,7 15,2 16,0 10,50 13,00 8,75Linon {;Tossier 4,7 3,1 6,8 6,4 5,4 5,7 7,70 5,47 3,06Sable fin 27,1 2:5,1 23,4 22,5 19,1 18,0 38,27 2/.r,88 22,76Sa.b1e grossier 26,0 25,5 28,0 38,0 30,8 29,8 23,46 26,52 31,6L~U..1.tière org.lnique 2,5

Carbone 1,/;.62 0,536 1,287 0,282 1,267 0,360
Azote 0,119 0,056 0,091 0,056 0,045 0,007CIN 12,2 9,5 g,l 5 28 51
Hu.-lU8

1pli 6,5 5,5 5,8 5,5 5,8 4,9 6,2 5,8 '~,9

iBA5'ES (~CIL'V·TG:. ~ABI&S

plN o.o.g. 70
Ca. 0

1 15,92 8,62 3,80 3,84
Hg 0

1 2,00 1,60 1,40 1,00
K2 0 1 0,29 0, CYl 0,15 6,11
Na2 0

1 0,05 0,2-"r 0,05 0,30

S 18,26 10 53 5 40 5,25
T

, ,
V

%0 0,1241
1 0,058 IlP205 toto.! 0,079 ! 0,063



s r., . L S GIa

Numérotation K2 361 K2 362 K2 363 N2381 N2382 N2383
Profondeur 0-20 L'tO-60 90-110 0-20 /;.0-60 90-110

Argile 13,7 23,6 29,3 10,1 27,8 28 6,Limon fin 17,3 15,1 3,5 11,1 11,2 7,5
Liraon grossier 9,8 7,6 5,1 9,3 7,6 !~,4
Sable fin 32,3 23,4 17,3 41,3 30,2 22,1
Sable grossier 24,3 29,5 44,8 25,6 22,5 37,4
rTatière organique 2,6 0,8 2,6 0,7

Carbone l,51 0,44 1,49 0,43
Azote 0,115 0,108
C/N HI,l 13,7

pH 6,2 6,0 6,4 6,8 6,5 6,4

BAS,CS :CCHAUGEtLBillS
EU m.e.g. iD
Ca 0 6,00 3,95 5,70 4,00
Hg 0 1,50 1,50 2,15 2,40
K20 0,05 tr 0,20 0,10
Na2 0 0,05 0,10 0,05 0,05
S 7,60 5,55 6,10 6,55
n.05 total 0/00 0,45 0,44 0.42 0,38



s 0 L Gal

Numérotation .Fm 241 .lm 242 .lm 243 .118: 244 • .
1

•
Profondeur 0-15 30-50 f80-100 1150_170

1Refus 2mr:J. 0,6 0,7 1,4 1,1
1 1

%0 1Argile 20,00 30,75 141 ,50 1 44,50 P205 assimilable 0,104 !
1Limon fin 18,50 11,25 18,75 1 14 25 P205 total %0 0,69 i 0,45j

1 3,63
1

Limon grossier 5,63 4,53 i~:OO E1f!IT1ENTS TOTAUX 1

1
Sable fin 25,66 22,24 14,36 13,40 1

Quartz
1

1
Sable grossier 26,67 25,68 15,90 12,96 Insoluble 1

Matière organique 3,70 0,6 t

1Si 02
,
i

Carbone 2,16 0,37 Al 203 1
l

j
Azote 0,175 0,037 Fe 203

1C/N 12,3 10,0 '.ri 02
Humus 0,415 MnO 1

1

pH ••• H20 4,6 P 205
7,0 5,5 5,3 Ca 0

PIT KCL 6,1 4,5 3,9 3,8 Hg 0
Porosité K20
Indice d'instabilité 0,68 1,36 1,28 Na2 0
pF 2 5 20,1 18,7 124,5 Perte nu. feu, ( ,. ) 12,0 11,6 i17,5 Fer librepF 4,2 flatr~sGement

1 Al203 libre
BAS~S ECIWTGJWl~~S

1Ca 0 10,90 6,90 BASplS TOT:ililS
1·1g 0 3,75 3,70 1 (agronomiques)
K20 0,25 0,05
Na2 0 0,25 0,35 Ca 0
S 15,15 11,0 l'Tg 0 6,80
T 19,25 15,70 K20 0,70
V 78,6 70,7 Na2 0 0,45



s (~ L S Gal

Nunérotation 1il 291
R"292 R 293: F2 401 rF2 482 .F2 483 R i~Ol R <~02 R "~03 El 551 Hl 552Profondeur 0-20 4·0...60 100_120 0-20 40-60 190- 110 CJ.20 1.;0_60 l(X)-l2C 0_2(; f~n-60 r

Argile iJ.(..,5 22,0 32.8 21,2 36,0 43,2 23,9 27,5 36,8 '~3,7 66,0Linon fin 1'5)/. 16,0 H,7 18,7 15,0 18,2 8,3 8,0 6,9 13,9 11,6Limon b-TOssier 9,1 6,8 5,0 5,1 4,4 4,8 5 8 5,2 /,,6 5 ,,~ /·1"',5,Sable fin 23,7 22"2 17,S 25,0 16,1 4,6 2:~ ,1 21,t, 17 4- 15,0 S,3,
28~9 29;3

Sable grossier 32,S 29,5 27,1 19,1 4,5 30,S 32,9 l S,7 S,3~l~tière organique 2,7 1 ., 3,0 3,5 1,1 3,3 1,3.'"
C::l.rbone 1,5·~ 0,56 1,755 i 0,341 2,03 0,62 1,78. 0,70Azote ~b 0,102 O,'~43 0,115 0,042 0,17S 0,057 (j ,16 0,059C/N 15)1 13,0 15,2 S,l ll,:~ 10,9 y'. 5 11,9"

pH 6,5 5,:~ ·5,3 6,S 5,2 4,S 7;0 5,7 5,8 6,8 5,6
BASES BC~ :JùTGEABWS
EN m.e.g. 'é
Ca 0 6,50 8,94 7,92 16,80

1
15,40 13,20

Hg 0 3,15 4 40 4,00 ,~,65 :;·,55 "r,90
0;35 liK20 :O,Q5 O,ll 0,25 Il C,2( ),20rNa2 ° ".0,05 0,05 0,58 0,25

1
0,3<- 0,30

S 9;15 L 1'~. 13,74- 12,61 21,95 1 18 50,T
V

P205 totnl 0/0 0 O.lf~ 0,20 0,076 0,056 G,75 1 o,Je 1,17

.. ..­,
"

/
"

~I



SOL G c

numérotation 1m 61 l\ffi 62 .MIT 63 1iJII 64 .
Profondeur 0-10 30-45 100-120 180-200 1
Refus 2mm 0,5 0,2 0,4 3,5

Argile 20,50 33, 00 21,50 47,50 P205 assimilable 0/00 0,006
Limon fin 21,50 18,50 4,75 5,00 P205 total 0/00 0,39 0,28
Limon GI'0ssier 11,47 11,19 6,87 8,.~6 EmIVlliNTS ':rOTAUX
Sable fin 25,28. 21,70 36,59 16"14-
Sable grossier 18,49 9,29 27,19 15,06 Perte au feu
~lJati~re organique 1,99 '; 1,60 Insoluble

Si 02
Carbone 1,16 0,93 Al 203
Azote 0,109 0,073 Fe 203
C/N 1;1-,6 ~2,7 Ti 02
Humus ;0,231

1
liIn 0

pH •••H20 6,5 5,4 5,1 4,4 P205
PH KCL .5,8 ;·,3 4,1 3,9 C.: 0

Porosité
Ng 0
K20

Indice d'instabilité 0,61 1,66 3 05 1,94 Il~2 °pF 3,
,

13,4 1:),0 11,8 27,5 Si02/Al 203
pF 1.;.,2 (flétrissei.:ent) ~8,5 n,9 6,3 17,4 Fer libre
BASES EC:rIf.lJmEi!J3~S A1203 libre

C:1 0 2,07 3,37 BASES TOTALES
Ng 0 3,15 2,7tr

~agronomiques)K20 0,2/;- . 0,0,';.
Na2 0 n,Ol 0,03

Ca °
S 5,/~7 ' 6,18 Hg 0
T U,25 lu,71 K2 0
V ~8,62 -52,77 N::2 °

•,



8 o L 8 G C

Numérotation C2 421 C2 422 C2 423 S2 11 tS2 12 82 13 X 651 Il X 652 X 653
Profondeur 0-20 40-60 90-110 0-20 40-60 100-120 0-20 40-60 100_120

Argile 21 2 14,5 66,0 16,1 27,2 6~7
30,0 43,2 l 28,2,
23,7 20,2 20,5Limon fin 7,5 2,0 7,5 8,8 10,1 4,3

Limon grossier 3,3 1,4· 3,0 9,6 11,9 6,9 6,1 7,1: 7,8
Sable fin 27,0 28,7 7,3 29,7 21,6 35,9 15,9 12,9 18,4
Sable grossier 40,0 52,1 4,1 33,5 26,7 45,9 17,3 13,5 21,3
M~tière organique 2,0 0,9 1,3 1,0 3,2 1,1

Carbone 1.,209 0,565 0,77 0,57 1,911 0,661
Azote ~0 0,115 0,056 o 070 0,050 0,164 0,080
C/N

,
1~6 8,2l<ii,5 10 11,0 11,4

pH 4,7 4,9 4,0 6,9 6,6 5,7 7 6,2 5,6

BASES ECHANGEARLES
EN m.e.q. °700

Ca ° 4,22 2,84 3,45 8,96 6,50
:rg 0 2,00 tr l,50 3,40 2,60
K2 0 0,21 0,07 0,10 0,40 0,14
:Ta2 0 0,05 0,05 0,05 0,26 0,36

S 6,48 2,96 5,10 13,02 9,60

P205 to~al %0 0,024- 0,053 0,47 °,50 0,057 0,089

..,
''';''



S 0 L S G C

Numérotation ..'-'~'5 51 • L0 52 Jf"9 5:f, t Cl 2311C~ 232 .C1 233 1 331 .C1 332 .C1 333Profondeur 1 ('-al 1.;.u--SO 10'~_12 O-al 1 40-60 90-110 -20 40-60 90-110

Argile
26,1 125,5 2.~"7 38,5 1 20,0 21,2 3,0 21,5 22,2Linon fin 6,7 '5 8 3,S 0,2 1 9,5 • 6,0 7,7 4,2 8,7LirJ.on grossier C" r t:"'a 7,7 9,1 1 6,4 4,9 6,6 6,0 5,9' 'J,') 0,::7

Snble fin :)1,.:. '3,~ 7 :;2~5 32,6 1 39,1 35,9 1133,4 36,3 32,0,
S8.ble grossier 2fj,7 28,3 31,2 18,5 1 20,5 37,6 'l,a 28,4 30,3
~~~tièrc org~niquc 3 -+ 0,7 , 7,6 0,6, ,

Ca.rbone 1,9:5 ü,.~c 0,794 0,399 '1·,41'~6 0,380
Azote % C 168 G,C·;-7 0,150 0,045 0,049
C/N ' ,

J.l,.:. 8 5 11,9 1 8,8 7,7

1 S,3

,
1pH 6,6 7,5 7,2 5,0 4,4 8,1 7,71
1

BASES ECHANGEABLES 1
-'N (f

1·~ n.c.q • .'v
Ca. 0 . 2,50 7,85 8,62 2,98 18,14 9,36Ng 0 14 80 2,30 2 2 0,80 6,40 8,40K20 0;25 0,10 0:47 0,11 0,39 0,15Na2 0

1 0,20 0,30 0,'~2 0,05 1,26 0,78

S 0,55 Il,71 3,94 26,19 12,697,75
T
V

1
P205 total %0 0,75 0,37 l 0,048 0,030 0,109 0,036

•" .6, '~;



S ° L S C ° 1-1 P L".. E:: X E S H y D R ° 1·1 ° R P H.E S

NUJ:lérotntion [A.6 141 rA6 142 A6 1!~3 B3 11 .B3 12 .B] 13 .B3 191 B3 192 B3 193 'B3 151 B3 152 B3 153Profondeur 0-20 40-60 90-110 0-20 40-60 1 90-110 0-20 40-60 90-110 0-80 IJJ-60 !go_UO ..
Ar[,rile 30,2 31,0 7,7 39,5 1,0 0,2 14~0 13,7 9,7 11,2 16,2 7,5LiBon fin S,G 2~O 3,2 9,0 3,2 2,0 2,7 6,5 2,0 3,5 3,2 5,0Linon grossier 5,0 5,6 5,7- 4,0 6,3 4,6 4,9 5,1 4,9 6,4 4,5 4,7S.::.bl0 fin 3G,J: ·~·3,8 ~~5, ." 17,8 34,4- 34$12 47,2 46,9 52,5 47,9 47,2 49 4,
S~l.ble grossier 20,C 16,0 31;-,0 1 21,8 53,5 56,5 25,9 25,8 30,5 31,3 27,2 30,2ibtière org.:mique 3,5 0,8 5,6-:. . 0,3. 3,0 0,8 1,8 - 0,7

C:rbone 2,028 0,477 3,256 0,185 1,77"-r 0,i~58 1,033 1 0,419Azote ~~.6 0,187 0~056 0,329 0,014 0,171 0,0!1-9 0,087 1 0,049C/N 10,7 8,5 9,8 3,2 10,3 9,3 11,8 8,5

pH 7,0 6,6 7,9 5,1 6,3 6,5 7,2 6,0 7,9 6,3 6,6

)?]ili'ES BCIL'J'JGt:ABLES
EN n.e.o. Çb,

c" °
lofe °
K20
Nn2 °
S

Tr
V j

IlP205 to-co.l %0 0,039 0,027 0,088 0,032 0,039 0,027 1 0,044- 0,030

•
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LECENDE 

SOLS FAIBLEMENT FERRALITIQUES PEU LESSIVÊS 

m Sols rouges argileux • R 

Bsc Vl 
RB 

Bsc 

{

Rs1 à texture sableuse fine (sg/sf ( 2) 

Sols rouges argile-sableux • Rs Rs 2 à texture moyenne (2 < sg/sf < 3) 

Rs 3 à texture grossière (sg/sf ) 3) 

BR Sols beige-rouge argilo-sableux • BR 

~ Sols beige-ocre argile-sableux • B 

SOLS FAIBLEMENT FERRALITIQUES LESSIVÊS 

~ Sols rouges argile-sableux lessivés • Rsl 

m Sols rouge-beige argile-sableux • RB 

0 Sols beige-ocre argilo-sableux lessivés - BI 

~ Sols rouge-beige sableux colluvial - RBsc 

~ Sols rouges sableux colluvial • Rsc 

[

Bsc 1 à texture sableuse très fine - sg/sf( 

Sols beiges sableux colluvial • Bsc Bsc 2 à texture s.:ibleuse fine à moyenne 
-sg/s/)1 

SOLS FERRUGINEUX TROPICAUX LESSIVÊS A HYDROMORPHIE 
TOTALE TEMPORAIRE OE PROFONDEUR 

~ Sols blancs sableux - Bis 

CiB Sols gris beige sablo-argileux • GB 

SOLS HYDROMORPHES A HYDROMORPHIE TOTALE TEMPORAIRE 

GC Sols gris complexe • GC 

Sols gris sablo-argîleux • Gsa 

Sols gris limono·<1rgileux -Gia 

~ Sols gris argile-limoneux • Gal 

SIGNES ADDITIONNELS 

§ Erosion en nappe 

~ Grès sub-affleur<int 

0 0 0 0 0 

o:~:o;::o Galets roulés à faible profondeur ( ( 1 m) 
0 0 0 0 " 

o A 3.5 Profils analysés 

MH D 24 

0 
1. -: 1 

Sondages ~ 2 m 

Courbe de niveau 

limite de sol 

Roule 

Village 

Marécage 

REFERElftEf 

ftind de carte _ Levê topogr~phique 

Photographies aériennes 1 / 10.00l". Série A. 0/ 19591220 -100 

Equidistance des courbes de niveau : 10 m 

DRESSEE PAR P, WILLAIME , Ju;llet 1961 
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VOCATIONS CULTURALES 

P Plantes arbustives . Palmiers 

CV Cultures vivrières 

l Légumes . Cultures maraichères 

R Riz 

c Coton 

CLASSIFICATION DES TERRES 

Ill a 2 

CLASSE 111 , 
Ill • 1 

Terres de qualité moyenne nécessitant l'apport d'engrais 

111 • 2 

111 • 3 

111 a 4 

Terre profonde sur plateau et sur pente faible à modérée (p -l 4 %) 
vocation : P • CV • C 

Terre légère profonde sur pente modérée (2 ( p ( 4) 
vocation : P • C V 

Terre profonde, en bas de pente, périodiquement engorgée en profondeur 

vocation : P • C V 

Terre profonde, périodiquemenl inondée (durée généralement ( 15 jours) 

vocation : C V • L 

CLASSE IV : Terres de qualité moyenne nécessitant en outre quelques travaux 

de conservation : 

1 Ve 
Cultures en bandes alternées parallèles aux courbes de niveau 

1Vc1 

Terres de profondeur moyenne Terres érodées 
vocation : CV 

1Vc2 

IVg 

CLASSE VI , 

Terres profondes 

Travaux de drainage 

1 V g1 

vocation : CV. P. C 

Terres lourdes de profondeur moyenne, périodiquement inondées 
(durée généralement ( 2 mois) 

vocation : R 

Terres pauvres à n'exploiter que périodiquement 

CLASSE XI, 
Terres à laisser sous végétation naturelle, san$ exploitation 

SIGNES ADDITIONNELS 

/ Pente Orientation Pourcentage Rupture de pente 

e Points d'eau Marécage 

Principaux villages Erosion en nappe 

limites d' implantation du Bloc Palmeraies (Propositions) 

_ _l__ Possibilités d'extension 

j CARTE PEDOLOGIQ!!E DE LA REGION D' AGAME 
tlEfERENfES 

Classification des terres d'après AUBERT·FOURNIER 

a 
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